Google 



This is a digital copy of a book thaï was prcscrvod for générations on library shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project 

to make the world's bocks discoverablc online. 

It has survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 

to copyright or whose légal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 

are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that's often difficult to discover. 

Marks, notations and other maiginalia présent in the original volume will appear in this file - a reminder of this book's long journcy from the 

publisher to a library and finally to you. 

Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we hâve taken steps to 
prcvcnt abuse by commercial parties, including placing technical restrictions on automatcd qucrying. 
We also ask that you: 

+ Make non-commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use thèse files for 
Personal, non-commercial purposes. 

+ Refrain fivm automated querying Do nol send aulomated queries of any sort to Google's System: If you are conducting research on machine 
translation, optical character récognition or other areas where access to a laige amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for thèse purposes and may be able to help. 

+ Maintain attributionTht GoogX'S "watermark" you see on each file is essential for informingpcoplcabout this project andhelping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep il légal Whatever your use, remember that you are lesponsible for ensuring that what you are doing is légal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countries. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can'l offer guidance on whether any spécifie use of 
any spécifie book is allowed. Please do not assume that a book's appearance in Google Book Search mcans it can bc used in any manner 
anywhere in the world. Copyright infringement liabili^ can be quite seveie. 

About Google Book Search 

Google's mission is to organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps rcaders 
discover the world's books while hclping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full icxi of ihis book on the web 

at |http : //books . google . com/| 



Google 



A propos de ce livre 

Ceci est une copie numérique d'un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d'une bibliothèque avant d'être numérisé avec 

précaution par Google dans le cadre d'un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l'ensemble du patrimoine littéraire mondial en 

ligne. 

Ce livre étant relativement ancien, il n'est plus protégé par la loi sur les droits d'auteur et appartient à présent au domaine public. L'expression 

"appartenir au domaine public" signifie que le livre en question n'a jamais été soumis aux droits d'auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à 

expiration. Les conditions requises pour qu'un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d'un pays à l'autre. Les livres libres de droit sont 

autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont 

trop souvent difficilement accessibles au public. 

Les notes de bas de page et autres annotations en maige du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir 

du long chemin parcouru par l'ouvrage depuis la maison d'édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains. 

Consignes d'utilisation 

Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages apparienani au domaine public cl de les rendre 
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine. 
Il s'agit toutefois d'un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les 
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des 
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées. 
Nous vous demandons également de: 

+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commerciales Nous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l'usage des particuliers. 
Nous vous demandons donc d'utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un 
quelconque but commercial. 

+ Ne pas procéder à des requêtes automatisées N'envoyez aucune requête automatisée quelle qu'elle soit au système Google. Si vous effectuez 
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer 
d'importantes quantités de texte, n'hésitez pas à nous contacter Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l'utilisation des 
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile. 

+ Ne pas supprimer l'attribution Le filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet 
et leur permettre d'accéder à davantage de documents par l'intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en 
aucun cas. 

+ Rester dans la légalité Quelle que soit l'utilisation que vous comptez faire des fichiers, n'oubliez pas qu'il est de votre responsabilité de 
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n'en déduisez pas pour autant qu'il en va de même dans 
les autres pays. La durée légale des droits d'auteur d'un livre varie d'un pays à l'autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier 
les ouvrages dont l'utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l'est pas. Ne croyez pas que le simple fait d'afficher un livre sur Google 
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous 
vous exposeriez en cas de violation des droits d'auteur peut être sévère. 

A propos du service Google Recherche de Livres 

En favorisant la recherche et l'accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le français, Google souhaite 
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet 
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer 
des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l'adresse fhttp: //books .google. com| 







NOUVELLE DESCRIPTION 

Df LA 

VILLE DE MILAN , 

I 

cowrmNAm 

Tont ce qui peut intéresser l' étranger sons le 
rapport des Motiumens aneees et modetnea» 
Eglises , Lycées , GoUëges , Bibliothèques i 
Musées , Galeries de tableaux, Adininislriiti<'na> 
Boipjcas, Mmau&eUire» ^ JmhMtiie , Coo»» 
xnerce^ /ardioa, Promeuade* at Xhé&trei* 

ïARY;ir|r*rîtf^ii^ÊNE 

• OIVIB 

S'VflE DESCBIPTIOM PEa BHTllOllS DE LA YIU^ 
ST S'IW yOlAGS AVX TKO» LAOS» 



» I 



A MILAN' 

Chez JsAir Pi^KftB 6iBex.BB, libraire, mt des Senri. 
FBKDiNAifD ÂRTAAiA , rue S. Marguerite. 
FmBiuia Banviitiuu, rué da^Çliapeaik 

1819. 




><c\ ^Yiiï^s 







IMPRUcIe IPAR JBAiSr PIROTTik 

4^ flW^^Ï^W*W#Ww 



Qylvié ocu Xéctcut. 



Xt 6ut de cet owna^fii it ifti^ 
tfeiftet aux ktau^eci ^ui vîèMiielit ^Ui^m 
^jTUfau, tout ce ^« jmiU jsujuet (eue 
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de Mi^wufMeM vivifia j^av iû% tiseau 
Aacdî , et 3e toiftil atttfMie4 j>a« ui^ 
j)tiKeau cdoteiK. 72>cui ai'tfttd «épa^ 



Cattiâie , fe cotuiMetçaifC , (e cutteux 
jixiisâCiAt âaus j>etue çoit et couuoîtto 
tout ce t]ut ejt De feu« ^oût , et toufw 
ce ijui (ta iulétciJe j)acticUftéteu4eut. 
:ft^i^ a^pui eM^u cftetclle. deiceudso 
GjCt ouc?ta^ utife et. cotuiuode. ^ toui^ 
fe luOHde* < ^ ' 
' ©iA^^zouviui' donc: dooi ' ce vofuuici 
tout ce aue ^Tflifau teuPetiue .*■ d^îtué^ 
«i^i^uit Joui touJ '(eJ< «appovti: (ej 
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coiHUiietce ^ r. (ei; j^i^ducttoui ^ ^ jifui 
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te4^tu|>i{atîou .de ce j!»iBiû t^^Moge fu^tu 
,avoi0 eoKxcsteifiettt 3um tout ce ^uo 
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CHAPITRE PREMIER. 

'JPEJtCV GÉNÉRj4L de la VILLE DE MILAN* 

Origine - Situation ^ Climal - jiir • 
$oZ - Industrie ^ CoTninerce*» Manu^ 
factures • Mœurs • Caractère et luxe 
des habitons — Ifouveaux embellis'' 
semens « Étendue - Population ac- 
tuelle, * 

T 

g x^a TÎlIe de Milan est sîtuëe dans une 

plaine Taste, riante et fertile, arrosée 
par TAdda et le Tesin , et entour^B 
par. des canaux artiHciels de navigation 
q-ui font fleurir le commerce tie ce pays. 
Quoi<]^e son origine soit fort* douteuse 
pour- préciser exactement Tëpoque de 
sa premiélre fondation ; cependant plu* 
«leurs historiens s'accordent à dire, qu^elle 
^t bâtie par les Gaulois, qui sous j?^/- 
lovésje^ leur chef, sVtablirent en ItàKe 
Ter 8 l'an 170 de Rome. Tite Live dit , 

1 



que les Gaulois ayant dë&it les To^ 
scans près du Tesin , et sachant que 
la contl-ëe oix ils étaient | s«ppeUait le 
pays des Insubri^ns , de même qu*un 
lourg de la proTÎnce d*Autun , ils cru-* 
rent que cette cessemblence de nom leur 
ëtait d'un augure favorable ,, et suivant . 
cet heureux présage, ils y bâtirent une 
Tille f qu'ils appe lièrent Milan (i). Po- 
fy6e même nous fait- connaître, qu'elle 
fut nommée la capitale de toute cette 
province conquise par les Gaulois (a)« 
Apres la troisième guerre Punique toute 
ritalie était tombée au pouvoir des Ro- 
mains ; les Gaulois furent défaits complè- 
tement , et leur roi fut tué. Alors Milan 
tomba sous la domination des Romains ^ 



(i) CaOi Taurino sabm m tms Ahtes tmdem^ 
denmt t Jusisçue acte TUscis , haxtJ procuf Ti^ 
chtoJUtmitte, cum m guo consederantt agrum 
lasubri appdlari éutdissenij c&gnomùm Insubri» 
bus Pago HeduoTum: ibi omnem seçttântes loci 
condiden urbem MEDiOLAjft appeOanUtr» Dec I , 
lib. 6, cap. 35, 34* 

(2) CaÙi . . • • Mmdiozànum pmcîpuum InsU' 
hràm eivitatem petierunU - Jtisi. , lib* s. Maro« 
Cliudtiu etc. Goro. Gona. 
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^i devemis inefir es. absolus deieepayl, 
h gardèrent long temps , et dirers «dh 
pereurs choisirent Milan pour leur si- 
}our ordinaire. 

Quoiqu'on ne puisse pas connaître par 
les restes d'antiquité à quel point de 
splendewr celte 'ville se ttouya sous let 
Romains., puisque le seul monument 
qui ait échappe à la destruction consiste 
en seize colonnes antiques ; cependant on 
sait que Milan xenfertnait des palais , et 
iles temples magnifiques , des amphîthëâ* 
tresy^des cirques , des thermes , que sa po« 
pulation ëtait tré&- nombreuse , qu'il ya« 
Tait aussi un grand luxe , et de grandes 
richesses , et que Tëtude des lettres y était 
heureusement culfrrée (i), de manière 
qu'elle était considérée la seconde TÎIle 
après Rome la scrperbe. At&sùnius cété^ 
bre poëfe, précepteur de Graeier^ César, 
dans son poëme de^ Villes les plus il^ 



(i) HîeiichmmmjtmritfjmaM ntmm euepfsse* 
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lustrée de son tè^ps , a fait un éloge * 
pompeuse, de Milan (i)» - 

Cet état flariasant de prospëritë et de 
grandeur, s^évanouit lorsque les barba- 
res descendirent peur euTahir , et ravager 
toute 1* Italie. Milan devint par la suite 
le théâtre des guerres les plus sanglan- 
tes I et déchirée par des factions intestin 
nés I elle fut le centre dés massacres 
les plus horribles , et des ravages les 
plus af&eux.. Mais ce qu*îl y a de plus 
remarquable au milieu de - ces scènes 
funestes , et terribles , . trop malheureu- 
sement répétées dans le cours des siècles , 
c*est que cette ville , après- avoir été 



y 



(0 , 

E^ MeJioiani mira omnia copia remm 
Innumeras., cuUœgue l}omu9 , Jacunda vîramm . 
Ingénia , et mores lœti. Tum dupUce muro 
AmpUficata loci species^ populique PohtptaS. 
Circus , et inelusi moles cuneata Thçatyi .• 
Templa « Palntinœque Arces ; opuUnsque moneta ; 
Et Regio Herculei celebris ah honore lauacri , 
Canctaçue marmoreîs omata perisbyla stgnis , 
Mœniaque in paUi Jomuxm circumdata taJbro. 
Qmnia. quœ màgnis operttm vebit œmula fo/fnis » 
Excellunt -. nec juncta premit vicina homte. 
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plusieurs Ibis prise , et dëtruite , juscfti' . 
aux foDâemens par ses ennemis féroces 
et redoutables y dût son rëtablissement 'à 
Tamour y au dévouement , au courage » 
et à J'ënergie des ses habitans , qui 'suf- 
TÎyaient aux malheurs de leur patrie a t 
la firent ton) ours renaître . de ses pro- 
pres ruines. 

Ce pays étant ainsi exposé aux. courses 
des Goths, et des Huns, Milan yers la 
moitié du V siècle fut presque âè* 
truite par jàùtila roi des Huns ; . elle 
fut reprise par les Goths: chassés pour 
quelque temps , ils y rentrèrent , et màs* 
sacrèrent presque tous les habitans. Ré* 
tablie par Narsés , ' elle passa aux Lom- 
bards » dont Chariémagne anéantit }a 
monurchie» On doit cependant remar- 
quer I que Belisaire prit Milan aux 
Ostrogoths è la demande de Daciiis 
qui en était arcfaeTêque* Vitigeis roi 
des mêmes Ostrogoths reprit en> SSg 
cette ville ^ où Soa mille personnes 
périrent par le fer ,' et par la' ftiœine. 
Spxès f^arlêmagne , Milan , et soft 
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jfêjs deWaffent une portion ie Vetat'^irtr 
0€U^ yiUe alors se rendit si riche , et 
ai puissante, qu'elle commanda ensuite 
i tons ses Toisins. L'excès de sa prospéi^ 
rite la rendit superbe; elle traita Içs 
«utras Tilles aTSC mépris ; cet orgueil , 
«et oubli de la modération , et des 
malheurs passés la portèrent nne autre 
Soie à sa perte. La puissance » et Tam- 
'bitjon des riches , et des nobles , firent 
naitre dea guerres intestines ; et au mi- 
liao de Topulence , et de la grandeur ^ 
cette métrople fut déchirée par des Fac- 
tions I et assujettie à diTcrses formes de 
gouT^rnemeni. 

Ces querelles, et l'orgueil des habi- 
tans, aTaient dé|à donné sujet à lempe^ 
reur Frédéric 1% surnommé Barberons* 
S0 9 de leur faire la guOrre, et de les 
châtier par de grands tributs ; ik furent 
complètement défaits en 1 160 , et forcés 
de souffrir sa domination. Ce joug leur 
devint insupportable , et Le regret de 
se yo\t privés de leur ancienne liber- 
té , entretint une forte haine dans ' fts 
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coeurs » <{ui ëclata d*an# manier* bîert 
terrible , et fut cause de leur des* 
truction. Un îour V impératrice ayant 
nu la curîoiitë de roir Milan, le peiH 
ple s'aoïeuta arec fsreur contre cette 
princesse ; ils la mirent sur une Anesse 
le Tisage tourné du côté de la queu», 
qu'ils lui doonèttent au lieu âé bride \ 
ils la promeairent ea cet état par 
toute la T>i/e, et égorgèrent la gamiso^* 
impériale. Un si grand outrage ne dé- 
aMura pas long temps xiftpani ; Barle» 
roussû après avoir réuni une forte a»» 
mée, et avoir défait les Mâanais, assiégea 
leur TiUe, qui se rendit le 3 de Mare 
ii6a; et après V avoir laissée en proie aux 
fareurs d^une soldatesque éffirénée , la 
fit raser )usqn*auic Ibndemens , à la ré«^ 
serve de trois églises; et pour couvrir 
d^opprobre et d'infiimie la mémoire de 
ce peuple téméraire, il 'fit labourer la 
ville f et y fit semer du seL Les habi* 
tans qui purent se sauver, rebâtirent 
Milan vers Fan 1171 avec le secours 
dés leurs voisins ,- et sous la protevtiopf 
du pontife Alexander, 
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Peu à peu cette TÎlIe se rétablît, et 
le» habftahs 'ayant forme une ligue ayec 
- les autres villes voisines , ils rassemblè- 
rent une-raroiëe , et animes par Tindt^ 
gnation ; et par la rage ils défirent com«- 
plëtement' Barberousse prés de Busto 
Arsiccio en 1176, le forcèrent à quitter 
jloute iloijiey et. k se sauver en Alle- 
magne. S'ëtant ainsi vengés et délivrés 
d'un ennemi aussi redoutable ,, Milan, à 
rinstar de plusiéursviUes d'Italie, adopta 
le gouvernement républicain sdu$ la con^ 
duite d*un préteur. 

Après là paix de Constance» Milan' se 
vit de 'nouveau, en proie à des discordes 
intestines , et à toutes les fureur^ d'une 
populace effrénée. Torriani , de simpîe 
citojen ; fut élevé au premier rang ;. 
s'empara de toute raiitorité ^ et il fut 
nommé en 1260 , chef et seijs;neur de 
toute la république. Les Visconti v 
autre famille puissante, après avoir été 
{persécutés , . et avoir ' dominé, tour à tour 
dans la ville avec les Torriani , furent par 
l'empereur Arngue Vil nommés sei- 
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grîeurs de Milaii et de toute la proTÎneè ; 
en 1S95 ils s'ëleyèrent à la dignité de ducs, 
en ajoutant à leur domination trentecinq 
autres rilies. Cet ordre de choses con« 
tinua jusqu'à Tan t^^j , où le gouyer- 
nement , et les dignités passèrent dans 
la maison Sforçe , qui conserva le pou* 
Toir souyeraîn , jusqu'à Tëpoque où Lu* 
doyic f surnomme le Noir 9 pousse par 
lambition et par la soif de régner, pour 
se défaire de son neyeu Galéaçe , au 
nom duquel il gouyernait Tëtat dans 
sa minorité , s'ayisa d*appeller ' les Pran* 
çais en Italie sous prétexte de chasser 
la maison d'Ârragôn' de la domination 
du royaume de Naplet. Mais sa conduite 
'Criminelle , et sa perfidie étant décou^ 
Tertes, il 'tomba lui même entre les 
mains de ceux qu'il ayaît appelles com« 
me protecteurs des ses crimes , et reçut 
en France le prix de sa cruauté, et de 
sa fausse politique ; il ' mourut misera* 
blement dans une prison» 

La domination des Français en Lom« 
^ bordie dura jusqu*à Tan iSia^* à cette 



1* 
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<^poq»e Maximiiiùn Sforçe fut replae^ 
sur le tr6ae des ses pères; mais âpres 
trois ans 4e gouyernement , il fut force 
de le céder k François I roi de* Fraa- 
fais y et de se retirer en France, où il 
obtînt une pension de 36 nulle écus par 
annëe» François Sforçe frère de Ma- 
zimilien , qui après la catastrophe de 
son père Ludovic aratt toujours -yhtJX 
errant et malJièureux , * fut par \ts ex- 
ploits y et protection ée^ armées du pape 
Léon X f et de Tempereor Charles V^y 
placé sur le trâne \ mais après un goiL* 
Temement orageux > et après sa mort 
en iSSS , n ayant point de succession , 
le duché fut regardé conpme fief impé^. 
cial , et Comme appartenant à Tempe- 
reur Charles V , qui en doouKi rînye- 
iiiture à Philippe se» fils;. De cette ^ 
maison il passa successifament à la mai- 
son d^Ëspagne ^ el en suite k celle d'Au- 
triche, qui le gouyerna peodairt une 
longue suite d^aonées ; cet état en ^ouis* 
sant dés fruits àù la paix fut porté au 
plus haut degré de ptospétitéi de ri^^ 
diesse et de splendeur. 
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Il est bon de faîre obserrer que fe 
désir de posséder ce beau pays , exposa 
Milan à dirers sièges , et à un grand 
nombre de batailles. Les plus remar* 
quables sont, celle d'Agnadelloi gagnée 
par les Français en i5a9 , celle de No« 
Tare en i5i2 , celle de Marignan en t'ytS, 
très-glorieuse pour François I ^ celle 
de la Bicoque en i5at , de Parie en 
t5a4 I de Landriano en 1S2S , celle du 
Tesîn en i536 , et enfin celle de Gré* 
mone en i548: la yille de 'Milan fut 
assiégée quarante deux £>b, et prise 
TÎngt quatre* 

En Fan 17^ les Français ayant occupé 
toute fltalie septentrionale ^^ Milan reçut 
vne constitution démocratique, et Tanuée 
anÎTante cette rille fut déclarée capitale 
de la république cisalpine. Bn 1799 elle 
fut de nonrean occupée par les Autri- 
chiens, qni l'ayant abandonnée Tan i8oq^ 
Milan retourna à sa forme de gouTer« 
nement républicain ; et après deux ans 
leiioni de république cisalpinie fut eliangé 
e» cdui d^ilalienne. En i8o5 la repu* 
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•blique itaUenne fut transformée en ino* 
narchie , et à cette époque Milan se rif 
la capitale .d*un royaume - assez raste ^ 
riche et peuplé* ' 

' Les érénemens extraordinaires, quV 
près tant de luttes sanglantes ont remî» 
presque tous les états sous leur ancienne 
forme ^ remirent aussi ce pays à l'Au-- 
triche , et oaalgré la chute du royaume 
italien , Milan conserva sa dignité de 
capitale du royaume de. Lombardie. 
* Milan , comme on a. dit , est situé 
dans, une plaine trés-vaste , qui se pro- 
longe du pied des alpes )4isqu*à l'em^ 
bpuchure du F69 et en direction op- 
posée jusiqu'à Rimini. On peut comparer 
tout ce territoire à un jardin délicieux, 
tant l'agriculture y est en rigueur. Le 
sol fertil du Milanais , la variété des ses 
productions , l'activité et le génie de 
ses habitans font de ce pays le théâtre 
le plus vaste et le ^lus lumineux de 
rindustrie humaine* L'air y est généra- 
lement sain , quoique un * peu humide > 
soit à cause des canaux artiftcieb qui 
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renfottrent , que par la quantité de 
. prairies arrosées y qui le sont en touf» 
saison par les eaux de TAdda et .du 
Tesin ; ce qui donne à ces .prairies | 
même au sein de rhîyer le plus âpre- , 
tout Taspect du prîmptems (t). 

Ce. sol fertile «bonde , de toutes les 
productions des autres pajs» La nature 
ne se répose jamais ; tout s'jr multiplie 
^rec ûcilitë ;. et même une quantité de 
, régétauz ezotîqaes et de toutes les Zones 
. croissent sous ce cliipat heureux , dp 
manière que dtns les siècles à Tenir on 
ne croira pas qu'ils y aient jamais manqué. 
Les montagnes I daùs la. partie septcn* 
trionale , abonde&t de mines de fer,, de 
'cuiyre, de plomb ; elles fournissent aussi 
des pierres et roches ea tout genre, 
telles que granit , marbres / serpentines, 
ardoise, pierres à bâtir et pierres meu- 
lières. 

Milan est la première Tille manulac- 



(i) Dans^ la langue dé pi^s en appelle ces 
praùies Mâreît«. 
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ftiriére durojaume , et fournît au* cou»- 
merce les objets les plus précieux. Ses 
mojen commerciatix se sont , dans les 
derniers tems » singulièrement multiplies ; 
autre foîs son commerce se bornait aux 
produits de son territoire ; mais à présent 
son industrie , et son actîyité ont pris 
un tel essor , qu'on peut la classer pour 
ses relations et porar son commerce y qm 
s*ëtend sur tous les genres , au nombre 
des premières TÎlles commerçantes de 
r Europe. Le seul trafic de la soie lui 
rapporte des sommes considérables. 

Milan est le rendez-Tous des artistes 
en tout genre » et en tout ce qui con- 
cerne les arts ^ é présent on peut appeller 
le Milanais TltaKen par excellence. On 
j compte un nombre considérable de 
fabriques importantes: les mànuÊictures 
qui méritent le plus d'être citées , sont 
celles : d'orfévrerie ^ joallerie , bijouterie, 
gazes , rubans , fleurs artificielles 9 in- 
diennes» mouchoirs , yelours , broderies , 
galons d'or et d argent , bas de soie » de 
coton , et autres ourraget» de . bonne* 
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lerîe , dentelles , qumeaillerîe , ooffnges 
en mosaïque, ëbéaisterie^ meubles de 
toutes espèces ^ Toitures en tout genre ^ 
poêles, vernis sur la^laur, couteUerie, 
sellerie , papiers peints ; instrumens de 
malhénialique et ' d'astronomie , qu*on 
traYaille a^ec la même perfeettoa et 
exactitude comme en Angleterre*, globes, 
sphères , cartes gëographicpies et topo- 
graphiques les plus exactes ; des fabri- 
ques de cuir , de faïence , de bronie 
doré , de cristaux , de sel et acides mi- 
néraux , de chapellerie.» et enfin de toet 
ce que Tinteriigence et lindoetrie peu- 
Tent inrenter, établir, ou perfectionner» 
* Lft ciselure y la gravure s»r métaux 
et cristaux , là /sculpture , et tous lae- 
ouvrages de haute-marbrerie ^ de Te» 
xécution la plus difficile sont portés aa 
dernier dég;cé de la perfection par des 
artistes le^ plus disttngUEés. La Iibrairî«r 
et l'imprimerie sont dans un état florist 
sant; on a établi des fonderies de ea-^ 
ractères, qu'on perfectionne touâ le» 
|ours» 



.-1 
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Cène ville renferme un très«graiird 
-nombre d'édifices magirîiîqu'es , despro'^ 
menades superbes , des jardins dëlieieux'; 
les églises en générai sont tres-remar- 
quables pour la beauté de l'architecture 
et de la sculpture , et pour ies^ ^hefs 
d œuvres de peinture , qu'elles renfer* 
ment ; les boulevarts qui entourent toute 
la vfile ont été dernièrement portés à 
un degré de magnificence, qui frappe 
et qui étonne ; parmi les théâtres , qui 
attirent toujours une foule de Curieux | 
d'amateurs et d'étrangers, on doit distin- 
guer le théâtre de la Scala^ chef d'œuvre 
d'architecture. 

: > Tout ce qui peut favorber Ftnstruc-' 
tton et le progrès des sciences , des 
lettres 'ed des arts, se trouve prodiguls 
en abondance; on y admire des nom- 
breuses bîbliotliéques tant publiques que 
privées , et des musées , où :on' voit réuni 
tout ce que le» arts 'ont enfanté de plu9 
sublime , et tojuf ce que la nature nous 
a donné dé plus intéressant et de plus 
curieux à observer; des riches cabinets 
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êe phîstque^ de mimîsaiBtîqtie. et (fàn^ 
tîquîté ; deux obsèryatoirs magnifiques , 
Yun particulier ^ndé par le célèbre 
Mosoati , quf pour la précision des ob- 
servations et des Calculs , et pour la 
richesse des instruoiens rivalisent avec 
ceux de Paris , Londres et Rdimbourg,r 

On travaille toujours à des nouveaux 
moniimens pour T embellisse ment de cette 
Vi7/e ; et on peut avec peine concevoir 
comment en moins de douze ans on ait 
pu faire un si grand nombre de travausTy 
qui pour la grandeur , fa magnificence 
et la perfection rappellent tout ce qu*on. 
nous racconte des - Égyptiens , des Gréiic 
et des Romains. ^ * 

Si cette vilbe est remarquable po»OT 
la beauté des ses monumens, pour V^c^ 
tivilé et rétendue de son commerce', 
pour le aombre et la perfection ,de 
ses manufactarés en tout genre y eHe ne 
Fest pas moins pour son luxe e t. ses ri- 
ehesseSk II y a plusieurs particuliers*, 
qui possèdent des fortunes immenses ;{ il 
y a un grand nombre de' négocian»^. qui 
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iwtra le pvoâuit des leurs établissement! 
iouîssent de rentes considérables 'y le» 
âobies » qu'on y trouve en grand nom- 
,bre , sont pour la plus part (rèe-riches : 
c'est im éloge bien ^uste qu on leur doit , 
de dire icf , qu'ils ûe paraissent ni orr 
gueilleux , ni fiers des leurs nom» ilr 
lustres et~dfe leur opulence : on les Toit 
le -confondre parmi les plus^ simplesbour^" 
geois, sans qu'ils soient animés par le 
désir de se £aire remarquer, et sans lee 
Toir dédaigner leur alliance. 

Xies-Tue» dNotr^QOTêni^eiûFiag^^ 
iUuminé ont fait ^disparaître le grand 
nombre de mendians, qui jadis inon- 
daient la ville; on a établi des hospices^ 
e& les indigens sont reçus et nourris;, 
et les contributions yolontaires des ha« 
4b^itanS) et le produit des travaux de 
ces malheureux, forment l'entretien de 
ces établissemens de bienfaisance. Far 
ces mesorea phiiantropiques on n'est plus 
Irappé par le terrible ■ spectacle de la 
misère au milieu de Topulence. 

Le Milanais est doux , bon , sensible 
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•t frane ; la nature Ta hBUMiiseteeHfc 
doué de tontes les <|aaUfés requises 
pour exceller dans Uè sciences , les* 
lettres- et les arts ; natuceUement gai , il 
oublie tout pour se doonep à ce qui 
peut flatter ^ ou re)o&ic son imagination.. 
Les yertu» hospitalières sont ui» des prsK 
miers héritages des ses pères; Tétradger 
«st toujours distingué ^ et ii y reçoit fo 
meilleur accueil* Le Milanais, aime la 
^ane chère , les Jkes ^ les spectacles ^ 
les plaisirs. 

Pour la beauté ee magnificence des 
équipages» Milan se distingue, de taUfe» 
les autres grandes yliles ; quelquefois 
au cours on remarque plus de quatre 
cent carrosses. 

Podr les^formes d^habillemeut on imite 
généralement les modes de Paris , quoi* 
qne celles d'Angleterre , et même de 
pays qui nous étaient inconnus, coni* 
mencent k être en rogue. -«» On y re- 
marque des femmes trés4>eUes , et gêné • 
ralement elles se distinguent pour la 
fraîcheur et la beauté de la peau ^, c*e^ 
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On travaille toujours pour faire diiipii- 
rallie de toutes les uaaisotis les gouttières 
dites à gueule de loup ^ en les rempla* 
çant par xles :Uiyaux ^ qui conduisent 
Teaci jusque dahs.rintérieur du pavé. 

On entre à M»lan par otu^ portes ; 
les six principales sont :. 

La porte Orientale^ qu^on appelle 
encore JR,enza 

HOTtUttHS 

dn Tesin , ou Ticinese 
Vereellma 
C^masina 
Forte Neuve \\y 
I^s autresi quW appelle Fusterle o 
FortelU , sont : 
La porte Tosa 

' yigentina 
Liidovioa 

JPeri^ello de Porte PercelUtta 
Tanaglia (a)* 



(i) Porta NaoTa, pu condmt à Mowuu 

(2) TennUe $ JorHficatton miliuùrv ^ui existait 

pf)ês de cette porte , et tk laçueile effe a con^ 

^ervé le nom* 
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' Le château qui existait, ëtaii regarde 
eamme la plus belle forteresse d'Italie ^ 
elle était composëe de sik grands l^astions 
arec des fossés pleins d'eau yiye : le 
donjon était Fancien palais des Ducs ^ 
et tout était fortifié très régulièrement. 
On dit qxie ce fut le premier ouvrage 
en ce genre qu'on construisit en Italie: 
il fut défruit en l'an 1801. 

Milan est situé à 26, 5i dégrés de 
longitude oriental , et 4^ , 37 , 5i de 
latitude boréaL 

La surface de la ville se trouve à en^ 
^ viron 81 toises au dessus du niveau de 
la nier* 

La population est évaluée à i4o>ooo 
babitans. 



^•^' 
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PLACES DES mCRES* 

B y a cinq Places pour les Fiacres: 
Place Fontana. 

S» Giovanni à la Conca» 
JLeone de la Porta Orieniahm 
S. Datmazio. 
S* Sepolcrom 

Pbix ttxé. 

Pour une course « • • . lir. i. 54. 

Pour la t.^ heure. ... » i. 92, 

Pour les heures suiYantes • » i« 54* 

La nuit les courses et les ^ 

heurtas reçoirent Taug- 

mentation de • • • . « — . 77. 
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CHAHTaE n. 



JÏKSTJlUCrieNS CÈNÉtiAMWt 



.•*_i 



:gement - Dometiifues — Repas •* 
Restaurateurs i ou Traiienrs - P^ar^* 
setems - Fiacres et voittêres - "Cordai 
d'eau - Journaux, gazeltee et feiM* 
les périodiques* 

$ 1. 

1j étrange^ doit avoir' «pris ayant wà 
-âèphrt rinâîeattoik tTuh hètdi , bu' l'ip 
Presse des persbimès «hez'lè^^ùenes "9 
veuf en airrfrahf se iôgèt ;'eri lé"épcàkï^ 
Cliquant ffu postillon^ illë tédiidoit^ ot 
il désire. S'il arrÎTe par la Difîgence , 
fl trouvera dans te l>areau même àet 
gens qui s'offinront è le ëoûdiArei M 
qui rînstruiront des meilleurs endroits^ 
oh il pourra se loger. 
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PLACES DES FIAGRES« 

B y a cinq Places pour les Pîacres: 
Place Fontana. 

-S* Giovanni k la Conca» 
JLieone de la Poria Orientalem 
^, Datmazio* 
S* Sepolcrom 

Pbix ttxé. 

Pour une course « • • • lir. i* 54* 

Pour la t.^ heure. ... » i. 92, 

Pour les heures suivantes • » i« 54* 

La nuit les courses et les ^ 

heures reçoiTcnt Taug- 

mentation de . . • . « — • 77* 



CHAMTRE n. 

iKSTBUCTieNS CÈffénAMm 

I 

arrivée à Mihm - ^assêpfhrts - Z^ 
sgement - Domestiques • Repas •» 
Restaurateurs^ ou Traii^nrs - Pas* 
setems - Fiacres et voitures - tiocheâ 
d*eau - Journauné, gazettes et feu^ 
^cs périodiéfues. 

$ !• 

Ij éfrangeir doit âvotr' prïs àràbt Ml 
«dèphït l'indztattoik tFuh hètd , bu« I"lt» 
Presse des personoès thez' lés^ùefles ^ 
Yeuf en arrivant se lôgit yeti lë'-dpàûkx^ 
Cliquant au postillon^ iJ le téoiiâtlit% oit 
îl d&îre. S'il arriTe par là Difigenc^ , 
a trouTera dana !• 1>areati mênre d«r 
gens qui s^offiriront è le coâdirire ^ M 
qui Tinstruiront des meilleurs endroiu^ 
oà il pourra se loger. 
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Domestiques* 



|**Atraiiger qui loge dâm \m hHUeV 
.trottT<ra des domesliques de louage at^ 
tflLthé& k rhôtel. 

Si rétrang«r est dans un logement 
partieulîer et qu'il soit sans connais* 
^nceS| il pourra s^adresser au maître 
dç le niiaison pour aroir un domestique 
de Tun ou de Tautre sexe. Il y a ^ussi 
^.bureau de placement des domestx»- 
qu/Bs (i> 

$i.on yeut se passer de domestique » 
cm peut obtenir ^e celui de la maison*. 
les i^elits seryices d^usage^ c^est une^ 
cboseï qne les maitros accordent &cile-. 
meVLtrf lf« portiers i>eovent aussi étipe* 
^es^pQur k$ commissions; 
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§ 5. 
Repas * RBsfAUiUTEURf 

ou TRAlTEUBSr 

Vn étranger peut, s*il Teuti manger 
jraa$ Thotel ou il loge ^ ou aller chez le 
Restaurateur ou Traiteur ; et s*il tient 
jon ménage I il. peut faire apporter du 
dehors. Dans les hÂtels le prix est fixé 
jeloa le repas q^'on désire. Chez !«• 
restaurateurs on pieut s^accorditr ^ si o« 
^e Teut 9 À un priji fixe» mais l'on peut: 
manger à la Cariû , c*est-Â-dire , d*a* 
près un tal^teatr o4i tous les mets sont 
indiqués arec le prix, de sorte que celui 
i|^oi s^ £ait servir ^ peut fixer liii-méme 
ce qu^il veut dépen^n On trouve ra- 
rement de» tables d'hdte & Milan ; on 
peut manger chez Ses traiteurs et restau- 
rateurs dans une salle commune i mais 
sur des tables séparées. Si on ne veut 
pas diner dans les salles publiques , on 
demande un cabinet particulier, ^m II 
est aussi facile à Milan de se mettre en 
pension dans quelque maison boiiK* 
gpoîscw 
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Cafés* 

' Les cafés se trouTent en grand nom* 
We à Milan ; il y en a de magnifiques. 
Depuis peu d'années on se fatigue 11* 
magihation pour donner à ces endroits 
fous les attributs de Tppulence et de la 
liplendeur. Dans ces sanctuaires de la 
friandise on trouve toutes lès boissons 
les plus agréables et délicates ; on' peut 
j déjeuner avec du café à la crème (i), 
ou arec du chocolat , qu*on fabrique à 
Milan par excellence- [u). U j a aussi 
quelques cafés dans- la yille où on peut 
'déjèAner à la fotircbétteV c'est- à*dîre , 
avec du jambon ', du saucisson de Yi* 
rone , de Boulogne etc. ^ et boire du TÎn 
étranger , ou du pajs; U y a aussi une 



■ai* 



(i)r Café à la panara, " 

(tyMjrn un grand Uêinbre 4e hou\iqut9 h 
Milan t oà on ne donne çue du eheeolai* 



r-^ 



o( 33 )o 

^ande cfuanthé d'autres endroit),' qu*on 
appelle OffMérie^^ où Ton peut mabger 
des pâtes , des bônbbn9 , et boira des* li- 
queurs, du Tiii étranger' , ou du -^ pays* 
-^ Dam presque lôus les cafës on troure 
des. salles de billard ; on en troure aussi 
répandues par toute la ville (i)» 

Passetbms. 

' LVtranger' peut TÎTre à Milan libre* 
ment comme à Paris; il peut fistcilment , 
et en peu de temps \ y former les reIa-« 
lions les plus agréables » ' et j trouver 
toutes ces attentions , tous ces égards , et^ 
tous ces avantages comme dans sa patrie 
même.. Mille objets Taries peuvent le 
distraire ) et lui rendre le séjour de 



<i) Vétrm^ger ^4t^nenh pénMâw^ dé ne ./mini 
poîr dans cette grande, ville un )e» de Pawne» 
Cependant la richesse des habitons , et la norn^ 
amuse jeunesse fuê Milan referme , datvwîr 
damner k quelque sp^Hédattsir f envie ,de /ermet 

a* 
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Milan délicieux sous . tous los (apports*^ 
Dans ce cheiop yaste et riche il y a 
de ^oi salis&ire tous les go4ts: du 
saTant à rartiste^ et de c€lui«€Î au eu* 
sieux. il y a de quoi les entretenir , les 
qccuper ,. et m^me les^ kistrufre. 

Les promenades I te$ théâtres y les so- 
ciëtës peurent faire passer les- momens 
les plus agréables. On peut aisément 
être admis dans les sociétés les- pIuS' 
choisies.; presque toutes les Dames par- 
lent trés^bien le français et de même 
les hommes. On a aussi institué depuis- 
peu de temps dès Casîni, oui Ton s*a« 
muse au jeu , à causer , ou> à lire les 
journauSLf la société du Casina des^ 
négecians du Jardin (det Gîardino ) 
esl: trés-agréable sous tous lea rappoi:ts y 
on 7 donne souyeint dès concerts< trés^ 
brillants, exécutés par des professeurs 
les plus célèbres de la ville et étran- 
gers ,. et on y- est souyent ravi par- 
rharmonïe délicieuse de ces vpîx «\g^-.* 
ItquéSi que la nature a prodigué au& 
Italiens. ' ' . 
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§6. 

FlACRS^ ET ToiTUftlS. • 

qtii M. JEnruient, pour, aîsit dite unt 
partie «fifentlelle , rendent nécessaire 4 
l*^trenger FusAge <l*une Toiture* 

On trouTe k towte heune sur k$ placée 
àèsîgnées à cet ok^t.des j(Mfv^ qu'on 
peut prendre à la course, ou à Theure (i). 
Ji faut obserrer, lorsqu*on prend un 
fiacre , Theure à laquelle on monte , 
et l'heure k laquelle on descend. U esfc 
bon de noter le, numéro de la Toiture 
pour s'en serTÎr à k police «i le beeoÎB 
le requifirt^ Ge iminéffo te tronre écrîi 
fur If. voiture mèoie. 

Les fiacfê$ peuTent oondoîre ami» 
au dehoci fie. la TtUe^maU alors on doîl 
hÀre un anwgejnent particulier, avee; 
}e cocher ^ |ea règlement de .>PoUce ne 



• « - . 

(i) ^ /a pm 36 «s i>«»Mm mëj^ui les m^ 
^ks ^ù les Fiicres se trtBitvent jdacis , «r Ât 
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s'étendent mr le»Jiacnesqvtê jusqu^aus: 
porfes de sortie de la rille. 

Il y a aussi des Toitures qu'on ipue 
an jour , à la semaine / ou au mois ^ 
arec le cocher el lei cheTauz* Les prix 
irarient suii^ant l'élégance du train et la 
beauté des chevaux. En faisant le mar- 
ché , on fixe l'heure où Ton prendra et 
oii Ton quittera la roiturv. 

$ 9. 

Coches d^eau. • 

' Ofl trouve des cochés d*eàu dehors la 
Porta Nuova^etia Porte du Tesîn; un 
peut ainsi économiquement , - mais lenn 
leqsent voir les environs de Milan. Les 
coches d'eau partent tous les jours. Oa 
$j charge des bagages ^ des marchan» 
dises et des voyageurs. Les précautions 
sont prises pour .que. les voyageurs y 
soient commodément , et les marchandises 
à Tabri de toute avarie et de toute di- 
lapidation. 
Par ces coches d'eau ont peut aller 
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f oir k OiartreoM ' d« ' F«^*é i et se 
rendre à Parie tnéœe, à Cemuafoo, & 
Co&ceaay ^ Gorgoncrid > etoé' *^ - 

J0UBÏÏA.UX ^ Gazettes et Feuilles 

PERIODIQUES (i). 

' 3ihUothê^ti9 liaiiefine» A .la coin* 
pîlatton de cet ouyrage concourrent lee 
sarans les plus distingues de Milan et 
de toute ritalîe* II en parait un cahier 
par mois. - Abonnement aS francs par 
en. - Rue deS Tre Monasteri , n.® 1254. 
•^-Le Cohciliateur. Compilé aussi par 
une SQciëtë de sayans. — Deux numéros 
par semaine ; le )eudt et le dimanche* 
* 18 francs par txï, - Imprimerie Fer» 
rario , rue S* VUtore 4© Mariiri , 
n « SSo. 

Annales de Médecine étrangère par 
Le docteur Omodei^ 



-»»• 



(1) Pour Ntnmger çmi poudrait rester long 
tanps à Milan , ei s^ abonner aux ouprames pé^ 
riodi^aee « qWottypub^^ c^p Wm donmé ici ta note.- 
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Le Speàfoieur, - Un cahier par mobsi 

Gazeue de MHan. « Tout les jours* 
• Hue S. Radegonda. 

Courier des Dames et des Modes r 
avec grayures . Coloriées. — Toutes les 
semaines. • Rue de «î* Radegonda. 

Annales de Commerce, Arts et 
Métiers^ par M. Margaroli. - Un nu- 
méro tous les samedb i avee le p^ix^ 
eourrant des marchandises • i6 francs 
par an. - Imprimerie du Commerce » 
vue des Gin^ne Vie (i)» 



(i) vtdUmr de ca onarofs pMêède oairt un^ 
assortiment consiâérabh-de libres en touigeitrrf 
un Cabinet' LiUér4dre, composé demfironio,ooo 
vobtmes dé Uiffts François, ItaH&ts , AUemandSt 
Jnglois et Espagnels : on peut ^aàenner au, 
jour» mois et année omuc^ prix fixJs dans 4e 
Catalogue* 
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CHAPITRE m. ! 

Édifices '- Ohpets remaréjuahUs • tla^* 
C0S pablfdjues - HalUs , marêhés y 
et rues (i)» 

^ PAI4AIS RoTu. ( FalazzO' R«alb )• 

\j9c pahis fut bâti- dans le XIV sUcle p 
H deraît par consé<{ueiit se ressentir de. 
Tenfance départs. Dans le XVIÎ siècle oa- 
le porta.àune forme plus majestueuse sur. 
le dessin dti fameux, architecte Piertna* 
fini , qui sçut avec son génie vaincre 
tmites les difficultés d'un espace trés^ 
étroit. Le TestibuJe» la cour, les porti^ 

(1) pams-tùut lé eovmni de tont^rageon mai* 
^uera dun (♦) astérisque tous les articles qui 
contiendrant la description des choses les pfus^ 
dignes d'être vues , pour la commodité de tétran'-: 
^fir ijui ne voudrait pas long temps séyoumer 
àtms la Vf Us; à la fia de Pouvi^ge^ on en ttou^ 
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ques sont îo^énieusement distribués* Le 
grand escalier est magnifique ; les appar- 
tetnens sont d'une construction riche ^ et 
régulière. Le salon, qui est xl'ordre co- 
rinthien , est remarquable pour les orne- 
mens et les statues , qui rembellissent. 
Les cariatides / qui soutiennent la ter- 
rasse , trés-admirëes par les connaisseurs , 
sont de Cajetan Calant , qui excellait 
aussi dans la peinture. Les ornemens ont 
été exécutés par Joconde AlhenoUi ^ 
professeur célèbre d'ornement dans l'aca- 
démie B. I. des beaux arts de Milan. 
On j ^oî^ aussi d^s peintures d'un aile* 
mand nommé Martin Knoller ^ eX des 
bas reliefs du professeur Julian Tra". 
Ballêsi florentin. L'amour qui transporte 
la belle Psyché dans les cîeux , peint par 
ce dernier , pour son effet piquant , 
harmonieux et délicat mérite des éloges. 
. Dans les derniers temps on a de beau- 
coup agrandi cet édifice. On y a construit 
de vastes écuries, qui manquaient, et 
un très-beau menége , de ^orte qu'il «si 
presque le double de ce qu*il était 
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Mais ce qui rend ee'hiihnenttà ré- 

sîîiehee digne des rois i sont les peintures 

à fresque du cëlébre André Appîani , 

que la mort yient d*enleTer à la gloire 

àe» arts et du siècle. Rien de plus grand 

et de maîestueux que la salle, où Ton 

Toit Jupiter arec Taigle et la foudre , 

enlourè par tous les attributs de son 

pouToir : fout surprend , tout étonne ; 

c^esi là magie théâtrale de la peinture 

dans sa toute-puissance. Dé ce pinceau 

ditin Ton adniire dans une autre chaulbre 

les quatre parties du monde ; dans une 

'autre lès Heures , des sujets historiques , 

et des emblèmes* Dans tous ces ouTrages 

jippiàni a déployé les beautés ayec une 

Tariétè inépuisable , et Ton roit par tout 

briller aTec éclat le génie supérieur^ et 

les taleïis distingués de cet excellent 

artiste (i). 



' ■ {i\ Le éhàfàHer Louis LmWti a iùuné mm 
h4Uydef<ni/9timi de t<we ies.imprvgee à/msfue 
dj4jtpiarii , fiùts dans le palais Royale eue ton 



Z«a" place qui s*ouTre devant le paliei» 
est d*une £i)rme irréguli«re : elle n*a de 
remarquable que Tareade dé Figini ^ 
4|ui par la tieiiesse des ses boutiques re« 
présente une miniature du palais royal 
dte Paris.. , 

'^•PaziAIs AscHxipisGOFAiii (ÂrciTescoTile^ 

Prés du palais royal on trouTe le par 
ïais arcbiëpiscopaL Jean VUconti le 
fit bâtir pour les archevêques* Au XYl 
siècle «SI Çhfkrles \xjx fît donner la ^Drai^ 
l|u'il conserve actuel^em^iPEt par Tarchir 
tecte pellegrmi. On j op4r4 aui|$i àf^ 
embellissemens que Ton doit 4 la génÂ- 
irpsilé du= cardinal Frédéric JBorromea» 
. Dans lie» app^^teincns ard^ié^itcopau?^ 
il £ïut voir hi chapeHe et k| oolUeû^n 
des tableaux des ëcoks Lombardes , Vë« 
nitieane» et Boulonoise y, des/ Tues et 
paytegès de Vmmei, Cmudem> ^ Pan^ 
mini et Orizzonte , qui offrent les pli^ 
Ikelle» iUmions de la nature* On doit lH 
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•bBeetSoO' jctè- ces tableaux à la magtti& 
eence du cardinal Momi et de Tarche-» 

X^ eour ,. qui est d^une arehiteetura 

a^mirabie^ se- ttouise eatourée par les 

logeixieiis det^ chaaoinea» Va portique à 

deux, étages d'erdvfr )bmque et dorique 

VeaTÎironne V il est ingiaieusenent disposé 

pow donner Tentr^e et le jour aus di£f 

lérents logemens des Prélats» Malheu- 

reuseuient le cardinal Monti pour formel^ 

la galerie » fi,t closre u|»e partie de Ter» 

eade ^périjeiic.ejtt 

Le plus beayi nionument du génie et 

des talens de Fellegrini dans tous ee& 

euTrages-y. est y écurie de Hgure octa« 

gone y aTec un 7es|ibule comme d*uà 

temple à la grecque , située au midi au 

delà de la cour. S» Charles même la 

trpura si belle , qu'il roulait Ja coQsaorer 

i un usage plus noble et plus distingué^» 

La place jFojuof^u^ quis'ourre deran^ 

le i^alaiS) était autre fois la place a/i^f 

'ierf'ej. Construite d'une forme régulière^ 

elle é&t ^utoxurée par de beaux b&limetfs^ 



I 



I 



v^ 
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Au milieu on Toit une fontaine en granfit 
rouge arrec deuit syrènes en marbré de 
Carrare , qui jettent de Teau , sculptées 
par Joseph Franchie Un puits du toîsî- 
^ge fournît Teau à cette fontaine , au 
moyen d*une pçmpe mue par un courant 
dVau souterrain , qui parcourt la yille. 

Près de la place Foniana on voit le 
marché , ou Verzaro ^ le plus considë« 
rable de la yille ^ où Ton trouye des 
proyistons de bouche de tonte espèce* 

L'obélisque magnifique , que l*on voit 
8*éleyer à peu de distà'tice du marché, 
ayec une belle colonne eh granit , <qu'on 
appelle k Crocâf est dessin dePellegrini. 

$5. 
Palais de Justice' (della Giustizia). 

Presque yis-à«yîs du palais archîépi* 
scopal on yoit le palais de justice y qui 
était la résidence du }iigè «criminel. II 
contient des priions pour les prévenus 
«t les condamnés. Les bureaux sont très- 
bien disposés. Le bâtiment est construit 
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d'une mamire conrenaUe i.Mm OMgVê 
lil fut acheTé Tflrs-lajBndiiiiécla demwr: 
4ar V ancien clcsspin, ,q<ie. Ton préi«iid 
éire de Vicenet Seregni milanais. ' 

$4. 

Bn longeant la rue qai de la place 
du jpalàis ^royal conduit à le porte Orie»» 
taie 9 qui en Tendroit le plus fréquenté 
de l^ilan , bord^ par de belles maiaonai 
et par des boutiques superbes^ on tronre 
à gauche la statue appellée comunement 
Vhamme de fdsrre ( uomo di pietra ) , 
que plusieurs ont crû représenter Cice* 
ron , d* autres un certain Menclo^i » 
qui fut noxamè archeT^que en ran94B. 
On rindique ici seulement comme un 
des monumens]^ p|us anctenflf de la trilisi 

Dfins i^ne me â droite on «voit le pd* 

lais Durini, que ramateur des arts., ne 

nxa^qy e point- de visiter : , c'est un bâ^ 

tinrent , des ., plus beaux ; et , réguliers' de 

1^ TÎUe , ..fs^briqu^ ; liui: Ijb. dessin. du.. fo? 
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arcliileche ^François Éitkini. Isn 
façade «st hardie y et maîestueuse , «trii»- 
lueur est ««onitrait étia ulamèrè Id phiar 

régulière. * • ^ 

Cet édifice a donné le -nom k la rue 

Wle et spacieuse «dans JaqueUe il se 

4rouTe situé, 

£n rebroussant tlheurin on Toit ^ur le 

•earréfoùr «ne ^colonne «en pierre sur* 

montée par un îion , que Ton dit avoii? 

^é élevée è rodcasion d'une bataillé 

gagnée par les Lombards sur les Vénitiens. 

* Paiais PU' GodVE»ireî«5wa: 
(del Govemo). 

Ce palais est situé dans la rue de Mom* 
forte La ft^ade a été dcrnlerraent etn^ 
1)ellie sur le dessin de rarchîteohe G/- 
lardoni. Ce bâtifliénl est remarquable 
jpour sa cour noble et spacieuse, les Co- 
lonnes, les cariatides et les âppartemens 
^ï se trouvent très-bien distribuée. Vfl 
ealuft^H embeHi par les pinceaux^ieureus! 
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^8 Clément Isaechi et jtndré 

• • • 

Oe p'alàîs est cominnt sur les ruines d*tin 
sâftonaslère y d'après le dessin de Jean 
^npHste Diotd , qui en était le pro- 
priétaire. 

A présent U sert 4e résidence au prë« 
rîdexït du gouTernement et aux différents 
i>ureau% dèp^idants. 

Lorsqu'on sort de ce palais Tétranger 
àtyit regarder arec un req>ect religieux 
là maison qui se présente en fe^e , qui 
était le séjour du célèbre j4ppiani, Cest 
là que cet artiste distingué concevait se» 
desâfïs divins et lumineux ! C'est là que 
eous son pinceau on voyait la lùile 
respirer! ^ Puissent les fresques qu'on 
y admire , durer aussi long temps que 
•a mémoire , pour indiqua: toujonts le 
lieu qu'il habitait! 

§6. 
Palais du SÉMiNAms ( del Seminario )• 

^. Ckaflest auquel ^Klan doit tant 
. d'étaUissemens utiles , fit bâtir celui-ci 
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pour réducation des )6ttii€s ecclésiastiques. 

Joseph Méda en fut Tarchi^ecte^ il 
était aussi peîi^tre. Postérieurement la 
grande porte fut construite sur le dessein 
de JRichmi ; les cariatides qu'on y voit 
représentent la Sapîehce et la Piété. ... 

La grand-cour est très -remarquable 
pour ses portiques architrarés à deux, 
étages ; le premier est dorique , et Fautre 
jonique, et portent toute Tempreinle de 
Tarchitecture la plus robuste. 

Vis-à-vis le Séminaire est Thôldl Aresi^ 
qu'on observe pour sa façade siuiple 
mais élégante. 

$ 7- 
Palais Sbbbex.loni* 

On croit que les deux arcades en mar- 
bre sous lesquelles on passe pour aller 
au grand cours , sont une de ces portes 
que les Milanais bâtirent du temps des 
guerres contre Frédéric Barberousse. 

A droite on voit s'élever le palais 
Serbei/oad hàii sur. le dessein dd Sùnom 



} 



•C 43 )« 

Can^tonu L'intérieur n^est pas encore 
aelieTéi^ La façade » quoique simple , ne 
manque pas.de magnificence. On y lit 
au dessus de la porte le nom de Gio* 
van Galeazzo /fils de Gabrio Sérbel'^ 
ïotii , et Van 1794* Les bas^relieb au 
dessus de la terrasse ^ qui représentent des 
faits historiques de Milan ^ sont ouvrage 
de Caraballi. Dans un salon on y admire 
Junon qui tâche de sëduire Eole , dieu 
des Tents , pour qu*il submei'ge la flotte 
Troyenne , peint par Traballesi* 

Dans une' maison voisine, jadis Fena- 

rolif on- voit une salle peinte à camaïeux 

par Clément Isaccki^y^ écolier de Bib" 

biena \ et des bas-reliefs du célèbre Ap" 

piani , qui forment un ensemble heureux 

avec V architecture ; . dans une autre salle 

on admire * des bas-reliefs exécuté par 

Trabàllesij qui tû^tèwnXtni èi% hxU 

de rÉnëide. 

Dans la même rue il y à un nombre 
considérable de maisons et d'hôtels d'une 
\>onne architecture , et on y distingue 
Vhôtel jadis Belloni qtii représente une 

a 
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telle façade arec une galerie Au pt emier^ 
ëtage soutenue par des Colonne» d'ordre 
eorinihien;. le dessin est de rarchitect^ 
GfkrA(* Le palaîs Bat^ara , d*ua desseii» 
très-élégant et majestueux) est de Tar- 
chitec^e Soa^s. ^ 

$ «• 

* Palais de la CoMPTABiLiri j^ 
jadis HsLTiTiBH (deUa Conta^ilxta*). 

Edifice qui en impose pour la per* 
jCaciion ile Farchitecture et la grandeur. 
Erigé par S*. Charles pour ^'éducation 
des Hèlrétiens , le collège fut suppridaé 
par Tempereur Joseph JL . Depuis^ il a 
toujours serTÎ aux différents bureaux du 
gouTernement. 

L'intérieur est formé par-deux grandes 
cours entourées pair dce portiques soute* 
nus par des colonnes d'ordr(> dorique et 
ionique , de granit ronge , qu'on extrait 
de BaTeno sur le lac Majeur. On y yoit 
trois TCStibuIes ; le premier d*entrée ( 
l.autre. qui ^ép&ce le deux cours ; le 



/ 
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(troisUnté tionduit à une salle qui età 

"^s^à-^TÎs la porte;. €ette disposition ré-* 

gulière . et bien combinée . produit» un 

;granâ effet ; c'est im chef d'œuvre 'd*ar« 

«^hitecture. .Sans eotinaître les beautés de 

Tart on est frappé d*adrairationâ la TUt 

•de cet éditîce. Tout4i-{ait isolé , il est 

•situé das» Vendroit le plus agréable. Ce 

palais rendra toujours cher le souTeniv 

àe Fahius Mamgoni et 'de Richini ^ 

gui en fîirent les architectes. 

*Vi$-à<Tis on a percé* une belle rue 
«t spacieuse , ornée^ de bea^ix - bâtiqateBir 
Le pont qu^on passe est d*tine coa^ 
structidn noÙTelle et élégante. DsÀs U 
cour d'une maison située dans là viènie 
rue y on admire une pars pectÎTe peinte 
par Orsi'f qm pair ses bjeavix effett et 
par sa touche la plus spirituelle , présenta 
la plus grande preore étx génkt de e€ 
j^tme artiste. 
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§ 9-. 
* La VillB , jadis PALAIS Belgiojoso, 

Entre la me Risara et "Marina on 
trouvé ce beau palais qui indique la 
tnagnîRcence du comte Belgiojoso , qui^ 
le fit bâtir en 1790 sur le dessin heureux 
de rarchîteche Polahi: L*architecture 
est noble , délicate : ce bâtiment a la 
forme d'une maison de plaisance digne 
d*un grand prince. Il y a une superbe 
entrée ; elle oJBfre la vue d*une vaste cour 
enrironëe d*un grand corps-de Jogis , et 
fermée par une grille. Lès sculptures 
«ont de Rusca, Caraèelli et Ribossi'i 
ks bas«relîe& dans les médaillons ^ de 
DoAat CarabelU, -Ange Pizzi ,- Char- 
les Pozti^ André Casareggio y tt re» 
présentent d^BS événemens historiques et 
fftbuleux. Le Parnasse qu*on admire dan^ 
un salon , est un des derniers ouvrages 
du célèbre AppianU 

Le jardin anglais esX d*une composi- 
tion très^ingénieuse^ c*est Tart caché par 
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la natore. La Yariëté des' objetâ qu'on y 
raneontre , réveille ds^s Famé une foule 
de^ sensations délicieuses. Depuis peu on 
la considérablement augmenté. 

. Dans la rue de la Cavalchina >è {>eu« 
de iisiance du palais Belgiàfoso ^ sont- 
situés ces trois édifices y que Tétrangec' 
ne doit pas négliger de yoir pour les 
objets, qu'ils renferinent; . 

Le palais Meizi est d*une architecture* 
noble et régulière : le jardin est charmant* 
Le duc de Lodi , qui en était k. pro- 
priétaire , depuis pen ravi pour toujours 
au soulagement du malheureux y et à 1& 
protection des arts , avait réuni dans ses 
appartemens tout ce que les arts mêmes 
peuvent offrir de beau. Parnu plusieurs 
peintures de bonnes écoles on y admire 
un tableau sur- bois peint par Cés^tr 
Màgni / ou César da Sesto , élève à\t 
célèbre Léonard. » 11 est à espésfr que 



. o( 54 > 

ticNnsIea plus excellentes et animé par 
rememple , conserTera et même augmen- 
tera ce dép6t riehe et précieux. 
/ Xi'Jidtel Dugnani , bâti d'une manière 
rustique, renferme des peintures à fresque 
de Pona : dans une satle,on y Toit des> 
jlgares de Tiepolo , qui a tant exeellé 
dans hi peinture des plafonds; -on y 
admire, aussi des tableaux exécutés par 
des pinceaux inconnus. 

Dans Thôtel Settaîa on conserye des 
tableaux de BèHini^ qui a été lé fondai 

' teur d'une école célèbre * un portrait 
peint par le célèbre Tîziano , qu'il suffit 
>de nommer y puisque rien ne pourrait 
ajouter à sa rênomée : on y trouve aus&i 

'une riche coUeeiioii de caméea., 

§ 11- :^ 

PAliAIS R0S9t« 

£a longeant le canal du côté de la 
porte Orientale on trouve è gauche cet 
kôlel qu'on pourrait app'eller ub mo* 



o( 55 )o 

lëum d*aiitiqiiitës , pourI« gcaxid nombre 
de monumens anciens qu*îl rènlèrfné» 

Le nouveau propriëCaire Ta fiiit reMtlr 
sur im dessin noble etéfégantv et»4oik# 
lié a a jardin- l'aspect le plus délicieux. Ce 
bâtiment présente aux cif rieux sayans uo 
nombre infini de marbres anciens /plu* 
MOTS aTec des figures sèulptéeSy d'autres 
aTec des inscriptions^ tous rassemblés 
par un comre Archind dans le XVU 
siècle et retiré en grande partie de 
Fanden chAtean de Seprio. Le possesseur 
■ actuel a beaucoup enrichi cette coUeçiion, 
et on* doit à ses soins tous les marbres 
quon Toit dans le jardin. Oli y remàr* 
que aussi deux cdtés de baleine «' qui 
paraissent aTôir été long temps eilfoUîes. 

Pax«ais Onsiiii 9 BioUyBBKozzi bt Pjaioo. 

DeTànt les aneiemies arcades qu*oa 
Toit »'éleTer , s^ouTre le cours de PorêM 
Nuopai qui mi ^rmé par iine rué large 
«t bien alignée ^ «ntouréè *plir de beaux 
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bâtimensi dont plusieurs sont remarquables 
par leur architecture. 

Dans le Borgo Nuoçû ^ qui. est aussi 
une rue bien prolongée et riche en édi- 
fices, existent les hôtels Orsini y Bigli ^ 
SesozzîeiPerégo, que l'étranger ayide 
des beautés doit visiter. 

Le palais Orsini de Aorn^estd^une 
architecture noble et majestueuse: la façade 
n*est pas encore acheyée. L'architecte 
Canpnica a traTaillé dans Tintérieurf et 
lui a donné une forme très*élégante« Dans 
la salle à manger le célèbre Appiani à.- 
peint le festin de Jupiter, et dans un 
cabinet, TÂmonri qui yictorieux s^enrole 
au ciel. 

L'hÀtel BigU est beau et magnifique | 
quoique Textérieur soit dépourvu d'or* 
nemens. Le grand escalier commode et 
spacieux est dessin de VanvUelU , qui 
surmonta dans cet ouvrage tous les ob- 
stacles d'un terrein trés-élroit. -. Les co- 
lonnessout dépourvues de^base, suivant 
^ancien: ordre dorique: les d^ux:Stajtue)s 
en pierre situées au premier étage et 
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V celle en tête du grand ésçaher j sont re« 
marqiiables par' leur beauté :" on les doit 
au ciseau du^chcTalier Giudici» '"^ 

On cotis^rve dans ce bâtiment des 
peintures superbes , et on y distingue nn 
portrait en piçd du fameux Tiziano et 
deux petits tableaux du célébra Mengs* 
Presque Tis-à-yis on roit Thôtel Be* 
sozzi y qui a une belle façade d* ordre 
dorîque-'jonigue > surmontée par un 
af tique , bâti sur le dessein de Pi&rma* 
rini. Dans la galerie on admire le juge- 
ment de Paris et la destruction de Troye, 
peints par Traballesi , ayec une telle 
précision de dessin et une yérité si frap* 
pante , qu on dirait les figures animées. 
Du même pinceau, on Toit dans le pla* 
fond d'une, salle , Flore et Zéphire. Le 
S. Grégoire qui se présente dans une 
autre galerie , est du célébré , Guêrçim» 
da Cento , le plus grand coloriste qui 
ait existé. 

- L*hôtel Ferego, d'une modeste mais no- 
ble architecture , renferme une collection 
magnifique de graTure de toutes les écoles* 

3* 
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P<poî5 peu on y a forint un jardin Taste 
•t délicieux sttr le desBÛi de Laids Vil" 
loresi. 

PAtAkS VBRRi. 

Bans la rue^fe/JIfdn/^tfy oa se troHfe 
sitaé le palais del Monte , ou de là U« 
quidatlon de la dette publique , on voit 
s^iélerer ThÀtel Fetri , ' de cette famille 
illustre I qui* donné taiit d'hommâs sa* 
Tans «à ritalie. Dans un salon trés^aste 
on admire dea peiiitures à huile sur toile 
de plusieurs animaux , qu*on prétend 
ouvrage de Benoit CasngUone ^ sur- 
nommé'le 6r9C^(9//0y qbi doué d'un 
génie neuf, riche et varié a peint dans 
tous les genres , le tout composé arec 
un go^ et. un effet si piquant y que 
presque tous les peintres modernes ont 
cherché à Timiter. Dans la même rue 
un y Toit d^autres édifiées d*une eoAr 
struction élégante. 
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Paiais Taterwa. 

Ce bâtÎBifliit shué dans la rue de Bigli, 
est remarquable pour sa grande porte en 
marbre »^ ourrage d'architecture duXYI 
siècle. Dans rintérieur on admirait des 
peinturés sur le mûr etécutéçs par Ber» 
nardiho JLuini et par s€S- ëlèTes > mais 
elles se trouvent extrêmement endomma* 
gées par les injures du temps. La galerie 
se trouve enrichie par un. superbe tableau 
de Gaudence Ferrario , qui représente 
la S* Èiable ayec «S*. Jérôme , que roa 
croit être le portrait de rarcheréque 
Arcimbol^i \ on j voit i|ussi une pein* 
ture très admirable de Daniel Crespi 
représentant la S. Yierge au milieu det 
SS. Prauf ois et Charles. 

' ' . ' P4t.AI$ PkzZOLI ET TrATERSI. ' 

Dai» la rué du Gi^rdinq , qui est' 
bordée par des maisons d'une architeciure 
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noble et élégante ^ est situé le palais 
Fezzolif dont la façade est majestueuse et 
très-bien dëcorée^ L'intérieur est remar* 
quable pour sa distribution belle, et corn* 
anode. Dej>uis peu ce palais a été. achevé 
$ous la direction du célèbre ; ax;chitecte 
Cànfoni. Un jardin agréable augoiënte 
la beauté de cet endroit. Il renferme 
une perspective, qui était très^dmirée , 
exécutée par le • pinceau excellent de 
Casielli . de Monza ; malheureusement 
elle a été presque: détruite par le temps. 
Les plafonds de quelques chambres du 
palais, se, trouvent enrichis par les tra- 

• 

Taux de peintres célèbres. On en remar- 
que un peint par de Danedi^^ surnom- 
mé \e Montahoy 'q}i\ est d'une beauté 
particulière.- ' * 

L'hôtel Travew , ]^àïs':uéngidssola y 
qui est dans la petite rue du Morone y 
était la résidence du fameux archichance- 
lier Morone , dont la rue conserve le 
nom. L^intérieur du palais a été rebâti 
de ..nouveau sur le dessein de Tarckitecte 
Félix Soave* Plusieurs chambres . sont 



\ 
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ùrï^ées de la manière ja pitis élégante «t 
arec le.gbiït le plos raffîhë. Une salle^à 
rèz-d€«-*chauss^ est dessinée en forme dm 
temple : le plafôfid est couvert de mé» 
daîUoDs ; qui renferment des peintures 
copiées de Tantique » exécutés sur un 
fond parsemé d*or et d'asur en mosaïque, 
La façade du palais qui domine le jardin, 
. est digne de remarque pour àa bea'utë. 
Le jardin est agréable, et on y voit une 
belle fontaine avec des colonnes en bronze 
et un grand^ buste en marbre. - 

« 

§ 16. 

Palais Belgiojoso. 

Ce palais est située sur la petite place 
du môme nom. La fdçade est d'une foit> 
belle architecture, décorée ayec- autant 
de goût , que de richesse. Le célèbre 
Piermarini <^ à qui l^ilan doit tant de 
beaux bâtiments , en fut Tarehitecte. Il 
forma un soubassement haut et prolongé, 
rangé par assises ; percé par trois portes 
sur un ordrcf composite de' colonnes >dans 



i 
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la partie, prominçiite du militdu.i avec 
des pHastrts et un parapet latéral » orné 
4*«ne balustrade stco les croisées » lei 
tout COUTAI par des omemeiu ea*batf 
relief» et des emblèmes. La cour est pro* 
portionëis à la • grandeur de Tédifice , et 
les apparlemens sont trésbien distribués. 
Le plafond, d'une galerie est peint pat 
Marna Knollen Dana la chapelle on 
admire une statue yoîLée , ouvrage du 
ciseau de Franchi. Les stucs et les scuU 
ptures sont travaillés, avec une éléganco 
et une (inesse admirables: on les doit à 
la main excellente AAlbertolli et des 
^éres Gerlii 

On a bâti depuis pevi devant ce pa* 
lais l'hôtel Pon^zi sur le dessein de 
rjirchîtecte Piuri. La façade en est noUo 
et régulière» 

§ 17. 

Palais db la Sociirf du Casino 
Des NioooiANTs > jadis Cvsai9i« 

Cet édifice, situé dans Ija rue de SPaolû, 
est «n des ploMiiagoiEq«M»jC|a.oft admire 



^ 6S > 

ibti5 celte TSie. MalheareuscBKm oneA 
ignore rarchiteèfe | mais le stfie dont U 
est compose , porte k croire , qu*oii le 
doit à FaUa4io , le génie dé Tarchî'- 
teclore. Le dessein êst riche » r^goUer 
et par&it dans toutes %^% parties; le 
connaiseur n^y trouvera rien à désirer. 
Toute la masse de la construction réonit 
le goât à la magaificence. Le grand éscà-. 
lier h doubtiBi rampe$ trésrcommodes , 
est admirable. On dit que c'est Léonard 
Spinola qui fit construire ee superbe 
bâtitaent en iS^i. 

§ 18. 
]Pa1iAI8 )adis Lsoni. 

Ge bâtiment appartenait eu cbeyalîer 
Leone Leoni, arétin, peintre, sculpteur* 
et architecte. Vers la moitié du XVI siècle 
il embeUît cet édifice par âeB sculpiture» 
de sa propre main. Cet artisfje travatlla 
aussi au sépulcre des Médicis dans la 
cathédrale de celte Tïîle. 

Sur ùa so^iibassemenl ilni, coupé^er 
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là baîe de la porfe ,. il fplaca huit pi* 
lasfres , qu*il endossa d*autant d*escIaTes 
d*une ' forme gigantesque , situés avec 
les bras en terme .* deux soutiennent la 
terrasse , qui embellit le milieu de la 
façade. Entre les statues on Toit de cha- 
que coté deux tiiches et une croisée. La 
baie des croisées est plus étroite que lès 
épaules des géants i de manière que les 
appartemens né sont pas bien éclairés. 
L'étage supérieur n un soubassement haut 
comme le parapet des feiiétrés j poussé 
en dehors sur les statues. Huit petites 
colonnes d^orde ïobiquei soutieiment une 
riche doucine. Cette masse grotesque et 
la construction hardie des géants con- 
trastent singulièrement avec la petitesse 
des colonnes et des croisées. Cependant 
lés sculptures sont généralement remar- 
quables parleur exécutiqn ; les bas-reliefs 
dans la métope du dorique qui cmbel-' 
lissent la cour , sont dignes d'éloges et 
indiquent le^goût et le génie du cheva- 
lier LeonL- 

On a donné à eatte petite rue le nom 
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d'Ohienoni {gcànâs I^iniiies ) poîir les 
figures gigantesques qiii sont adossées 
à cette ioataison. 

§ «9- 
* Palais MAaiiri. 

Cette masse TÎçhe , régulière et sar« 
prennante on la doit k Thomas Marini 
génois y quf en i5:25 étant fermier gë« 
nëral de Milan ' amassa de grandes ri- 
chesses et fit bâtir ce palais sur le dessein 
de l'architecte Galeace Alesside Përuge. 

Cet édifice est composé des trois ordres» 
Le premier dorique reposé sur un socle 
continu' ayec des - colonnes deux tiers 
jsaillantes ,* et appuyé à un soubassement 
prolongé. Les fenêtres sont ornées de pe* 
tites colonnes d'ordre ïoniquei , ayec une 
comicJie plus saillante que les colonnes. 
Le second ordre dorique tfoûtenu par 
des pilastres canelésy a des croisées enri- 
chies par un fronton coupé. Lé troisième 
a pour soutien, des pîla$tres faits eh. forme 
de termes y ayec une console à chaque 
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^^ dîe» téfe», qui supporte la corniche 
iupérieure ^ plin faisante que les autres 
inférieures d'ordre ionique et dorique* 
Un parapet riche et régulier cache le 
déclia du toit , et couronne tout rëdîHce* 

L'tatërieur de cette masse gigantesque 
est en hacmonie parfaite ayec le deliors. 
Les perystiUeSy les restibules , les esca- 
lieips > les ipleriee , les terrasses se Tojent 
multipliées ^ et se distinguent par la no* 
blesse da TarchitecturcLes appartemens 
sont très^bien distri^és ; on y Toit des 
salles magnifiques. On y admirait , sur 
les plafonds | des peintures que le temps, 
e endommagé y ou presque détruit. 

Combien de réflexions viendront a»* 
siéger Timagination , lorsqu^on pensera , 
•que le plus considérable des palais de 
Jdilaa e é<é biiti par la magnificence 
d'nn particulier , et que ce particulier 
itait xm finrancier ! . 

• Cet édifice est à présent la résidence 
du ministère des finances , de la caisae 
'générale de l'état, à.eA douaneSi et d'autree 
bureaux dépendants. 



-j 
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Seofement pour râini des «rtn, ef 
l^oùr ceux 'qui Bônt tôujour» «TÎdes ilr 
eonnakre l'es endroits, qai ont été ha«^ 
Utës par les artistes les plus célèbres et 
fef plos distingués , nou» indiquons It 
maison Paiietlani , qui se trouve pres^ 
que àtt bout de la rue du Marimo pour 
aller au grand -théâitre. Cest' lii où de* 
jneurait le fameoxarohitecte PMegrino 
Peliegrini y coamnenienl appeUé Ti' 
haldi, qui s' étant établi k Milan aT«r 
sa famille , y bâtit eette maison , oà il 
mourut apréa son retour de TEq^gpew 

FasiAis des scickcbs et bbÀux Airrs^ 

)aâi8 Brera. 

Ce palais qui renferme im trésor inv 
mensef de curiosités de toute espèce , et 
qui esX le Téritable sanctuaire des scieit^ 
ces y des lettres et des^ arts j mérite d^ 
fixer l'attention de Vétranger. 
' Depuis Pan i5S6 cet endroit fut d^ 
stîné par S. Charles à rinstrueiion pu^ 
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Uique, et fat bcnupé par les J&mtés; 
P^pui's ce temps là il à toujours servi 
au inème objet. f.e .dessein original de 
ce * bâtiment majestueux on lé doit k 
Richini: la fjbrique fut achevée par 
l'architecte P/en»/2nf«/. La façade pour 
la richesse ef la régularité de 'sa con- 
struction , pour sa forme mâle, noble 
et imposante combine parfdîtement avec 
les obefs précieux que cet édifice ren- 
ferme , et avec les . mystères augustes > 
qu'on y pratique dans son intérieur. 

Bien de plus beau- que la grande 
€our , qui est entpuréer par un portique 
d*ordre dorique en colonnes, surmonté 
par un autre portique d'ordre 'ionique , 
qui est appuyé à uil soubassement con- 
tinu , avec des balustrades , qui occupent 
l'espacé des baies inférieures. Cette con- 
struction ingénieuse et noble charme 
rœil" dune manière affràyantew Ce qui 
frappe encore davantage, c*est le double 
•escalier , qui se présente sous une forme 
magnifique ; ç est un des plus beaux 
morceaux d'ârchltëcturew 
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Lorsqu'on entre par la grande perte , 
on trouTe k rez»de«-chaussëe le gyn^ 
nase , les; écoles de -perspectLTe , d'ana* 
tomie pour les artistes , d'orneinens j 
d'architecture , de fi|;are et du coloris^ 
Toutes ces écoles sont dirigées par des 
professeurs sayans et distingués* • 
' Dans* les deux portiques on y a érigée 
des jnonuœens consacrés à la mémoire' 
àes hommes célèbres ^ qui se sont distîn« 
gués par leurs, talens , ou par l'utilité éê 
le.urs ouTrages. Celui que rcm'veitéleyé 
à Par/»/,. qui éuii professeur d'éloquen- 
ce dans cet établissement ^ et qui a été le 
plus grand poëté de nos jours \ est Tou- 
Trage de 1 amitié la plus généreuse. Pisr» 
marini et AlSertoUi, architectes fameux» 
ont reçu le même honneur. On y remar* 
que le monument éleré à la mémoire de 
riiiusfre auteur , * qui a fait revirre le 
Cénacle dih grand Léonard ^ le célèbre 
^ Joseph Bossi , qui depuis- peu a été 
par une morte précoce enléyé aux arts 
et aux sciences. Ce grand artiste qui 
excettait dans la peinture , était doué 
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^fiùmte Léonard àe$ talens les )>lfis ai. 
•finguës. L« célèbre André Afipian$ 
'•t ' Jean fWftgo qat etcellaît dans la 
ecésographie , ««iFOiit «uesî îlioiiiiecir 
4*tin monument. 

' Le second étage renferme la P/iiaco» 
4eca , ou la^^alerte ^ee peintures , qui 
est une des plu» riches que TEurope 
puisse Tenter «en «ce genre. La inuntfi- 
cenoe du gouTeitieinent ne cesse jamaû 
d aiigmenter ce trésor précietiic. -^^ Corn* 
me la nature de cet ouvrage nous <em- 
pèclie de donner ici :un détail de tout 
cet amas de richesses , nous -nofus lSmt« 
terons ^ indiquer rapidement les objeti 
les plus rares et les plus estimés. 

Lorsqu^on. entre dans la -galerie ^ on 
admire >dans le Testibule «et d&ns des 
chambres contigues plosieure peintures 
& fresque de Bernardin Zimni , Gau-» 
dence Ferrari^ Bramaniino, on Bar» 
ihelemi Suardi , Foppà , et de plu» 
sieurs autres peintres célèbres» Presque 
loutes ces {ceintures à fresque on été 
tran^ortées , moyennant le sciage des 
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fàaratlkB dea di£féi:eiitei églkaSf ^. 
Meê ta irouTaient. 

Au milieu d«& €he{srd*aiiTr«ft de toii<% 
tes les ^coki > BOfis €oÉimeocéroo0 p«r 
indigner le Mariage dé. la S. Vierge, 
qui e«l TouTrage le plus inerTeilleux.de 
Raphaël faitsio 'd'Urbino. Il est inntflf 
de parler de ce peintre. Connu de toute 
VEitcope , rien ne pourrait aiouter 4 if 
gloire. Le gouremeaient acheta ce ta« 
bleau do grand h&pital , qù il se trou* 
Tait. Ce tableau de Raphaël , quoique 
un des premiers ouvrages de sa jeunesse , 
aurait suffi pour le rendre immorteL 
lia. nature TaTait crée grand peintre* 
Son génie Téloigna de Cet goât 9tc et 
«térile y qui formait le caractère des 
peintres de son siècle : coumie le tûI 
de Taîgle il s4t aussi Vélerer au dessus 
de Pierre Ferugino , qui était son 
maître. Dans ce tableau on trouve l'e- 
xécution la ]^us belle, la plus finsy la 
• plus admirable \ il a donné à toutes setf 
figures cette 'grâce ^ cette souplesse , et 

ce choix de contours , que Ton admire 
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avec enchàatement , maïs qu'il est im. 
possible d'exprimer* Enfin pour tout dire 
en peu de mots , ce laUeau seul suffi- 
Tait pour enrichir et rendre admirable 
une galerie (l). 

Le tableau des SS, Pierre et Paul est 
un des plus beaux ouvrages de Guy 
Menï , qui a été aussi un des plus grands 
peintres qui aient existe. Ses compo- 
sitions sont simples et naïves ; ses vierges 
et ses anges, sont admirables, r Peu de 
peintres ont représenta les vieJlards 
mieux que lui, et le ton argentin de 
la lumière céleste. . 

On y voit aussi le tableau merveil- 
leux d'Abraam et Agar , .ouvrage de 
Jean François Barbieri dit le Guer* 
mnp. Peu de peintres ont été plus grands 
coloristes , et ont mieux employé les 



(i) lit chei>aUerlae\ï^!tùi^ professeur dans tj^ 
cadémîe des Beaux- Arts , f^ravé. depuis quelque 
Umps ce tableau superbe ; Raphaël ne pouvait 
woirttn artiste pbts célèbre pour transporter 
avec exactitude et finesse son chef-dctuçr» en 
estampe. ^ 
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grand ressort d'un art imifafeur de J^ 
nature : il ne s*en est jamais ëeàrté. 

La S. Vierge avec plusieurs saints 
tm la doit an {rinceau de Dominique 
Zampim dit \z- DomenUAino , qui a 
répandu dans tous ses ourrages dé Tex- 
pression , de la grâce et de la beauté. 

Hous Toîci avec ne |5eiatre des poètes^ 
La Danse desJùnours qu'on admire , est 
du pinceau délicat et tendre de Fraïf 
çois Albano^ On TappeHait le peintre 
des Grâces , et ce titre lui est resté 
bien justement. Il a connu et peint 
tous les mouyemens gracieux de la beauté. 
On pourrait aussi Tappdler YAnacréon 
des peintres (!)• 

L'Adoration des trois rois est l'ouirragé 
de Pulma le vieux, qui a traité le 
portrait avec le plus pand succès. Flu« 
sieurs dés ses tableaux ont sourenf été 
attribués à Ttiien. La richesse de la 
couleur y est portée au plus haut degré; 



(») ^ célèbre ^frupcerRosaspma a doimé une 
fori ffctte esiampe d$ h ]laiMe des Amours. 

4 
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son iiîre large» moelleux et terminé, 
le raproche be«4ic;oap die ce m^treipa- 
merteU 

Le cheMmayre qu'on admire de 
George BmrhâreUi y dit le Gwordone , 
app^Ttep^t à la galerie archiépiscopale. 
Ct, peintre célèbre n'a rien exécuté que 
d'après nature* Son dettin et ses com- 
positions sont neufs ; la beauté du clair- 
obscur est une des parties éminentes de 
son talent I «t la rie anime fous ses 
ouyrages. 

Le grand tableau qui présente }a Pré- 
dication de S. Marc dans Alexandrie , 
est TouTrage de Bellini le irieux , qui 
était aussi un grand imitateur de la na« 
ture. Cet artiste célèbre se distingue par 
une grande Vérité et par une beUe cou- 
leur. Il fut le premier qui peignis à 
rhuilé : il «ut donc la gloire d'être le 
fondateur d'une école célèbre par l'éclat 
dé son colons, qui a servi de modèle 
aux autres écoles de l'Europe. 

Le tableau qui représente les Ducs 
d'Urbin en le doit k Çarnevale : il 
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est rempli de beaotës. Le grand Aét' 
phaël étudia beaucoup sur les ouvrages 
de ce. maître cëîèbrc. 

On remarque aussi des tableaux dé 
Tîzîano , de ce grand peinire de la 
belle nature: il a peint particuiièremenf 
les lemmes aTcc ces agrëmens, cette 
grâce qui les caractérisent. Toutes sea 
compositions sont sages simples et vraies j 
ses caractères sont admirables. 

Toutes les autres salles sont couverte! 
de peintures d'artistes non moina célè. 
bres, et on y admire des tableaux dé 
Paoiù , Carpacaio , Buoncino , qu'on 
dit encore le Moreno da Brescia , de 
César da Sesto, Bramante, et plusi^ra 
ouvrages de l'école brîUante' du grand 

Zéionard. , 

> • 

Toute cette prodigieuse quantité dd 
' tableaux des plus grands maîtres dà 
l'art , est disposée dans des salles nobles , 
spacieuses et très-bien éclair cées, qui 
Jfépondent par&itement à Pobjet grand , 
Jnajestueux et sublime auquel «liés sont 
desttnéea. 
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L'hâbîle peintre J)a Antonj ^ qui 
est attaché à cet établissement , travaille 
à restaurer plusieurs tableaux précieux; 
qui doivent augmenter la richesse de 
la galerie. 

Apres avoir parcouru la dernière ga« 
lerie , qui renferme eii grande partie 
des tableaux de l'école Lombarde, on 
entre dans .les salles , qui entourent le 
restant du portique supérieur. Elles ren- 
ferment aussi des objets trés-précieux : 
oh y admire une collection de figures 
en plâtre des meilleurs originaux ; une 
médaille è^ André Appiani ; plusieurs 
cartons du même , et de Joseph Bossi; 
quatre belles colonnes de porphyre , qui 
se trouvaient situées à S. Carpoforo ; 
plusieurs belles tables en marbre , et 
d'autres moàumens du travail le plus 
beau et le mieux fini* 

Les tableaux, les bas-reliefs, les mo- 
dèles, et les dessins des artistes qui ont 
emporté le prix, accordé annuellement 
par la générosité du gouvernement, se. 
trouvent exposés dans les salles suivantes*^ 



< 77 > 
Cette cdlteciion est d*aiitant plus pr#* 
cieuse , d*autant plus rare , et întëres- 
santé , qu*elle offre les preuyes conTÎn* 
cantes des progrès de la peinture , de 
la sculpture 'et du dessin , depuis que 
r émulation aiguillonne les jeunes élèTes , 
et que les récompenses les plusnoUes 
sont destinées à ceux qui sayent s*ëleTer 
au sublime de i'art* Les autres salles 
serrent à l'exposition des ouVirages des 
côncurrens aux prix , aux ouTrages des 
professeurs , et à tous les traraux de 
ceux qui désirent obtenir le suffrage du 
public. 

Entife l'espace qui sépare le doubla 
escalier , se tronre la porte d*entrée à la 
Bibliothèque. Cet établissement qui a été 
formé par les bommes les plus saTans^ 
qui avaient le plus de connaissance en 
bibliographie , renferme une quantité 
^ro^gieuse d 'ourrâgél, ertûiar ce qn*on 
a pu trouver de plus rare et de plus 
curieux tant en Italie , que dans les pays 
étrangers. Cette bibliothèque est com- 
posée de céUe des Jésuites » de la riche 
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librairie du copiCe Pertusati , qui fut 
achetée paf le gouTernement y d'une grau- 
djB partie de la bibliothèque de Haller, 
d'une petite 1 mais précieuse collection , 
liguée par le cardinal Durini ^ à^vLtit 
quantité innombrable de Tolumes choine 
d^m toutes le$ bibliothèques des mona- 
stères , lorsq'ils furent' supprimés , et en- 
fin d'un grand n'ombre d'ouvrages les 
plus rares' achetés dans tous les tems 
pour enrichir ce dép&t précieux de toutes 
les productions de Tesprit, 

\jZ bibliothèque contient enyiron f 00,000 
▼olnmes. Après avoir passé un vestibule , 
ou une galerie transversale ^ on entre 
dans un salon spacieux , qui est tout 
couvert de livres; dans plusieurs salles 
â gauche on conserve les manuscrits , les 
édition* du XV siècle j et tous les objets 
lee plus rar€s et les plus précieux en ce 
genfe. Les autres saitês sont tontes rem^ 
plies de volumes, dispôséâ dftns le plus 
grand ordre; et dans la salle d'entc'ée 
on conserve les livres sacrés qui appar- 
teniiient à la Chartreuse de* Pavîe , or- 
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de très*beltes rigneiUs et de minier 
li*ret^ dont la rarelé forme tout le priz« 
Sous peu oa doit dkpoter un autre 
Ta$te local pour pl<icer les lÎTrei » qui 
foii5 les jours eariohissènt , ce auperbe 
étaUissement» 

.La bU>Vloik^Ile est ottlrerte tous If» 
îouTs depuis dix kenres, jusq^^à troia^ 
excepté le» jeudis et les dimandies. 

Lorsqa^oD sort d^ la porte , qui se 

frouye dans la dernière salle ^ qui esta 

droite de la biblidthèqtie ^ on trouTê 

¥ école de gtayore. Cet^e galerie va^te 

et bien éclairée ^ renferme tous les ob^ts 

aécesaaires â Texécution d'un, art si noble 

et si difficile. Bile est enrichie d'une 

belle collection d'eâampes tris-intères* 

aanies* Cette école a déjà produit plu* 

eieuifs artistes , qisi se sont distingués par 

leura ouvragea. 

Peu loin où entre dans le cabinet des 

médailles j qui existait jadis à Thâtel des 
Juonnaies. Cet étaibliasement possède v^e 

riche, odleetion aussi rare y que complète 

de mèàaîHes frappées en toutes espécci 
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de inéisMXf da toutes les formes^ d« 
tous les âges , de tous les' genres , et on 
peut regarder cette collection comme 
une des plus riches qtii se trouvenfea 
Europe. Uqe belle bibliothèque , qnî 
renferme tous* les ourrages les plus rares 
et les plus précieux , qui serrent à don- 
ner toutes les connaissances iaumisnia-^ 
tiques et antiquaires , se troure attachée 
à cet établissement* 

• Yis«à-Tis la même porte de la grande 
bibliothèque ) s'ouvre une galerie bien 
j)rolongée , * où sont les logemens des 
Asttonolxies ^ et au fond on trouvé Tes* 
caRer par lequel on monte àTObservâ- 
toirel Ce superbe bâtiment fut érigé par 
les lesûites en 176S sur le dessin du ce* 
lèbre astronome Boscàçiùh. Depuis sa 
fondation \ cet établissement a été toujours 
enrichi de tous~ les instrunfiens les plus 
précieux y et 1^ plus parfaits que rAn- 
gletmrei la France et f. Allemagne peuvent 
Ibumir. On y admire xai gtand télescope 
i^ Héréchet: plusiétlra lUtif^daetis ont 
été fabriqués par des artistes natioosuxi 
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* et par un habile mécanicien , qui est 
attaché à TObscrvatoire. Des professeurs 
les plus distingués par leurs connaissan- 
ces j appréciés de toute FËurope savante, 
^*occupent des observations astronomi* 
ques , et aussi des obiets météorologiques; 
tous les ans on connaît le résultat de 
lears travaux par les éphémérideH qui 
il« publient. 

Cet èdifide est ua grand carré, quf 
repose sur lès murs solides du palais , et 
U fut porté à line telle hauteur, que 
l'oeil peut librement planer sur tout Tho» 
xixon. Il a quatre portes, et le carré est 
presque tout entouré d^une terrasse sail- 
lante pour la commodité des observations. 
lies quatre faces sont exactement placées 
aux quatre points cardinaux de l'horizon. 
Les escaliers de passage de Tun à Tautre 
étage wSnX ingénieusement combinés» En- 
fin cette masse sc4ide est d'une con« 
struction parfaite* 

Lorsqu'on descend l'escalier de la 
girande bibliothèque, on trouve à rez- 
de-chauisé Técole du nu , oi Ton voit 

4* 
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plusieurs modèles en plâtre , Tëtude du 
professeur de sculpture , les écoles d*ar* 
cbîtecture et d'ornemens, et d'autres 
salles i Tttsage de rAcadémie des Beaux** 
Arts. Dans Técole du ^dessin on admire 
plusieurs estampes et ^es dessins ^ on en 
cpnssnre un àe Correggio > quatt^e de 
Idengs et deux de Guercïno* 

Dans le même local est un Cabinet 
qui renferme des racKièles et des- autres 
objets touchant la marine , que le s ayant 
comte SiraUco e&t rbonneur d'offrir à 
Su M. Tempereur et roi. 

L'I. Ré Institut des sciences et lettrée 
qui est composé des savans les plus illu- 
atres d'Italie, a ici ses salles de séance* 

Le jardin botanique ^ qu'on trouve au 
fond du corridor , est riche en plantes 
exotiques. Cet .établissement , quoique 
petit, embrasse presque la nature entière. 
Il reste seulement à désirer d'y Toir des 
serres plus spacieuses. 

Les étrangers sont toujours admis à 
Toir toutes les beautés que renferme 
ce Sanctuaire des arts et des sciencee^ 
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$21* 
PiLiiiW StilONÏTTÂ CaSTELBAKGO. CuSAÎffl, 

Trotti et BscciiRXA. ' 

* 

Le palaû SimonetiA OastMarco- fui 
bdtî par rilUuIre £unille de Metkcis , 
qui donna k Tégiise le poniifè PielV^ 
^nile fisère nommÀJafri#/,se tignaia 
par ses exploits guerriers. La façade ^ 
toute en pierre d'ordre doriqufty qai fut 
caminencée depuis le XVI siècle i n*ett 
pas encore acheTée. Dernièrement Tin* 
teneur a été . embelli et richrâient dé* 
coré*, il ren^rme un jardin asses agréa* 
l)le .el un trit-beau manège. , 

Le palais Cusani est remarquable par 
une avcViieeture hardie et maîestoeuse. 
La' fiftçade est riche en omemens ; â y a 
deux grandes portes d'entrée d'égale hav- 
leur; .les balcons en marbre sont d^tme- 
belle construction. L'intérieur répond 
par£illemeat à la beauté du dehors. La 
ceur Teste et régulière est enTuronnée de 
Colonnades y qni produisent un.gn^nd 
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effe^: les Têstibulety Tescalier , la falon 
principal et les appartemens marquent 
Tescdience du dessin de Jhsggien, ^d 
en fut rinYenteur. Cet édifice fut éleyé 
Tara le commencement du si^de dernier •- 
La belle façade qui donne sur le jardin 
a iié construite postérieurement sur 1» 
dessin do célèbre Piermarini. Tous les 
appertemens j et particulièrement ceux 
situés à res-de^chaussé, sont remarqnitbles 
pat les stucs et les peintures dont ils 
sont enrichis. La S» Famille , que Ton . 
distingue par la beauté de ses contours , . 
la TÎVBcité de son coloris , et la perfe* 
ction 4e ses figures » est du pinceau de 
Joseph Rfèeras , dit le Spagnoletto , 
qui snt si bien imiter, dans tous sejs 
ou'f rages, le .grfind Mzckelange , et qui 
sans doute a été Tun 'des plus grands 
peintres* que TËspagne ait produit. U a 
ffàyé aussi ti%. planches à Fean forte ^ et 
tous ae$ ourragés sont devenus trés«rares. 
Ce palais, qui. était jadis occupé par 
le Ministère de la guerre du Eoyaume 
dMialte , sert à prés^ou de résiâ«Qtee^an 



GoaTameor militaire de Ia Lombardie* 
Peu loin est iituè Vhàiel Troui cl*aae 
architecture nmple , mais régulière. Le 
^estttmle quis'ouTreaTecmagnifieence, 
préseme en ûice le jardin. Ce dessin si 
rtapt et théâtral est dâ à Croce* Au nom« 
bre des peintures estitnées qui enrichis- 
«ent cet hbtel, on admire un tableau 
répété du Guerdno , qui représenta le 
Pére-ëterneL 

l/h6td Bêccaria est d une forme char* 
mante. Il appartient à la famille , qui 
eAt le bonheur de produire rëerirain 
célèbre du Traifé des délits et des 
p^nes , et de plusieurs aotrès ouvra* 
ges d*un grand mérite^ Cet homme pro- 
fond et philosophe avait ici sa résidence 
Cet hôtel renferme un riche médailler 

moderne. 

• 

Toute la rue dite Srera ,- oii ces 
palais se trouvent situés , est décorée da 
beaux b4timens , quf ne laissent rien* à 
désirer pour l'ëlëgance et la régularité 
de leur- construction. 
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Palais Glekiçi. 

• • • 
Le palais Chrici, situé dans la r4ie 4^ 
«^«noin, est d'uao architecture régu- 
lière, U renfernie iina galerie qui mérite. 
^e fixer Tettentioa' du voyageur. Dans 
]<l plafonJ de cette galerie oi^ ypit Apol- 
^lon qui monté sur son ch^r tiré par 
Pyrois , Eoûs , Ethon et Phlegon , recooi- 
mence 9A course lumineuse. Toutes les 
planéjtes Tentourent : Mercure armé de 
son caducée I# précède pour annoncer 
au. ciel et à la terre l'arrivé du Dieu 
vivifiant. La belle Vénus, symbole delà 
production y est située prés de Saturne 
image de la caducité. Le sombre voile 
qui couvrait la nature, est déchiré par 
le sourire d*Aptillon , et. spn sourire dé- 
licieux est répandu sur toute 1^ nature. 
Les Naïades., les Dauphins , Zéptiire et 
les Tempêtes sont -à la suit^ d'Apollon. 
Toutes les productions de la Terre se 
voient peintes sur la corniche , qui en- 
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toure la galerie , dans un désordre ingé- 
nieusement combiné. L'éléphant^ le clieval , 
le chameau ^ le crocodile , les chiens et 
'plusieurs .autres animaux entourent des 
hommes de différents climats ^ tous -plon- 
gés dans une douce extase , qui bénis- 
sent le retour de la lumière. On y remar^ 
que le yieux SiUne porté par les Faunes f 
et la blonde Gérés tenant d^unemain 
des épis. Ainsi l'œil plane dans un même 
point sur toute la nature , et ce point est 
bien merreilleux. 

Ce portrait heureux d'ÂpoUon et de- 
sa douce puissance est dû- au beau génie 
de Jean Baptiste Tiépolo Ténitien. 
. Semblable à Virgile il a su dépeindre 
toute la majesté de ce Dieu. Peut oa' 
oublier d'en rapports ici la belle tra- 
duction de SégraisJ 

« • . . . Du Xante glacé quittant 
TApre séjour , 

« Apollon dads Délo» £iii sentir . . 
diOB retour ; 

« Les Agatyrses peints d*un pied 
léger , bondissent^ y 
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« Autour de ses autels les Dryades 

frémissent ;* 
« Sur le sommet du Gynthe il 

traverse les bois, 
m Et laisse de son dos pendre * 

un riche carquois ; 
« Un laurier immortel serre 

ses tresses blondes ; 
m Une dÎTine. odeur s*exhale 
de leurs ondes »•' 
XiV. 4* 
Les bas- reliefs qui entourent les fené« 
lreS| trés-remarquables pour la finesse 
du trayail, sont l'ouyrdge de Cavana. 
Ce palais est à présent la résidence 
de FL R. Tribunal d^Âppel de première 
iiMltante. 

PALAIS BOSSI ET SiLTA. 

Le palais Bosri situé dans la rue du 
même nom, fut donné par le duc François 
à Cosme de Médids ; seigneur de Flo- 
rence , qui ' jouissait ' du rare bonheur 
d*étre appelle le père de la patrie par . 
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«les sujets. La façade ëtait dans son origine 
chargée d'arabesques et d*autres orne- 
mens en pierre ; elle fat en suite restaurée 
êtaprès les régies de rarchitecture mo* 
deme. On conserra cependant les deux 
figures armées à l'ancienne , qui se trou- 
Tent sculptées aux côtés de la porter 
que plusieurs croient appartenir au ciseau 
èi Augustin Busd dit le Bamhaja , qui 
excellait dans ce genre d*ouyrages. 

Le palais Sîlva dans la rue du Lauro 
est d'une arcliitecture riche et régulière , 
et n'aurait besoin que d'un emplacement 
plus Taste pour pouvoir figurer. Dani 
un cabinet on Toit quatre tableaux qui 
représentent Europe , cette beauté ai par^ * 
fiiite , qui est enleyée par Jupiter déguisé 
en taureau. Cet éTéneœent est peint 
d'une manière frappante. On roit la jeune 
princesse, séduite par la beauté singulière 
de ce taureau , qui était descendu sur 
les bordes de la mer, oh Europe- Tenait 
se promener aTCC'ses femmes, s'appro-» 
char de kiî-) le ouw^er et «nlin s'asseoir 
snr sa croupe. Jupiter charmé du succès 
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de Bon stratagÂoie, marche iiuensiblement 
▼ers la mer, puis il s*ëlançe dedans aree 
laiU de TÎtesse , que la princesse ne pe^i^. 
que pousser de cris. - Cette peinture à 
fresque très- expressive et très-bien ex^ 
cutëe est on des premiers ouvrages de 
jeunesse i^jéppiuni, et marque ce qu oa 
deyait a*atteadre de son pinceau daas 
uo âge plus m&r« 

La rue qui borde d*Un côté le palais 
Silva , se prolonge jusqu'à la Farta 
Comasina : elle est dëcorë de quelque 
b&timeat d'une belle construction, et dû 
y trouve le Pome vetro , qui est un 
marché toujours abondant en rir^es de 
toute espèce. . . 

Palais Litta. 

Ce palais est un des plus beaux de la 
TÎUe* La façade ovnée d*un^and balcon 
en marbre est magnifique. La grande couir 
entourée d*un portique est soutenue d^une 
colonnade superbe. L*eMu^ier en naarbre 
esl un des plus beaux qu'on puisse voir ; 
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on le 4ioi( au àessin de C^âar/éS" fosej^K^ 
Merli. I^es appartèmens sont dëft^réa 
a^iec luxe et magnificence ; on a épuisé 
toute la beauté des airts pour rendre cq 
séjour délicièaxé 

' Ce palais renfetme \m objets les pluv 
rares et les plus curieuse. Deust galeries 
sont enrichies de tableaux. On y admire, 
une peàntnre de C(^rêggio , qui figure 
Apôl/on et Marsîàs , ce satyre tëmëraire' 
qui osa défier Apollon au son du fifre , 
qu*il ayait su perfectionner pour en 
tirer Us accords lesi plus, mélodieux.. 
Quoique ce tabl<»u soit un des pfeiftif rs 
ourrage; de jeunesse de Correggio , ce- 
pendant il e&t peint de la manière la 
plus belle y la plus finie et la plus na- 
lut elle , que Von puisse désirer. Cette 
peinture précieuse fui graré^ par Jidé 
Sanuto en i56a ; Test^mpe est oonserTée 
dans.la. galerie même. Une^salleest ornée 
d'une bîblîotllèqùe assea aoinbreuse. Un 
cardia agréable oomplette la beauté de 
cet édifice» 

Le cooite Barthebmi jirese fit cènir 
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niéncer la construction de c« palais sur 
le dessin de François Riohini ; il fut 
achève d'une inanière plus noble et plus 
magnifique par la Fdmille LiUa. 

Le palais est situe sur le cours de 
Foria Vercellina , où Ton voit quel- 
ques maisons d*une arcMtecture bonne 
et régdltére. 

Si on v«ut voir un ho^el qui ^ frappe 
l'œil d'une manière agréable, il faut 
entrer dans la rue de «9. Agnese , qui 
est en face du palais Litta. Ce bâtiment 
appartient à l'architecte Canomca , qui 
Ta fiiît édifier depuis peu, sur son dessin; ' 

S a5. 
Palais Borromeo et Viscoirri* 

Le palais de cette famille illustre qui. 
a donné tant de personnages remarqua^ 
bles pour les éfablîssemens utiles y dont 
Milan a été enrichi par leur attachement 
généreux., conserve toujours sa forme; 
ancienne , qui est antérieure au renou* 
vellement do. l'architecture. Mais le sou- 
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•renir âes grands hommes , qui ont ha* 
bité ce palais^ sera bien plus délicieux 
que la Tue d'une façade .moderne. L*in* 
fémur cependant) a été embelli , et les 
appartemens sont richement dëoprés ; ils 
renferment une riche collection de ta<» 
bleaux des plus excellentes écoles. 

Sur la place qui est devant le palais y 
on admire la statue d^airain de S. Char^ 
les , modelée par Bussola ; \t% mains 
et la tête ont été coulées depuis par 
Amhroise Grosso , les draperies tra» 
Taillées par Albert Guerra* Ce monu- 
ment fut érigé en 16^4 à ce héros de 
rjÈglîse par la pié(é reconnaissante de 
la confrérie de la Croix du Cordusio ^ 
et fut placé sur le carrefour du Cor- 
duslo même, ayec la simple et mo- 
deste inscription : Societas CuniAs 
DucvM. Mais cette confrérie ayant été 
supprimée , le bienveillant empereur 
foseph II pern^it. que la statué fut 
transportée sur cette place à la demande 
du comte Gilbert Borromeo : on y 
substitua l'inscription suiyantei coiinposée 
par le savant abbé Morcelli de Brescia : 
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icAROLÔ COELESTI . FATROKO-SACRTM 

CIBEBTTS . BEN . FIL . B0RROMKYS-51GNTM 

IW . CTBIA . DTCISSÂMCTISSIMOMAJOBVM 

sVoBVM-DlCATTM . D. N. JOSEPIÎI AjÉlD. 

Avào^Trr in . abea * avitae dômts 

STATVENDTM CVRATiT-BÏDlC . IDlB. 

îsioTEMB. MDCCLXXXVi; 

• Dans la rue du Torchio delV Olîo 
de là Porte Ticinese s'ëléTe Tûncien 
parais de r»rchélreque Gaspard Vi-* 
scùnti f qui Ait le successeur de S» Char- 
les* Sur la façade qui est d'une Bonne 
architecture , se trouvent poses des. bu- 
stes en pierre , qui représentent les qua* 
torze Visconti seigneurs de Milan. 

- Palais Annoni 9 Mellebio 

ET PeBTUSATI. 



Le palais Annonî est d^une consfruc- 
iîon riche et régulière; Françm^ RU 
ehimi en fui i architecte. Ii*intérjeur i*e- 
sfire la magnificence • la richesse des 
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décorations .est augmentée par aoe col- 
leclion de peintures orîginal«B X Angine 
yan-i^yck, JfijtAenê , et Céêar da 

Sssio. 

Le célébra tf^scan est logA dapis eet 
idîiice. Il est possesseur d*tihe précieuse 
collecûon de maclùnes en tout genre ^ 
d'instrumens de phisique , de modèles , 
d*un nombre infini d'objets d'histoire 
naturelle \ on y yoit un riche labora* 
toire de chimie , et mille autres curio* 
sites dignes de Tattention des sarans 
el des Connaisseurs* 

Le palais Mellerio est d*une archi* 
teclore pittoresque. La façade a ëté re-> 
ààVLtèy depuis peu sur le dessin de Tar^ 
chiteçte Cantoni, Les apparteiqens sont 
décoTés somptueusement ; on y admire 
â*excellentes peintures. 

Ces deux palais sont silu^s sur le cours 
de Porta Romana ^ qui est fort large ^ 
bien prolonge, dëcorë de belles mai* 
sons , et de plusieurs hôtels d'une bonne 
architecture* La stafue qui est sur le 
pont qui iraytrae le eanal» <îa érigée 



«n honneur de S. Jean Nipcmuceno. . 
Tous les «onumens anciens , que Ton 
voit sur une corniche, qui sert «omnie 
d^omement au pont , sont toutes des 
iniCfîplions et des sculpturèâ , qui se 
IrouTftient siir une arcade et une tour, 
qui étaient situées dans le même en- 
droit, et que les Milanais avaient ait 
sculpter- pour transmettre à la postérité 
le souvenir de Tépoque heureuse de 
leur retour duis leur patrie après rin- 
vasion de Frédéric Barherousse, comme 
on peut le reconnoitre par les inscri* 
ptions suivantes : 

ANNO DOM. • . , HrCAR . MITlT . GS5TE- 

SIMO . 8EXA6B8IMO . SBVTIXO . BIB JOTZS • 
QTIVTO . XAL . VA6IZ XBI>ZOZ.A]rBirSBS • IH- 
fBATBBTRT . CZTXTATBIK • 



AKlfO DOMINICAE . UCGAR . MITT • CEN« 

TESIMO 
6£PTUÂG£âIM0 . PRIMO 

iKBirSB XABTII , HOC OPV« TTABim 
»T VOHTAHT M BASTIT nriTETX . 

coirsn.Bs bbiptbzjcab ^tz ttkg 

mXAlTT , ST BOC , OVTS BIBBZ VBCBBVinr . 
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WSAYITT • VA88AGVADTS 
SS 8BTA&A . AKDSBICyS DB £A 
TTRRB • VUfAXONTB DB VIMBKGATO • 
OBSaTTS DB OBTO . HALCOl TV B Jf T V S . COTTA . 
ABlTALBirs OB JIABIOLA . ADOBABTS BTTKATBTS . 
XALA6ALLIA DB ALLIATB . XALFIUIOCIUS DB 
B&OXBIffyLBIS . BOGBBSy& XAHGBLI.Iirys . «T 
XYSBXBT OBTS SB lA GLY8A 
VIBRI.VBOBBTITT . 

GIBAKDV8 DB. MA8TBGlfIAlfïGA JBCIT HOC . 0»78 
GXyUBLtfFS BFJUiya , bt pbbvbdb XABCBUirrs 
UYJyê 

Onai8 SyPBBSTITBS FVBBTITT. 

La croix de S. Caltmero, qui est sîf u^e 
an cafrefour qui conduit à Por/a jP^** 
gentina, fut un monument de la pîëté 
àe S. Chartes , qui la fît ërîgcr en i58t. 
' L'hôtel PertusaH , qui se trouve peu 
lom du carrefour, est d'une belle con- 
struction* Le nom de François Peretii* 
sàd est cher aux lettres et aux sciences. 
Une belle collection de taWcaiox . des 
peînceaux les plus illustres est digne de 
remarque» 
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VèJsAis Gabppi. 

Dans la rnt de <$. jintonio t%i situé 
le palaU Greppi , qvtia élë biti sitr I« 
dessin de Piermarini- Le nom seul de 
lartîste suffit pour faire i éloge de cet 
édifice. L'intérieur est composé d'ap- 
partemens les plus beaux et très -bien dé- 
corés. Plusieurs chambres sont ornées de 
stucs et de peintures à fresque. Un sal- 
lon d*ordre corinthien se distingue par* 
ticulierement par la beauté des stucs 
dessinés par Albentdli ^ et par la pein«». 
t^re du plcifond exécutée par Màrdn. 
KnoJUer. Les murailles et la voûte de 
VescaUer sont reTêtues de peinturea que 
Ton 4Qit au pinceau de Sc<Hti milenois* 
^1^ y Toit aussi ;Ui\ jardin agcéaUia. 
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{'«ILLAK SfOKZA VlSCONTI , ClCOONA, 

£bba Odsscalohi et de Carli. 

L^ahcien palaû de ^orza Viscùnti 
s*élève avec uti ben dessin «tir les dëbris 
<de celui de Baniahi de la naétne fa* 
mille. Sur Ja porte on a place les por- 
traifs en marbre de Trajan et de Titus. 

Le palais Cicogna et Erha Ode* 
^calchi sont d*une architecture reinar« 
qtiable, mais entrenx Ken différente* 
Le premier se dtstingue par ime fàoadé 
m^le et li^^e 4 on en ignof farchi* 
^^te ; Tautre a tine forme déiiieat« et 
agréable ; on ta doit an o^èbre i^a^K^ 
grinL Un escalier en limaçon daiia fin* 
térMnr de eeltii-«i , a été ing^niebseu^t 
combine. Gèt édifice a été iécoré ifa 
jdttsfeurs bustes des Césars e( des femnet 
augustes* 

Ces palais sont situét dans la me de« 
Kaèili. Ven htn on trouve llWlel <te 
Cflrr//^ gui a été bâti tut les débrk d^û» 



oâébr» Mantègma „ qui eëf tr^s*bieis 
eoiuerTée; dans une bibliothèque nom* 
breuse t% choi&îe, enrichie de plusieurs 
manuserits anciens , rares et prëeieux y 
de piasicnrs Mitions dm XV siècle de 
la plus graftde beauté ; et iians un musét» 
d*antiquitë, riche de corio^tés en foùt 
genre , qu^on doit en plus grande partie 
aux recherches sarrantes , et aux soins de 
riilustre philologue abbé Charles Tri^ 
imtzi , qui fut décore d'une médaille y 
et que la mort priva en 1 789 de ' ce 
trésor qui formait ses délices. Dans ce 
musée on voit une coupe de yerre ,. 

* 

peut-être unique en son genre (1) ;. plu- 
sieurs dyptiques consulaires , parmi les- 
quels un de Tempereur Jùsanien ;- un 
bouclier votif en argent; un buste pré* 



. (t) On tromfe la ékseripiSon et lafoime gra^ 
pie de ce mànument précieux dans l histoire d» 
dessin de Winckelniann , édition de Milam on 
en parie aussi dans les ObservatioRs sur le BxCMà 
CATnro de Gênes , oiwrage profond du savami 
iomte liOuis Bossi , membre dé VL^stHut national 
i Italie, et d^ Jeadèmies les phs Uùùtres, 
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c£em qui représente un Faune en nuir^ 
bre rouge ancien ; plusieurs rases ètnat^ 
ques, Tun admirable pour sa rareté^ 
des camëes d'un grand prix ^ Tautte an* 
gulier par la figure de la belle Anroinë 
de Drusus ; plusieurs ivoires saoréi ; oti 
.TÎGhe médailler composé d^utie quantité 
prodigieuse de pièces en argent , et 
«nfin une collection choisie et nom* 
breuse de médailles impériales eh or. 

Ce qui console , et persuade que ce 
trésor précieux sera canserré dans toute 
son intégrité, et que Milan nen aura 
pas à regretter la perte; c'est que son 
illustre possesseur , animé de Tamour le 
plus ardent pour les 4irts et les sciences ^ 
sait l'augmenter et Penrichir toujours 
par des nouTeaux objets rares et cn^ 
rîeux. 

Falais Stamca Sonçnxo , 
et Calder'ara t^iiîo. 

Le palais Stampa Sancino , qui est 
surmonté d*une haute tour , et celui de 
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-Calderura Pino ne présentent rien de 
bien remarquable rapport à Tarchitec- 
ture. Mais Tintërieur de ces édifices ren- 
ferme des beautés d'un autre genre , qui 
les rendent dignes de ratlention de l'é- 
tranger. . 

Le premier conserve une collection 
.de ., tableaux . des mailres les plus ^t- 
.stîngués , qui enrichissaient la galerie 
Monti , et parmi eux on voit briller 
une peinture , qui est regardée comme 
ie chef d*beuYre du célèbre Gaudence 
Ferrari. -. ,. 

Dans l'hôtel Calderara Pino on ad^ 
mire un tableau du grand Titien qui 
représente Moïse au puits de Madiaii ^ 
un autre de Nicolas Poussin repré* 
«entant le Christ ayec la Femme adul- 
tère (i). Ce peintre français, nourri d^ 
beautés de Rome, s'éleva au sublime de 
son art ; il a traité tous les genres avec 
succès , et l'on voit dans tous ses ou- 



(i) Ces deux tableaux ont été graués d^ms 
peu par ^excellent artiste AaderlQoii . • 



I 
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yftrges r^xëèutîoçi fe plu« ^ôîgnëe. 
• potir . iioas seïî^îr des propres • tenu 
dV^ iilostre ëcrtrain , « il peut et 
« regardé comine le peiâlte des poëtc 
« des philosophes M des sa'Vans ». ' 
fût premier peîptre sons Loids XI 
et Louis XIV\ il e^ assez connu po 
que- nous nous dispensions d'en pari 
plus en détail. On Toit anssi' dans ce 
galerie des peintures de Sébastien ù 
Piàmbo yënftien , oa du Fra Seh 
sHano (i)^ qui fut le piteniier qui pc 
•gnit à l'huilé sur la muraille , au moy 
â!un mastic composé de poix et 
chaux Tire, dont il l'enduisait; il i 
musicien dans sa jeunesse , et deyî 
pbëte sur la fin de ses jours. Malhe 
reusement 'pour l'art , la légèreté du c 
ractère de Sébastien Téloigna de te 
miner . beaucoup de ses ouvrages ; il < 
a laissé un grand nombre d'imparfait 



iS) Il occupait à la cour de Rome f office 
la marque du plomb y dent it tira le eum 
dèl Piombo. 



ij 



^ seè omiTrea sont à présent de la plu» 
i^rande rareté. On admire eacore dans 
eette galerie plusieurs ouTrages flamands ^ 
et d^fiutves peintres^ trés^disttngoés^ 

La rue où ces palais se trouvent si* 
tùés| qui de la- place* du DÀmè conduit 
jttsqu^à Porta Ticinese\ est ornée* d» 
beaux bâtimens, dé plusieurs hôtels d'une 
bonne architecture / et G*est un quartier 
des plus fréquentés y et des plus animés 
de la rille. Le marché q'u*on trouve , 
s'appelle le Carrobbio^ , nom qu*ott 
donnait dans rancten temps à foiis les* 
endroits qui servaient d'emplacement à 
«ne certaine quantité de voitures. 
' Peu loin de cet endroit il y avait 
«ne colonne , dite infâme , qui était 
érigée sur - les débris de la maison dé* 
molie d'un barbier , que Ton avait 
justicié en i63o, avec un commissaire 
de santé y. et plusieurs autres complices. 
Ils étaient accusés d'avoir empoisonilé 
un grand nombre d'habitans, en frottant 
les portes des maisons de ceux qui il& 
voulaient faire périr , avec un onguenl 



qu'ils aoflipoBaietit. Ç<nnme ^ias^ription 
qu'on y atdk sctilpté 0st trés-int^«s- 
tante , nous croyons de faire plaisir en 
la rapportant ici; 

JBSê 9bi hatù afoà jmMm 9t$ 
Surgeàmi àÙM TmstiiM 
: Jo. JmeM Marne . 
^iJaetA cmm GuUdme PàUea p9i. SwiUt Çcms* 
Ei eam aUit e0jupinuiime , 
Ihun Pestis ktràBB jeuiftt 
XtoeÊ^s unguentis hma^ €i iUuc aspersia^ 
Pbres ad diram mortem eompuUL 
, Sos igiiur ûmbos JJèe^es Paitiae jfudkatos 
Efcceiso in PUmstru ., 

Candenti prias peUicator/ore^p 
Et dextera makuuoê maaa 
Rota ùffiingi 
Kotaeçue intextos post lioras, sexjagulari , 
Cumàari deinde , • 
At ne fmd'tam eceUatomm hemmm 
reliçui eit, 
Pub&Mtis homs 
Cmeres m JUtminem prûjiei 
Senatus jussit y • 
Cbjus rei memoria aetema ut sii^ 
Mane domum scierie officmam 
Selo aefuari. 



1 , 

' Ac mtmfuam m pùHutvm nfSct 
1Rl erigi àobunntun 
Quae tfocatujr Jftfaniis 
. Iderii ordo manda^U 
Procal hinc , prècul ei^go 
Boni Ch^ 
Se PoârinfeUx , ùtfitme fiokttn 
Cammaculôt 
Ji£ . »C . XXX . Kal .jagOsH . 
Prâôside pub. SanitaUs M», Antonîç 
Mbntio Senatore \ 

il. Justitiaé Cap. Jo, Baptîêta 
Fïoecomiie 

Ce monument terrible de Tignoraoce 
M de la superstition qui rendait les 
hommes barbares , ne devait plus exi* 
ster dans les temps de la lumière \ on 
la enleva en 177& 
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... -^ 

chaWtre.iv. 

Cultes - UEScntPTi&N^ des Égzïses 

SESPZVS MEMjtRQVAMES^ 

JLi 7 a â Milan pour Fesercice du 
culte catholique Vingt-une parpisses, qua- 
rante deux ëgKses succursales ,: et plu9 
sieurs oratoires. • * 

Dans cette rille on obserre le rît 
amhroisien ^ qui renferme beaucoup de ' 
cërëmonies et de pratiques , qui ne s*e«^ 
xercent pas dans les autres ëglîses ca- 
tholiques. On a conservé le baptême par 
immersion comme dans le temps de f ë* 
glîse primitiTe.«Le carême ne commence 
que le dimaiiche de la quadrâgësime , 
et. les*, bals et les autres amusemens du 
carnaTal ne cessent que ce jour ; mait 
aiissi on obsetre le jeûne pendant les 
trois jours des rogatons. 
La Uberié des consciences est protégée 



p^ la hautç «agetse du gouTernemmrt, 
A Mflan il^y a. un grand Nombre do- 
protestans y qm sont toua, adonnés au 
^mmercei, qu*ib sayent exercer ayec 
une' délicatesse I une industrie , et une 
actÎTitë remarquable» Us n*ont pas de 
temple ; leur coeur est le seul aute^ 
qu'ils élèvent ici à . là diTinité. .On y 
trouyê aussi plusieurs pifs f. qui ^ont 
loni logés dans'* les diffétens' quartiers de 
la ville } ils i^'on pas k .rougir ici d*étra 
iiomme^i etil fouissent des mêmes droitSi 
qui sent accordés à leurs semblables»» 
Ils ont une synagogue 9 qui ne ren- 
ferme rien de remarquable. . 
. Nous donnerons niaintenant des dé- 
tails sur celles des^lises qui méritent 
la plus d*fcttîrer latlention du voyageur*. 

I 

m 

§ a, 
La CATxrinlukLEi bu £i I>ôtfB. 

Cette masse gigantesque q^ surprend 
et étonne , et qu'on po^rait appelle]? 
ipne carrière de marbre o^^r^g|&e p^r la 



^ 
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natore > est- â*iine bâtîsse si nttrttitlèuÊt 
et si singulière , qu oo peut la mettre 
au nombre des plus rares et fameuses» 
de Vlidk et de toute l'Europe» Cet 
èdiRce est le chef d'œuvre de^tout ce 
que la patiesee et la syigularitë du 
gpût gQlhique ont pu inventer . de plu» 
grand , d^ plus dëltCat et de plus bt» 
aarre: TpQS les arts'ent iié épuisa pour 
rassembler dans cet endroit ^crë ua 
nombre 'infini.de beautés curieuses et- 
dÎTerses* L'œil a besoin de repo». pour 
pouToir saisir tous le» ouyrages extraor^ 
dinaires que depuis des siècles on y f 
entassé d*une Dtaniëre si prodigieuse. 

Plusieurs bistortens prétendent , que 

/âjun Galeace yiseond , duc de Mî« 

lan , fit ériger ce temple po%ir aecon^pltc 

un Toeu y qu il avait £kit à là S* Vierge 

pour avoir un enfant dé sa femme /ra* 

belle j. GUe do roi d^ Franc^ f. surUQmmé 

Le Bon ; d autres assurent ^ que les Mi-» 

Vanais mêmes le bâtiment pour avoir une 

cathédrale, qui fût eligtte de la grandeur 

ft de la mag^d&cence de 1$ métropole 
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ÛB la Lombardîe. Ce qti*on connaît po« 
sitÎTementy ô*est que le duc Jea/i G a* 
leace dotina à la yîlle potir cettfe corî* 
striiction' une riche carrière ^'de beau 
ïharbre blanc d§ Gândoja , qui se ti^ure 
aux environs du lac Majeur 9 . qni est. 
plus propre que celni de Garrara à 
résister aux raVages du temps» 

Cette fabrique immense fut eotnmétacée 
en ran i386. Plusieurs cfeient que Tar- 
'chitecle fût Henri Gatnodia , ou Za* 
ifiodia,, allemand; .d'autres Marc de . 
Camplone , rijlage sîtuë aux bords àix 
lac de Lugano : mais il est plus pro-* 
bable , que le dessin ait ëtë conçu dan^^ 
une époque bien plus antérieure à celle 
dé son exécution , et que le nom de son- 
prefmier inTenteur nous soit rea^ in» 

COPQU. < 

Le goût de 'rarcKitectmre allepaande 
s'était introduit en Italie depuis le XII 
siècle; elle ^est caractérisée particuliè- 
rement par la forme de sesarcs pointus. 
La cathédrale fut érigée dans le même 
genre y et malgré sa bAtisse gothique 



cUa sera toujours adaiirabl«. Toute la mû$^ 
te de rédiftce est en marbre , même le 
toit. Pendant deux siècles on traraîlla tou* 
purs en suivant le dessîu original. Lorsque 
Milan eik le bonheur de roir S* Charles 
assis sur le trône archiépiscopal , toutei 
les dispositions les plus efficaces furent 
données par ce prélat t>îenfaisant pour 
accélérer la^bâtisse. du temple Jusqu'alors 
on ne s'était occupé que des ouvrages 
intérieurs , et la façade n'était pas encore 
.commencée. «9. Charles choisît Pelle" 
grini. -pour en former le dessin; celui-ci 
conçut le projet d'allier l'architecture 
*gotiiique â la grecque, sans cepedant 
s'éloigner , pour la forme y du dessÎB 
original. Mais Philippe II roi à!Espagn6 
ayant appelle à sa cour cet architecte 
célèbre, pour la fabrique.de l'Escurialy 
et la peste dans ces- entrefaites ayant 
commencé è ravager la ville j tous les 
ouvrages furent suspendus , et seulement 
,1a façade fut commencée après , en pe« 
tjite partie, sous le cardinal Frédéric 
Jàwrpmeo , qui fit aussi achever toul 
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ThUirieur ie la ««ihëdralet Dam le» 
derniers tema » et pendant que . Milan 
derint la capitale du royaume d'Italie 
<»n a terminé la f^^çade , qui depuis des 
siècle était demeurée imparfaite !, en la 
décorant d'une quantité immense de 
statues , de bas^reltefs 9 et dfantres ov** 
-iiemens en marbre .: tous les aurrages 
ont été exécutés d'après le dessin d# 
Tarchiiecte Amati y qui a suiyi arec 
«uccés le plan original (i). 

La forme de légiise est d*une croix 
latine ; le bras plus long , qui commence 
du portail ,| et se prolonge jusqu'à Foa» 
irerture de la croix y ^renferme cinq 
aefs ; les parties latér aies , et. la portion 
^ui renferme le chœur so&t dÎTisées en 
.«rois ne& \. l'espace qui se trouTetaiC 
occupé par les deux autres^ a été de- 
stiné à Tusage à.^ sacristies. ^ afin que 



(1) On ^rmwû la ii^ça^ th lacnMdnde ^r^ 
çée ttunemaniên exacte parle professeur ks^yAn, 
çui a aussi gravé plAshurs auinsjf ' motiumens les 
plus Cênsidémàle^ de ia t^iUe» 



> 
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f<6iif7t)Kiile soft coiMenr^e daiiff-l'mf^ 

rieur et Vaxtëriear » pour la régularité 

]par£|lte de la comtructiott. I^es deo» 

bras làléraua; ne sont saillant du corpt 

àè Vèglisé » que TëquÎTaleiH de la larw 

geur d^une des nefs plus petites» La nef 

du milieu est large du double des autres 

Le Vaisseau a 449 ' J^^à de longueur ; 

975 de largeur dan» la croisée » et l8^ 

éajis h ne£; a5S pieds de^ hauteur soue 

k coupole f i47 dans la nef; 1 10 dan# 

les bas càtés^ et ji dans les chapelles^ 

La' hauteur extérieure de la coupole 

aTee le eouronneovani qu'on j a ajoute.^ 

est de 370 pîeds. La âiriûan de toutes 

ceeneb est formée par c!nquâmQd«uj& 

colonnes canelées de marbre de figura 

presque octogone « toutes de la méoua 

grosseur , à V exception d«ft quatre qui 

eoutrenneot la coupole » qui ont un cia« 

quiéme de plus de dineasioà, pour 

qu'elles puissent soutenir plus solidement 

cette bâtisse haute et immense. Huit 

entre*colonnes forment la longueur du 

eorpg de Téglise avant do parvemr à 
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la division des bras; en réunissant la 
longueur de ceux-ci ils donnent aussi 
l'espace de huit entre-colonnes , dont 
trois et demi forment la dernière partie 
de la croix , o& le choeur est situé ; la 
Croix se prolonge en trois côtés d*un 
octogone 

Dans le dessin original on arait établi 
seulement trois portes dans les trois nefs 
du milieu , qui répondent exactement 
^ux trois grandes croisées» qu*on a ouvert 
dans les trois espaces du poligon der« 
riére te chœur, A chaque bras latéral 
on arait percée une porte pour la corn* 
modité des personnes , et pour la cir« 
cul ition de lair ; chaque porte était 
surmontée d*une grande croisée) qu*oa 
A ^ obstrué de la moitié pour la con* 
struction » qu'on a fait de deux chapelles, 
saillante du temple , dans rem|>]aceœent 
des portes mêmes. On a ^té obligé de 
recourir à ce moyen pour arrêter le 
grand scandale qui causait lé passage 
continuel des personnes » qui mâme 
cliargées de fardeaux traYersaîent le 
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temple » aussi librement qu*un« rue » 
pour abréger le chemin. Dans le bras 
droit on a aussi formé un escalier» qns 
conduit à une gakrie souterraine ; de 
là OR passe par un. autre grand escalier 
au palais archiépiscôpaL ^ 
: La méthode des architectes du Nord 
de construire les toits bien aigus pour 
se mettre à Tabri delà cb&te prodigieuse 
des. neigea, introduisit dans l'architecture, 
gothique Tusage fréquent des arcs en 
tiers aigu y et à. plein cintre; c^estpour 
cela qu'il existe une si grande différence 
entre les hauteurs des nefs de cette ca* 
thëdraie. L'architecte avait dans son ori* 
gine , bien éclairé l'intérieur du temple 
par des grandes fenêtres à Comparti- 
ment ; mais en suite la clarté fut altérée 
sensiblement par les changemens qu*on fit 
aux baies des croisées, et parle goût du 
temps d'emplofcr des vitrages coloriés ^ 
qui représentent généralement des évé« 
nein^as historiques Quoique cette ob- 
scurité SMt agréable à l'ame pjeuse,>qui 
cherche le zacueillement , elle ne Test 
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fas • po«tr 1 ml do curieia | * qni ' amie 
4le Voir tous les che& d-oeurre de l'art 
iclaîrés par lesireiettpun de la lanxiére. 
' Les chapiteaux des pUaatr^ -qjai it* 
parent la nef prineîpale des «ufnes, 
sont décprës de iioit niches^ pour autant 
àe statMs arec 1er ârontôns pointes-; 
e*est im ouirrage «inique en^ son genre^ 
l'intérieur dé la coupole est embelli de 
friches et de statues simulées» Les chafn* 
k^enles en mdrfcre ^es lr<>is grands eroi- 
sëes derrière le elK)ear , sont ^'une 
bettoté admirable. 

' Ancietmenient il n'existait qu'un seul 

autel suirant la liturgie ambroisien* 

ne ; mapîs au temps de S» Charles on 

rehaussa le tecrein de la nef du milieu ^ 

qui est compris entre les neuf derniers 

^tttre-colonnes ; dans cet emplacement 

en érigea lé mettre autel et le choKir« 

Deux chaires et dem orgoes superbes 

furent placés entre l'espace des deux 

premiers enfre-colonnes , et tout le re- 

etMit du Taisseau fut peuplé «fautels. 

Contre chaqne pilast^ attaché au mur 



<|'«RceÎBte f Tarcbitacte fixa de pot pi- 
liers carvés raogët suv de piédestaux , 
qui .soutiamieni dea.cesniobea chargées 
d'oraenens ; daqs les espaces on ptaça 
des statues sur des consoles richemeel 
•trrragées surmontées par un dais d'un 
beau travail. Les grandes fisnèCres furent 
environnées d'ornemsns 9 et décorées de 
consoles , de statues 1 de dais comme Isa 
piliers carrés. 

IJ est imposable de rendre Timpre^ 
sien que iàii Tainas énorme des statues , 
qut servent d'ornement A cet admirable 
édifice ; on est frappé d'étonnemeni 
lorsqu'on les remarque pour la première 
fois. Du haut 4le& pyramides jusqu'en 
bas y et dans le Taisseeu de Té^ise , on 
an compte iusqu'A 44co ; c^est une pro« 
digieuse galerie de laints et d'érénemens 
de rhistoire sacrée. Comme le détail en 
serait immense, puisque la simple no- 
menclature formerait un Tolume, nous 
"nous limiterons A parler des statues et 
des autres ouvrages de sculpture , qui* 
aaéntent le plus d'ètae obasTTés. 



Oa Ignore en grande partie le« > noms 
fies sculpteurs^ Les steti^es de Sr Hélène 
arec ie croix , du Lasare mendiant , de 
S. Pierre , de S. Lucie , de $. EuMache y 
de S« Longin et de S. Agathe, toutes 
bten> exécutées , on les doit au ciseau dé 
Christophe Solari ; la belle ^agde- 
laine est de An^rè Fusina ; DâTÎd avec 
la tète de>G<diath de Biaise f^airone^ 
On connaît aussi le nom d'une foule 
d*aiitres sculpteurs 9 qui ont enrichi de 
leurs ouvrages cet édifice , comme les 
Biffi , père et fils, Jeréme^*Prisiinaro , 
Jemm Bapiiste BeUifndi , Gaspard ef 
Joseph f^ismara , Dénis Bussoia , 
Charles SimQnetta , jintoine jilher^ 
tini^ Baptiste f^olpini , Charles Buona, 
et d^autces que les bornes de cet ou- 
Trage^e noua permettent pas de nommer. 
. Le faite du temple est la partie où 
on a le plus prodigué- les omeuiens. Un 
grand .nombre d'escaliers en marbre, 
de corridors , de plate-formes , couron- 
nées par des parapets percés à jour , qui 
facilitent ^ et rendent sur le passage ai» 



Sfiérenies hauteurs > metf ent les dma- 
<ears de la belle architecture à pèrt^e 
d^ tout'Yoir y de tout examiner. C*est 
ici iqu*oii doit monter pour juger du> 
travail nierveîJleux dont le teinpie est 
chargé , et pour y jouir dans le même 
temps de là Tue d*une plaine riante et 
délicieuse Couverte de villes et de vil- 
lages) qui par leur disposition pitto* 
resqfue produisent des points d'optique 
admirables ; c'est ici que la variété , le 
nombre , la bizarrerie même des tableau* 
exaltent Vimagination la plus froide; et 
entraînent Tame à des rèreries douces 
et profondes. 

Les aiguillée ^ an nombre de 98 , sont 
cftiargées d'omemens et de statues. L'ai* 
gnille du milieu s^éléve , hardie,- et 
majesltteiise ) <)omme la reine de toutes 
les autres; elle devait être munie de 
quatre . escaliers dans les an^es , dont 
un seul a ié(é exécuté ; elle devait être 
aussi portée à une hauteur plus consi- 
dérable , mais on ne lui donna que 49 
brasses d'élévation au dessus dé la lan» 

6 
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iecBtf 1 ^t pn plaça â son soptmef une 
jtatue de la Vierge en cuîvrQ dorë. Qette 
Jliguille y qu*on peut meUre au nombre 
des édifices les plus ^ëler^s de TEurope» 
a été Touvrage de Brunnel^.sc/n , au- 
quel on en doit plusieurs autres* Le plan 
original portait deux ^ <dochers , que 
Ton ne songea pas de construire. Charles 
Buzzi, qui donna ensuite le plan, d'une 
fiiçade , y a Tait compris les clochers ; 
Cétar Césariens ayait imagine , peut- 
être plus îudicieuseœent ^ de les isoler 
tout à ^it ; A présent Ton n€ Toit qu'une 
tour proyisoire assez faasse , à la quelle 
sont suspendues trois grosses cloches ^ 
Fune de a5,ooo liyres de poids , lautr^ 
de «4><>oo, la troisième de 8000 liyres. 
Les orncm^ns d*architecture moderne 
dont on a richement décoré la façade ^ 
sont ménagés ayec goût, et trés^bien 
distribués. Les pertes d^entrée , qu'on 
prétend dues au dessin de Cerani ainsi 
que les fenêtres ^ sont remarquables pour 
le beau trayail de sculpture dont elle» 
-sont enrichies. Le portail est entouré de 
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pampres enlaces avec des fleurs i des 
fruits , et de plusieurs autres ornemens , 
que le connaisseur admirera comme u|i 
travail le pins fini de sculpture. Sur 
la façade on lit l'inscription suivante z 

TEHPU • FROSTEM 

t^RàBCO ■* OPEBS . INCOHATA» 

GOTHICO 

AD » MOUS • TJBTIVERSÀB 

!€OBrSSNSVM 

INSTAVRANOAlf • FERFICIENDAM 

OSTIORTU -• LVMINYM 

AKTEFA^MENTIS 

02 • ARTIFICai . SLEGAHTIAIC 

XNTAGTXS 
XX « VIRI • AEDIFICATIORI 
PROOVRANBAE . PBGREVERVHT 

AN»o MDCCLXXX. 
Le las relief en marbre de Carrart j 
qui est sur le portail, repr&ente r©»- 
Trage de la beauté, TînnqcenteÉye qui 
sort des makis du Créateur; elle a été 
idessinée par Cerani, et sculptëe par C^w- 
parâ Plsmara. La sensible reine Ester, 
qu'on remarcpie aux «ne porte latérale, 



•est ourrage de Charles Biffi ; Sîsara 
*ei Judith de' Pierre Lasagni,. et la 
reine Sabaest aussi de yisnuira.^\je 
médaillon qui figure le Puits de Jacob; 
qu*on Toit sur un de gros pilastres ,' est 
du ciseau de Lasagni ; Dénis Bussola 
fit rÉlie , et la Mère de Samson ; Joseph 
Vismara le Sacrifice d'Abraham. Les 
deux belles cariatides unies qui soutien- 
nent les pilastves furent sculptées par 
Lasa'çnii les autres par Bussola, Charles 
Buono , et par un sculpteur dit le F ré' 
vosto, La Tour de David , symbole de la 
Force ^ qui est dans le premier flanc du 
petit pilastre , fut sculptée par César 
Pagani* Moïse qui frappe le rocher 
Oreb pour en faire jaillir Teau pour 
désaltérer son peuple , est de Charles 
tBuzzi ; la merTeilleuse échelle de Jacob 
^u'on'Toit de Pautre côté, esT ouTrage 
dijinge Pizâ. Dans un médaillon qm 
décore ^un petit pilastre^ Gracieux 
Busca sculpta Élie qui rend à; la' "VeuTe 
éplorée son en&nt ressuscité ; Moïse 
dans le buisson ardent | est de Charles 



Jérdme Marchesi ; ' Adam et Étc frap^ 

pës det la colère du Seigneur , et chasses 

par le chërubin des délices d'Eden\ est 

du ciseau de Charles Marie Giudici , 

et du mâme artiste on voit sculpté sur 

le- graiid pilastre, qui se prése^ite en 

face ^ le héros de la patience , le sublime 

7ob , qui est couché sur le fumier ; .les 

Explorateurs dela.Terre de promîssion, 

où de la Terre*»8ainte , que Dieu avait 

destinée à son peuple d'Israël» et Daniel 

dans le Uc des lions ^ sont ouvrages de 

François , Carahelli. Moï$e enfant , 

)etté dans le Nil » est de Gracieux Rusca; 

la Lutte de Jacob arec Fange est du ci« 

seau de Donat CarabeUi » neveu de 

François; le chaste Joseph qui échappa 

aux insidies de la feoune de Putifar, est 

m 

de Banhelend Bibossi. Sur un petit 
pilastre à gauche on admire David qui 
dans Tâge le plus tendre terrasse et tua 
le géant redoutable » sculpté par Gra^. 
deux Musca ; le patriai che Noé , qui 
supplie le Créateur d'éloigner le déluge.» 
USt ouvrage de Marchesi} la fameuse 



I 



I 
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tour de Babel est de Amedié Behtn-^ 
cori milanais. Parmi le grand noiQbre 
de statues , qu'on a derhieremem ajoutées, 
pour a<shev4ir là dëcoralîon dé la façade ^ 
il y en a d*un trarail excellent des scolp-r 
teurs Paceni , Fizzi , Acquisd et 
'MarchesL 

Lorsqu'on entre dans le temple » on est 
frappé d'ëtonnement à la Vue de deuit 
colonnes qui dëcoreat le portail inté« 
ràurement. Ces colonnes sont de grani% 
rouge du pays, et les plus belles. et W 
plus magnifiques , qu'on aîl jusqu'à pré» 
seiTt einployës dans un édifice; le j>oli 
le plus par Élit accompagne leur fofme 
Traiment gigantesque. Le portail es*- 
surmonté par l'inscriptîôti siÛTante * ert 
<îaractèrcs de bronze : 

ABAM MAXIMAX- 
MABTINVS PAPA ▼. 
TEBfPLVM 
DIVUS CAROLrS 
CONSECRARYNT. 

Ce qui fait voir que le pontife jfcfar* 
'dn V sacra le maure -autel à son retoux 



o( 1^7 )o 

dfe Costance à Rome le tÇ octobre 
j4i& ^^^ orneineps de sculpture qui 
entourent le portaU , éonl Touyrage de 
Fabius Mangoni. Let fonts baptismaux 
qu'on Toît en . entrant à gauche » et qui 
ont la ^rme dun .tabernacle isole» sont 
eu dessin du fameux PMegrini. L*eau 
lustrale est consenrëe dans un Vase ma» 
gnîHque dé porphyre, qui serrait pro- 
bablement daJ90 le% anciens temps à Tu» 
sage des thermes » et . aprps il servît de 
sarcophage pour renfermer les dépouilles 
mortelles de S. Dénis archevêque , et 
de trois frères martyrs. Les colonne^ 
•qui soutiennent le tabernacle , sont de* 
marbre brocatelle d'Arao^ qui est situé 
|>rès de Lugano ; elfes sont surmontées 
par des chapiteaux de bronze. La ri^ 
che'sse du travail et de$ ornemens marque 
combien $• Charlei fut n^gnilique pour 
embellir ce temple de la Djvv^itë. 

Les autels 9 en marbre, qui furent 
presque /tous érigés par les soins de ce 
aaiàt archevêque , ont été dessinés par 
Feîegrin Peliegrini > le Cerano , et par 
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Varlin Easn , qtiî se tendit éacore 
eëlébre par ses écrits , et fut l*arcbttecte 
de cet édifice merreilleux. Les 'chapelles 
^enferment des peintares assez remar- 
quables. A gauche S. Agathe qui est 
Tisîtée dans sa. prison par S. Pierre , est 
due au pinceau de Frédéric Zuccaro; 
S* Augttstia qui s*entretient ayee des 
anges est de Melchior Gherardina ; 
le • Fiammeng&ino dans une antre* cha- 
pelle peignit la Vierge , S. Victor et 
S. Boch en attitude de Voyager. 

La chapelle de Jean Jaques de Mé- 
dicis , frère du pontife Pie IV et de 
Gabriellc) est remarquable pour la ri- 
chesse et te nombre des ornemens ; le 
dessin du sarcophage est du célèbre 'M9- 
ehelange Buonarroid; les statues et 
les bus-reliefii de bronze sont un excel- 
lent trarail du cheyalier Léon . Leoni 
de Menagioy dit VAretirt. Les belles 
colc^nes de marbre oriental furent en« 
Noyées de Rome par le même pontife. 
Sur le mausolée on lit les inscriptions* 
suivantes: 



-n 



Edcimii ùnimi, ei ccnsilii'viro , mu&is 
Vktorja per Mtufnfote Europam partis ^ 
Apud omnes génies carissimo , cum ad . 
ExUum pUae aetati suae LX pavenUset, 



CabrieU Media ii^senii, etfortitftdinis 
Eximîae adolescend , post cladem Rhetis , 
Mt Francisco II Sfortiae iUatam na»aU 
ProeUo dum vincity eam inpicii animi gloria 
hitsrfècio, PiusIK F, JU. frai. B.fisri jus si^ 



La grande chapelle située à reztréinité 
du braai droit ^ est dediëe à S. Jean Bon ; 
elle e$t enrichie par des bas reliefe qui 
représentent les.quatre Vertus cardinal^. 
La Prudence et la Justice ont été sculp* 
tées. par François Zarabaua ; la Tem- 
pérance ei la Force par les frères yis^ 
nuira ^ la première par Jean BapHste , 
lautre par lôidon 

Le tableau qui représente la naissance 
de S. Bon fut commencé par Charles 
Simonetta , et achevé par Etienne 
Sfimpietro, L'entrée que fait le même 
iaint 4 Bergame et à Milan , est da 

6* 
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pinceau d« Ange Bu4Soki. Lea-peictf ure^y. 
qui figurent le «voyage de ce saint à^ 
Mon^a en qualité d*enToyé à la reine 
Théodolinde , sont de Joseph Rusnati ;; 
les autres de Jean Bapùste Domînione» 
Les anges gcoupês en. marbre qui sur* 
montent ces tableaux , sont ouvrage de* 
Charles Sereâia» hes dieux statues gi- 
gantesque en stuc\ sîtuëes a Fentrëe de- 
là chapelle y sont ducs aa chevaliei^ 
Giudicû 

Dans- la sacristie m^ndionale l'amî des. 
arts trourera aussi des objets dignes de» 
£xer son attentîon« La- porie d^^ntrée est 
surmontée d'une inscription érigée par- 
la reconnoissanoe publique à la^^ libé« 
ralité «t à. la magnificence de Jeam 
Pierre Carcano ,, qui légua â3o,ooo 
écus ei^ or pour ràclieTeia!ent de la* 
façade» 

La descente de ]a oroîxiy q[tii estsiluëe- 
dans rintériepr de la sacristie y est uû^ 
tableau de mérite dé Baroccio ; il n'estr 
pas achevé à eause de la mort de cè^ 
yeinnrei arrivée -ea i6m, La stcAuei di» 
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Saureur lie à la oolomie dans une niclie , 
êsi un ouTrage estime de Christophore 
Solari dit le. Gobba. Dans cette sacristie 
on conserve une grande quantité d*orne- 
mens sacrëis tr^-précieux pour la beauté 
du tratait , el pour la richesse dès nia- 
lîèces dont ils sont composés* L*on y 
rematqu^ deux courerte» d'éyangile , 
Viine en iToise 9 l'autre en or et en ar^ 
genty que Ton doit à la munificence 
à'Nériben y qui fut nommé archerèque 
en ioj8^ deux dyptiques dlToire très* 
précieuiE' par leur antiquité , que pla** 
•teUrs saYans ont illustrés. La croix ca^ 
pitniaire toute en or est un traraii an^ 
tërieur au XV siècle* Les deuk statues 
en «rgent des SS. Ambroise et Charles ^ 
de grandeur naturelle, sodt admirables 
par leur rîehesse et par leuf exécution. 
Sur la base de la statue de S. Ambroise 
•& a sculpté .rinscription suiTantec 

IX . DONO • CITITATIS , MEDIOLANt 

£T . FIA • £JTSD£M 

AC 

eiTlTM t. ÙBBRALtTR 

AUNO 169B 



/ 
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Sur CêMe dé S. Charles : 

MVKVS « TNIYEBSITATIS 

ATRIFIGITM . MEDXOLANX 

. DXE . 4 • NOTEBIBRIS • 1610 

Le jmllium' brodé par Lotsise PMégrint, 
brodeuse célèbre du XVI siècle est d*an 
favaa trarail ; une tapisserie de haut9- 
litse'qui rÎTaUse arec la toile des peu»* 
très les plus câèbres, que plusieurs 
pré^ndent dessinée par le grand ito-- 
-phaël , d^autres par un de ses ' écoliers- , 
et un tableau qui représente TAdoration 
des Mages méritent de fixer Fattentidn 
des eonnoisseurs. 

Dlins la première chapelle , qui est 
derant la porte dite Saihtb , il y a un 
crucifix en bois sculpté par Pierre Cts* 
vallini. A la droite de l*autel dans un 
petit oratoire, il 7 a un tableau eamo« 
fialque, qui représente S. Nicolas de 
Bari , ourrage de Fabius Cristoforis ; 
à gauche on conserre une colonne eli 
marbre , qu'on prétend être celle qui 
sertit d*appui à Jésus .Chrisi , lorsqu'il 
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disputa dans le temple de Jérusalem. Le 
cénotaphe de Christine Aléxandrine, reine 
de Suède , se trouve sous Tare Toisin 
en face du sépulcre' où reposent les 
cendres du pontife Innocent XIII. 
" Le tableau de S. Sébastien placé dans 
la seconde chapelle est un travail estî- 
mable du pinceau de Dondniijue Zam^ 
jrieri; il fut copié en mosaïque par 
Pierre Paul Cristofori* Tout près on 
voit le sarcophage de la comtesse Mé- 
lilde de Mantoue dessiné par Laurent 
Sernini , et plusieurs autres tombeaux 
où reposent des Pontifes* 

Dans la chapèiie de la SS. Trinité 
on conserve le Sacrement dans un ci- 
boire de lapis et de métal doré , £orxni 
sur le dessin élégant de Bernini et de 
Jaques Lncend, Le. tableau de la Tri- 
nité est peint par Pierre de Conona , 
ainsi que la. coupole. Le sépulcre de 
Sixte lY en métal , orné de bas*relie!s , 
est ouvrage ^Antoine Pollajolù- 

Les deux tercophages qui suivent , 
r«« et» du poetife Grégoire XIII, 
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TauUe de Camille Musconi , qui fut! 
le plus célèbre sculpteur de soa t^inps^ 
Yis*à-Tii est Tautel de: S. ^Jérôme, le 
prosaïque a, ët^ exëcuté par Çrisio/ori 
sur le dessin de D»m0»£cài/a^t La cliar 
pelle de la Vierge est ou:?rage de Ml^ 
ûhelange et de Jaques de la Porém. 
Les peintures de la coupole en mosaïque 
sont de Marcel PrO¥enza et de César 
Ifebbia* Ici on conserre h corps de 
S. Giëgoire Naxianzeno. 

Le tableau de S. Basile dans Fautre 
iotel est de Muziani et Nehbia. Le* 
Sauveur qui est peint sur la porte yis* 
i-yis- 1 en attitude de la^er les pieds» 
a«» apôtres ) est du pinceau^ de Ber- 
ninU 

Dans les trois chapelles «uivantes, aussi 
rerétuies en mosaïque par Cristoforo ,. 
il y a l'image de S. Yenceslas roi de 
Bohême y qu*bn doit à A^nge Curo^eUip 
et plusieurs- décorations remarquables. 

Le tableau de S. Fëtronilie se di- 
stingue par sa beauté y il «est du pinceau 
ée Jean- François d« Cento \ le Çri*' 
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stofori Ta ^pélë ca mosajfque: ici tA» 
posent les dépouille! mortelles de cette 
sainte. Cette chapelle est enrichie d'un 
nombre prodigieux d'omemens. 

Le mausolée du pontife Clément X 
t.%\. dd au ciseau de Mathias Moisi j 
la- statue dtt^ Pontile .a été sculptée pav 
•Hercule Fetrata: ' 

Dans la grande tribune on- remarque 
la Chaire du Prince des ApÀtres mar* 
^ueiée dTroîre aTec des petites colonnes 
supérieurement ouyragées» Leis tombeaux 
d^ pontifes Urbain VIII et PaUl III 
sont décorés de colonoes et d*ares très- 
hien distribués. 

De l'autre côté on trouve le megni- 
&ce mausolée d'Alexandre VIII inventé 
par Sanmaninà, La statue • en br^^^^ 
du Pontife est de JPoêeph Bertasi ; les 
autres statues et lesbas^relie&sont &Ang^ 
Rossi* 

L'événement de S. Léon K{ui se porte 
à la rencontre d'Attila foi des Huns , 
est représenté dans un bas^relidf de Te- 
xécuiion la plus parÊaite que Ton puisse 
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Toir *f on le doit à Alexander Aîgardu 
Sons Tautel repose le corps dn méme^ 
Pontife. 

L'image de la Vierge , dite de la 
Colonne , fut décorée de marbres sur 
le dessin de Jaques de la P'oria» Ici 
ae trouvent situés les mausolées des pon- 
tifes Léon II 9 IIJ et IV. Sur la porte' 
Voisine il y a celui de Alexandre VII 
dessiné par le céUbre Bernini» 

Dans la croix transversale on con* 
serve , dans le premier autel , le corps 
de S. Bonifaoe IV ; le tableau de S. Tho« 
mas est peint par Dominique Rassi» 
gnani, 

La peinture qui est au dessus de la 
porte de la sacristie, représentant S. Pier« 
fe , est de Romanelli- Dans la même 
sacristie on trouve quatre chapelles en- 
richies de tableaux et de plusieurs or- 
nemens remarquables. En sortant on 
trouve la statue de S. Martin V, sculp • 
ture de JacoF de Tradate. Le mausolée 
du cardinal Marin Garacciolo napolitain , 
^OQverneur de Milan , tout en marbre 
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noir 9 arec la statue dû déFunft en wtar- 
bre blanc , et plursietirs autres statuts dé 
saint», est un ouyrage très-remarquable 
particulièrement pour les figures et les 
omènÉens ; on le doit à ^ngtistin Busiû 
Peu loin le. mur est incrusté d'une an« 
cienne table en marbre où Ton troure 
sculpté W monogramme de Ghrist* La 
statue de S. Bartbeleœî écovchè, qui 
jardi» décoraff la 6çade , a été placée ici. 
CVsf un morceau sublime de sculpture 
qui doit plaire à tous lès connoisseurs , 
et à tous les àtuis des beautés ; les mus« 
clés et toutes les parties du corps sont 
rendues au naturel; c*est un oaTra;g6 
qui anrait été digne de la Grèce an* 
cîenne: au dessou» on y lit : 

Non me Praxitehs , ^ed Marcuê 
fecU Jigrates* 

La statue du pontife Pié IK y qu'on 
Toit zsiA%^ sur le sépulcre de troi» Vf-^ 
^9CùnH,Oihon^ et des deux /9<2»j^ oncle 
et neveu y est du ciseau S Ange SicU 
^Uano , sculpteur trés-estimé. La console 
qui supporte la stafue , est da Français 
Brambilla* 



Ayant d^arrirer à la sacristie seprett-^ 
trîonale on Toit le mausolée ie deus 
archeTèques ^rcimholdi , Jean ^ ei 
&uy Antoine > qui fut érigé par Tar- 
cheyèque Jeaf^ François en 1 555» Dan» 
^ette sacristie il n^ a de remarquable 
qu'une statut du Sauyeur eh marbre ^ 
et la voûte peinte par François Fro»^ 
caeoijii. 

Lorsqu'on rehaussa Tespace de terrein ^ 
où on 9 érigé le maltre-aMtel et le 
chœur , on pensa de creuser sous terre , 
et d y bâtir une chapelle ; cette pensée 
lut exécutée et confiée à Pinlelligence 
de fatchiteete Peliegrini, ha. hauteur 
de cette chapeUa souterraine , ou , du 
tScurolo y comme en ki nomme ^ «st 
telle, y que lorsque le clergé célèbre les^ 
liturgies divines , le peuple peut y as- 
«iéter de l'église , et voir toutes les cé^ 
vémonies par les croisées. 

L^s deux grandes loges de cuivre doré> 
^ui servent de chaire, et qui- sont ap- 
pliquées en forme danneau , ou dç cercle 
au. de là des deux grands piliers y sont 



9^^tsnue$ par quatre cariatides en bronsp^ 
modelées par François Brâmbilla , char- 
gées de bas-reKefe et d'autres ornem^ns^ 
Le dessin dès orgue» et des tribunea 
est du à P'ettegrinu > Les guichets d«8 
orgues ont èii peints par Joseph Meda 
peintre et architecte milanais y et paie 
jimbroise^ Fig^ni. l^e^ bas relitrJ^ eQ 
bois , dessinas par le même PeltègrirU , 
ont été sculptes par FîgM / Meda , el 
François Brâmbilla. Ils repr^entenl 
les faits mémorables de S. Ambroise', el 
le martyre soufîert par des Saint milanais* 
Le tabernacle en bronae doré y qui 
Repose sûr le maître autel , ényironné 
d anges y fut aussi dessiné par FraiiçoiM 
Brâmbilla ;. Vautre plus petit , qui se 
trouTe au milieu ; soutenu par quatre 
anges en bronze ^ d'un trayail exquis , 
est dû à la œunifioenee du poQtife Fie If^ 
milanais. 

Dans la dernîère partie supérieure de* 
la Toute , il y a le reliquaire qui ren- 
ferme le ,5. Clou, objet précieux de la 
irénéra^on des fidèles. Les riches orne- 
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fgriMïs qui décorent ce sanctuaire , furent 
r-ôtirrage de la piété du cardinal Fré-' 
4ériQ Borroméo. Une Gloire qui enri* 
tonne la Père «étemel , étend ses rayons 
de tous c6tés. Cinq lampes tondeurs aU 
lumées font étineeler la dorure des rayons, 
et produisent le plus agréuUe effet, l^ea 
anges et les chérubins 'forjuient le cortège 
du CréatcuTî TarchitraTe revêtu d*azur 
est rehaussé par des étoiles en or. Tous 
les ornemens sont bien distribués ; et il 
Semble que Tart ait réuni tous ses efforts 
pour décorer ce séjour céleste d'une -flMi» 
niire merveilleuse. 

L'enceinte en marbre du choeur est 
séparée en neuf parties par dix piliers ^ 
elle est divisée en deux ordreç ; l'inlérieur 
donne Ventrée et la lumière au chômeur 
souterrain , ou Scurolo ^ Tautre renferme 
ttn nombre prodigieux de bas-relieff^ 
qui représentent les faits historiques de 
la S. Vierge , à laquelle le ten»ple . est 
dédié* Plusieurs anges qui scytiennent 
la corniche de Tenceinte^ et un grand 
nombre d'autres ornemens en marbre sont 



TouTTâge àe la plus pàr£aité sculpture. 

La chapelle souterraine de S. Charles 
a ètè dernièrement rebâtie sur un dessin 
trés-agrëable. On a form^ un petit temple,' 
qiif est soutenu par de petites colonnes 
précieuses ; le nombre ^ des bas:-relie/8 
«t des autres ouTragea en argent a été 
4e beaucoup auginenté; les tapisseries 
ont ëtë renourellëes ^ et on a prodigué 
fous les embellissemens^trec goût , riches* 
SB et magnificence. 

Le sarcophage qui renferme la dé- 
pouille mortelle du Saint Archevêque 
en habits pontificaux enrichis de dia- 
inantSt est de cristal de roche incrusté 
d'argent, c'est un présent àe Philippe iP^ 
roi dISspagne, dont les armoiries sculptées 
•fsa or décorent le mom^ment. La beauté 
de cet endroit sacré i^ et le sourenir dtos 
vertus émulantes d« S. Chaînes arrête- 
ront aVec phisir Tattenlion de l'étranger , 
qui verra que toutes cies décollations n'ont 
pas été le produit d^uae'ranité puérile. 
^D'ans la chapelle oo y lit l'idscription 
suivante : 
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GAUOLTS . CAEUTÏÏALn 

TITTLX • » 7RAXSDZS 

AECHISP • UDIOLAia 

VBSQTBimORXBYS 

CLSBI . POPVXIQ. AG 

SBfOTI FABXIirBI 8EXT5 

WKÈCJfifB « SB . cointsirDÂTyx 

crmirs • hoc iogo • sibi 

xoNviiBinTx . yzvsv. blbgst 

. hvhilitas - 

tzxit . akk08 . zlti * 

mN8 . I . SIBU I . 
PBABFY IT • SCCICSIAB . llftl) . 

Aifjr . xxiT . 

oBiiT . m . voK . ifor • 

' AHiff . uMjaaar • 

Le ])r€iZHer autel qu on Toit du coté 
de rëTangila lorsqu'on remonte dans le 
lemple , est celui de S. Tecle ; autrefois 
on y admirai t.un tix\Àeàuâ^j4urèleLidnî^ 
le bas*relief qu*on j a substituié , est 
4lUTrage de (^larlés Berretta» 

La chapelle de S. Praxède est décorie 
d*un Christ arec les femmes eplorées , et 
la figure de cette sainte' eil marbre, tcarail 
exceUent du Prestinaro* La. porte q[ii'oh 
trouve tout prés de cette chapelle améi» 
sur le îi^ïit du temple. 
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Le sépulcre quon voit , renferme lec 
«endres.de Ms^tUeu Carrelli qu'en 1394 
légua 35,000 écus en or pour la bâtisse 
<le la ostiiëdrale. 

I La reconnoissance a sculpte rëpitaphe 
qu*on Ut â la mémoire de Français 
Brambilla sculpteur . distingué mort en 
1599 , qui pendant l'espace de quarante 
jms travailla toujours pour rembellisse-! i 
«lent de cette métropolitaine. 

l/aulel de ]>fÂtre«Dame dite de l'An' 
bre , à cause d'un candélabre façonné 
sur la forme d*un arbre qu^on y a placé 
deyant , a été richement décoré de bas- 
xeliefs et de figures en marbre par 
François Brambilla , Augustin Busti § 
^^ge Siciliano et Christophore Solari* 
Le Pére-éternel environné d'une gloire 
d'anges est ouvrage de Charles Biffi^ 

Parmi les sépulcres , qui renferment 
les dépouilles mprfel/es de plusieurs ar- 
chevêques, on voit celui du cardinal 
Frédéric Borromeo , qui sut si bien 
imiter la vertu et la bîenfeisance de 
6. Charles. On y lit le modest épitaphe : 



SSBttICrs • 90M&0I1STS ' 
CA&]>.'BT.JUIGHIBV XSBIOLAin 
SrB • VBB0IDIO . BBATT88I1CAS 
VTOfilirZS . HIC . QYIBSCIT 

SBCSMXT . Ajnro iraoTnnrr 

IX JUIm OGTOBAIS . HTMILITAâ 

La première chapelle qui s'ourre du 
même o6të entre les piliers de la grande 
nef, est dédiée k S. Catherine de Sienne.- 
Tous les omemens en marbre sont de 
ferme gothique ; les vîngt-cînq petites 
statues en marbre blanc sont d'un excel^ 
îent travail. La figure d< la Sainte est 
renfermée dans une nîclie.- 
' Le mausolée de rarcheyéque P///&/^e 
Ardéind prédécesseur de S' Charles est 
magnifique. Son buste repose au milieu 
de deux colonnes de brocateUe avec les 
bases et lés chapiteaux en brônse ; sur 
le piédestal on lit Tinscription siùrante : 

HIC . XSY 

TITTLVS 

xôirTVBim 

VHIUPPI 

' ARCHurri 

. AXGHZSPIS. 

xSDioiiAjmc 

VIX* AS, Lxn • 

. x. XX . D. xin « 
ea.' zx • cAX». ïtx.. 3^ d. x.y. xu ^ , 



La. chapelle du . grahd S« Ambrofsa 
renfermo une belle peinture du célèbre 
Frédéric Baroceio d^Urbîn. Dans les 
deux suivantes on admire :des peintures» 
qui sont estimées le meilleur ouTMge de 
Frédéric Zuccari , et le GruoiHx que 
S. Charles porta processîonnellement dan» 
le' temps de la peste en 1676 , comme 
on peut reconnaître par i' inscription 
sculptée sur l'auter.* 

Critàem hanc S» Carolus, gra^sarue 
lue f per urbem circumfuUt. uDL^xrr* 

^e:vaht la grille de fer qui renferme 
raiifel du Crirciiix on voit le sépulcre 
du cardinal erchev^que Alphonse Liita , 
qui .sera toujours d'un doux souvenir 
pour sa munificence et ses vertus. On f 
lit répithafe : . 

JU> HICHILW 
-iriC BXOACTVM BST 

OOaPW ALFH0>8I 

CAADIzrAUS XITTAX 

Trr. S. CATCMIlir HISBVSALSIK 

OXJX AACHIBP. XBBIOL. 

CXATB sac xo 

OBIJT 
"«r. CALXirD. «XPTBSlBaYS 
IKDGLXXIX . 
ASTATIS SVAB LXXI . 



Dans la dernière chapelle on Toit un 
bas«relîef qui représente, la S. Vierge avec 
Tenfant Jésus environnée de plusieurs 
autres décorations. 

• Le pavé d*une grande partie du temple 
est de marbre de divers couleurs orné 
d'arabesques. 

Dans l'entre-^deux des pilastres de la 
grande nef on expose en certaines solen* 
nités un grand nombre de tableaux , 
qui représentent les faits mémorables de 
S« Charles y et rinvention de la S. Croix. 
Ceux de S. Charles sont tous ouvrages 
de peintres milanais du XVII siècle, de 
César Fiori , Jean Baptiste Crespi , 
dit le Cerano, de Pierre François Maz* 
Stttchelli ', dit le Mixrazzone , dé Camille 
Procaccini et de Lanzani ; les autres 
de Lanzani même , de P^ssina, Maggi^ 
Ztuini , Ferroni et Magatti. Parmi ces 
tableaux il / en a plusieurs d'une exé- 
cution heureuse* 

Cette métropolitaine est desservie par 
on clergé nombreux^ dont Tarchevôque 
«fi est le chef. 



Xa taéridîeime qui trayerae toute la 
largeur du temple devant l'es portés a 
^të etaetèment érigée sous 'la direction 
des savans ascronotûes de VL Bi* Obserra* 
toîre de Brera. 

"Nous espérons que l'étranger areo 
Taide de ce détail , quoique trés-abrégé, 
pourra observer facilement les chefs* 
d'oeuvre de tous les genres, et les ri- 
chesses inappréciables de. cette surpre- 

Dâme cathédralie. 

§ 3. 

Notrr-Dam'e db Campo Santo. 

X^ette église est située sur une petita 
place qui s^ouvre derrière la catliédrale 
:fêk servait autre fois de ci«netîére ; ell^ 
Conservé encore le nom d« Chantp-sùc^i^ 
A présent elle est encombrée de bloci 
de marbre qu'on travaille dans les atelîeri 
^ts sculpteurs ^ qui se trouvent étabh's 
^ans son enceinte. Le ma^re-autel est 
^coré d'un bas-relief en marbre , qui 
devait dans son origine orner la porta 
«eptentriooale de la cathédrale. 
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rsrchîtecture romaine; plusieurs préten-» 
dent qu'on en doit le dessin kPellegrini. 
L'intérieur du temple est richement dé- 
coré. Fiammenghini peignit dans la 
Toute la S. Vierge en attitude de distri- 
buer . Thabit de Tordre aux Seryiiù Dans 
la chapelle â jgaucbe près delà porte*, 
le baptême de S. Jean est peint par nli 
éts frères Campi. L% Sauveur qai prie 
dans le jardin de Gethséraani est da 
pinceau de Tean Paul Lomazzo* L*As» 
«omption de la Vierge est une ancienne 
peinture d'Une main . inconnue , mais 
remplis de beauté. ' Maccagni et Xâ- 
Jgnm^î peignèrent les deux tableaux qui 
■ont dam la chapelle de S. Jean Ange 
Porro ; S. Pélégrin Laziosi est Fouvrage 
de Ruggieri ; S. Julienne y de Fedri* 
glietti de Vérone ; le tableau de S* Louis 
est peint p^r /^o^^* de Lugan^ Le chœur 
est orné de belles peintures , qu*on doit 
-k ITùw>iowL Dàni la sacristie on* admire 
TAdoratton. des- Mages ^ que plusieurs 
«roient» appartenir au pinceab de £«i^ 
nardin Luini. 
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S. Basile» 

Cette église était située dehors des 
rempars de la Tiiié, et tout près det 
fortifications qui furent démolies-é Tépo* 
que de Vinvasion de Frédéric Barbe* 
rousse* Dans Tancien temps on Tappel* 
lait : Concilîum Sanctorum. Ce temple 
a été rebâti â diverses reprises ; la façade 
a un vestibule orné de colonnes et de 
pilastres , qui J^uMBt un porche asset 
remarquable. 

S. ï'tEBBE CIlESTIS 

Une des plus anciennes églises de Mir 
lan: en i3i7 elle était desservie pj^r les 
moines de la Pénitence de Jésus- Chrisli; 
en suite par les Céleslins, qui furent si^ 
primés en 1783. £lle fut rebâtie en lySS 
sur le dessin de rarebitecte Marc Bian* 
chi romain. Le9 stucs et les dorures ont 
été richement prodiguées dans ce temple* 
VÂssompiioB «t S* Benoit sont des ou* 
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▼nig«s de Camille et Hercule Proeae^ 
eini cl* Boulogne » qui se sont distingiié» 
par un dessin élégant» 

$ 9- 

8S. COSMB ET DaMIAN' CH IMtoirFORTÉ* 

Cette églne appartenait anciennement 
anx moines Arméniens du même ordre 
de ceux qui se trourent à présent dans 
llle de S. Laaare à Venise ; après elte 
fut desserTte par les AngiMtins déchaussés. 
!Le temple a été réédîfîé dans le XVtl 
siècle. On j remarque des peinturés 
estimées» ^. Nicolas de Tolentin est da 
chevalier del Cairo ; la S. Vierge , 
S. Augustin et S. Monique à^ André délia 
^JPorta» Le Sauveur à 1« colonne et les 
tableaux des SS. Cosme et Damien , 
peints par une main inconnue , mérikent 
aussi d*étre observés. 

Cette église s'appelle S* Cosme et 
Damien en Monforte' , parceque dans 
les anciens temps il existait dans ce lieu 
une haute tour , qui était trés^*fortifiéi^ 



* S. Marie db' la.' Passion. 

Ce temple est un ' des plus beaux dv 
Milan: il'fut- condiriitt en iS3o survie 
dessin de Chris tophore Solari dit Te 
Gobba, auquel la Métropolitaine doit 
beaucoup de ses orneoiens.' Cette église 
est heureusement située* Dans- son origine 
on lui aTciit ilonnë la forme d'une croix 
grecque; mais.apré» elle fut réduite à 
celle de croix latine , et la partie dé la 
ibcade fut prolongée plus que les trois 
autres f ainsi que cela se pratiqua pour 
Féglise de 5. Pierre de Rome; Le dôme 
haut et superbe ,- richement décoré , est 
admirable, soil par Tampleur dés dimen- 
sions , soit par. k beauté ^ la hardiesse 
de larchitecture. Le raisseau- est séparé 
en trois nefs , dans lesquelles^ on entre 
par. trois' portes. 

, ^De toules.Ies églises de Milan • celle^ 
cl peut être la plus riche en peintures. 
Le couronaement de la Vierge exUourée 

7* 
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de quelques prophètes , qui embelli le 
dôme , est de Panfilo. Le SauTeur avec 
la Vierge éplorée , qui dëcore le maître- 
autel, est~du pinceau distingue de Bemat' 
din Luini, César Procaecini peignit , 
en petites figures ^ la descente de croix» 
Les guichets des orgues sont revêtus de 
peintures admirables ; on les doit à Da^ 
uiel Crespi et à Charles Urbin de 
Crema ; le buffet est aussi d'une belle 
construction. On doit à Crespi tout les 
autres tableaux qui représentent les 
ëvénemens les plus intéressants de la Pas<* 
sion de Jésus- Christ. La Gène d'une 
belle exécution , est de Gaudence Fer* 
rari* La prière du Sauveur dans le jardin 
de Gethsénidni est de Salmeggia ; la 
Ilagellatton et tes SS. Femmes qui se 
rendent au sépulcre y sont de Tnle et 
Antoine Campi, 

Le sarcophage qui renferme les dé«> 
pouilles mortelles de Daniel Biragot 
«rclievêque in pardbus de Mytiléne^ 
est un excellent travail de sculpture;, oo 
le doit au ciseau ^ André Fmina mr 



lanais , qui l^exëcuta en i49^' Biragm • 
^të le pius zélé bienfaiteur de cette église ;^ 
et le grand hôpital. fut i sa mort L'iié*^ 
xitier de tous ses biens. 

Dans la nef du milieu on admire des 
peintures de Daniel Crôspi. Frédéric 
Blanchi peignit F enfant Jésus , qui 
s'échappe de la Vierge pour Courir dans 
les bras de S. Joseph ; 1* Annonciation 
est de Simon Preterezzano. S. François 
«st de Camille Procaccini. Paid Ca^^ 
mille Landriani dit le Duchino peignit 
S. Jean Baptiste; la table qui figure la' 
Dispute de Jésus Christ ayec les Docteur^ 
en la croit une copie de Ltêino» 
' La sacristie est aussi enrichie de belles 
peintures , en grande partie exébutées 
par des pinceaux' inconnus, mais qui 
offrent toutes les beautés de Fancien stjrlef 
lombard. Le cheralier Vemùglio peignit 
dans un tableau * d'autsl , S.** Monique. 
Au milieu de là sacristie on Ht une in» 
Bcriptîon très «tendre , gage de la recon* 
aoissance et du respect de Trissina 
envers Bémélriè Caicondila, qui fut 
son maître de lettres greques. 



' Ob tt établi dans le courent le Conr-- 
serratoire de musique , dont on parlera 
ékm la suite de cet ourrage. * 

§ H. 

_S. Pierre en Gessate» 

Eglise des plus anciennes de Milan ^ 
elle existait déjà en i436 , et fut donnée 
par le pontife Eugène /^ aux Béné* 
dictins noirs, qui la desservirent jfen» 
danc presque trois siécl^s^^. 

Le corps de F église esteonshfutt dan» 
le goût gothique* L'intérieur est divisé 
en trois nefs. Le cloitre est d'un autre 
gehre ; il fut bâti par Pî^d//f architecte 
Sorentittk Phisieurs prétendent que le 
Éionastére divisé en deux doives , a été 
Vâli sur le dessin de BramanM* - 

L'intérieur de FégliMs est enricin de 
belles peintures. L'Adoration des Mages 
est de Caraçaggino ; S. Maur de j£>kz- 
niel Crespi ; quelques érénemens de 
la Tte du même Saint ont été peints par 
k Moncalvi ; Timage de la Vierge sou» 
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tîtrâgè est àé BernarMn Luini. DàQS- ^ 
la chapelle de S. Ambroise on admira 
des peintares ancîeimes , que plusiebr» 
croient appartenir aux pinceaux de Ber* 
nardin Budnoso et Bernard Aènagli 
de Trivîglio ; la Vierge est, dit-on, peinte 
|>ar Bramante* Dan* uiie autre chapelle 
on voit deux mausolées déa^Êimilles Griffi 
miBorromeo. 

• Le courent a été depuis. long temp» 
oonTerti en ua hospice ciTÎl* - - ' 

S. Etienne Majeur. 

' • 

Plusieurs prétendent que cette église- 
Êii bâtie antérieurement au V sièqle- 
Dans le XI siècle elle fut consomée par^ 
les Ûammes , et devait être d'une bâtisse 
bien considérable , comme on le voit par 
rinscription suivailte: 

Flunan» vorax prisci consumpsiù 
culmina templi 

Qtiad speoié form» mdli cedelmt^ 
in orie^ 



Le duc Galeaçe Marie Viseond loi 
lue dans cette église par les c^njur^ 
yiseond , OlgiaH et LampugruMo^ 

L*archeTéque ^«^eo;»/», successeur dei 
<$*•> Charles ^ la fit rebAtîr sur le dessia 
SAurèle Trezzi; le ca]?difial Frédérich 
Borromeo y fit prodiguer ua granâ 
nombre d'embellisseinena. L'intérieur est 
dÎTisé en trois nefs ayec siiL oglyes de 
chaque côté ; le cfaœur est d'une riche 
composition* Le inaitre*autel a été coa« 
struit dernièrement sur le dessin du pro- 
fesseur Levaiù S. Charles en habits pon- 
tificaux est peint par Vespini ; S. Ger- 
Tais et Protais par BeçUacqua* La Nais* 
sauce du Saureur et le tableau de S. An- 
ne, 8ont| X^ypttiXBMx à^Fiammenghini , 
l'autre de Frédéric Bianchi. 

La chapelle de la maison Triçulzi est 
d'une architecture majestueuse; il est à 
regretter , qu'elle soit resté tmparâiile ; 
la peinture de l'autel est de CamiUe 
Procaccini, 

La tour ancienne croula c^s 164^; elle 
fut rebâtie sur un dessin éUgaqt de Je" 
rôme Qïtadrio* 
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La roue sjrmbolique qui est sculptée ea 
bas- relief sur un pilastre, Egure peut* 
être, le martyre de quelque Saint; onj» 
Toit taiit->prés un trou couTert par une 
grille de ]aîton qui enlace la crosse de 
S. Ambroise aTec Tescourgée; unetradi* 
tion ancienne porte , que le sang des Ca^ 
tholiques coulait miraculeusement dans ce 
trou pour se, séparer de celui des Ariens* 
Giulini, chronologiste fameux de Milan, 
prétend que ce fut le sang de quatre 
martjTS massacrés par ordre de Tempe^' 
reur Valentinieft ^ qui s^écoula dans ce 
trou. Nous rapportons ces faits pour sa- 
tisÊkire la curiosité de l'étranger* 

£glise et Cimetière de S. Bernardiii» 

Le Cimetière (il en Êiut Tenir à ce 
mot y malgré les égards que Ton tou-^ 
drait conserrer pour les oreilles délicates 
et craintiTes de certains lecteurs ) , le 
cimetière dis* je de S* Bernardin est un» 
petite clupelle <|ui reaftrme une ffdxtà^ 



o( i6o )o, 

qa^nthè d'os, disposé» symétriquement 
ei arec un artifice meryeilLeux , comme 
lé plus riche cabinet de raretëtnatutel^ 
les. Ge trayail unique en son genre ^ 
frappa tellement un Roi de Portugal , 
qu'il en demanda le dessin pour en £aira. 
construire un pareil à Lisbone. Plusieurs; 
prétendent , que ces^ os appartienent àt 
deS' martyrs- de la Religion ; d'autres 
qu'ils soient.de ceux qui décédaient. dans 
Thépital j situé anciennement dans cet- 
endroit. . ^ 
:. Quoique je me soit proposé de.a^. 
parler que de ce qui tient purement aux 
arts y cependant je n'ai pu m'empeclier, 
de m'arréter un instant sur ce .monu- 
ment extraordinaire et funèbre. Quorde 
plus frappant et de plus fait pour servir 
d*aliment aux réflexions d^un voyageur 
philosophe que la vue d'un amas aussi 
considérable d*ossemens humains.'. , 
. La coupole de cette chapelle ou ci- 
metière , est peinte par Sébasùen Ricci ^ 
«xeellent peintre vénitien. 
La petite église de S* Bernardin fut: 



rebâtie en 1696 y et sa forme élégante' 
soulagera Tame des tristes impressions 
qn*elle pourrait avoir conçues. Les éyé^ 
nemens de la Passion dont «Ile est déco» 
rée , sont des peintares à frescjue de* 
Molùuu 

S. MaBIB TfE lia, SaKTÉ - s. PlRfLlPPB NeRI. 

L'église de S. Marie de la Santé fut 
bàlie en 1708 en forme ëliptique, sur 
lé dessin de Frédéric Pietrasanta mi- 
lanais. S. Joseph agonisant est peint pan 
Ferdinand Porta ; l'Assomption de 1» 
Vierge, dans laro&te, par Pierre Maggi. 

S. Philippe NerV^st d'une bonne ar- 
chitecture; on en doit le dessin à Jérôme^ 
Quadrio, La Présentation de la Vierge , 
qui repose sur le maître-autel » est due 
au pinceau A^jé'bbiuti ; Martin Cigna-- 
roli peignit dans la chapelle à droit» 
S. Charles qui embrasse S. Philippe ; 
ctans celle à gauelie S» Joseph agonisante * 



§ i5. 

. 5. Michel des iKniTSAcnc sépuLCRfif^ 
_CiM£i^iAB, on foppa/t^e, 
Q£ VH4rJ(TAL Majbui^ 

On ayaît anciennement destiné dan» 
le grand hôpital un crcIos pour enterrer 
les morts ; Texécution de ce projet devint 
dans la suite dangereuse^ ^ et alors oQ 
pensa à imiter les touchantes institutions 
des anciens, q,oe depuis des siècles on 
^Yliit malheureusement oubliées. ( n choi* 
sit cet endroit loin des hfibitatirms ; pt 
on y établit le ctm«uèra de Thôpital 2 
le dessin fut donne par Tarchîtocte jér» 
zisio jirrigone. Fn 1698 on y bâtit aw 
milieu la petite église , qui a la forme 
d'une croix , surmontéjO par un dôme* 
La statue de terre de la Vierge , placée 
sur le n)<iître.autel , fut modelée par Jean 
Dominîone , et coloriée par ÈHennù 
Marie Legnano. 

Cet édifice fut bâti dans un terrain 
trè^rbas et humide | de manière que l'eau 



pënétraît clan^ les sépulcres. On cfierellw 
à remédier à cet inconvénient en rehaus- 
sant les tombeaux* Le dessin fut confié 
à Fnu^çois Croee qui ^en forma un très- 
conrenabla a oe lieu funèbre. L'église 
fut entourée d'un portique en maçon* 
nerie» soutenu par des colono6s bien 
proportionnés ^ et de beaucoup éleré a«^ 
dessus du plan horizontal» Les portes sont 
^impies; cest un arc fermé par des 
grilies. Depuis long temps cet endroit 
ne sert plus de eîtnetiète. Sous le gou^ 
irerhemenît passé on Avait conçu le projet 
d*an former un Panthéon pour y dépor 
ser les. dépouilles mOrleMes dès persoa» 
nages qui dans la carrière des armes 
et dans celle de Tadministration et de% 
lettres aurolent rendu des services éttwu 
nens à la patrie. 

S. BABNABé.' - S.' M^BtB SE LA PaIX. ' 

Cette église est ' d'un excellent goûl 
d'architecture; on croit que le pér» 



'Antoine Morigia milanais en fut Tart 
cbîtecfe. I/iniëri^^nr ii*e«t coinpos^ que 
d'une seule lief avec les chapiteaux 
d'ordre corinthien. Il y a trois autels de 
eiiaque cM e4 un chœifr remarquable. 
Xe Sauveur mort enlourë des figures, 
qui décore un autel à droite , est un bon 
sneroeau de peinture d-^»r^« Luinù 
8. Jérôme eti dû à Charles UrhirifO de 
Crjine. La< Vierge arec Fenfant Jesus^ 
$• Catherine et %S. Agnès est un exceU 
lent travail à^ArUorne Campù 

Dans les autels é gauchcf le tableau 
des SS» Bartbelemi , François et Bernai* 
ëin y admire pour la beaotë de sa Com- 
position: , est du pineea» de jpeTmrftB» 
aailanais* Une peinture en table qui re-, 
présente Noè iyre , qui est tourné en 
dérision par Gam , et couvert par ses^ 
autres Iréres , regardée comme ^m chef- 
^^esuvre de Bernardin Luini- , a été 
transportée dans IX Rt Pinaeotbéque de 
Brera, et se trouve située dans la salle 
des tableaux de Técole Lombarde. Dans 
«ne sacristie oa admire ^une Descente 



Ù0 ^croîx peînfe par Pràcacéini , qtii 
décora auesi la voùfe do chœun 

Le réfectoire du <:oixyent conserr^ 
encore les copies de la Cène du grai»! 
Jdonard, et du Crucifiement du Sanrenr, 
de Tintoreito. 

'L-église de S. Marie de la Paix était 

remplie de peintures précieuses ; - mats 

le couvent et l'église furent - conY^rtîs 

en xmgeifAn général de Tarmée. Cepen« 

dant on y remarque encore des restes 

<ie ces fresques nombreuses dont le 

couTent était revtétu. Des peintures à 

frekque de Marc d*.Oggiono ., qui fut 

écolier du célèbre Vinci, de Gandence 

"Eèrrari', Cetaru' y Fiamm^nghini ,' et 

de plusieurs autres peititres distingués ^ se 

trouvent ' encope asseas bien ,cbfiSÊ^%éés ; 

on 'doit regretter la .perte ' des âresqnes 

de Bernardin Luini -, que le temps 

avait' déjà sensiblement endomiaag^; 

une bonne patrie a. été cependant .tfans* 

portée dans FI. R. Pinacothèque de Bre- 

và.' Dans la salle , <|ui servait .jadis da 

^r^fectobe, on voit encore une.Oopie à^ 
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la Cèae âe Lionard exécatée par J^<- 
nuizzo k rage de TÎagt*deux ans ; mal* 
gré piasteurs fautes on y connaît la mai» 
de Tartiste qui défait ise perfectionner 
dans un âge plus ni-6r. Au déclin des 
ses jours cet homme illustre écrivit sa«' 
Tamment un Traité sur le^ règles de la 
peinture. Le Crucifiement qui est coq« 
serré dans la même salle , parait être de 
Mare d*Oggiono. 

S, Marie du Paradis. — . S. Pierre 
DES Pèlerins. 

S. Marre du Paradis était desservie 
par les frères de Tordre de S. François.' 
L* Assomption de la Vierge peinte dan^ 
la Toute est' de Ferdinand PorUi; S. Lu- 
cie qui décore .un aulel^à gauche , est 
JX^fi peinture très ancienne ; S. Anne est 
de François Fahbrica ; le tableau placé 
dans la sacristie , qui représente la Na<^ 
liTiié , est une e:icellente peinture d« 
fettegrini* 



H 
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Dans l'églUe de S. Pierre des Pélerim 
t>n peut Toir no tableau peint par !• 
professeur jispari , d*iuie belle compo- 
ùtion* 

$ 18; 

_ S. Galihebo. 

' Cette église eu, très-ancienne $ eUe 4 
été plusieurs fois rebâtie. Quoique enr 
général sion architecture soit moderne » 
trependant on reeonnait par les mur^ 
eKtérieura y que c'était une bâtisse du XI 
.ou Xll sîède. La tour doit aussi ètr€ 
1rés«ancienne ; elle est petite ,jniais d*une 
forme asset élégante. L*ange Raphaël 
qu*bn admire dans rintérieur, est peint 
par Charles Cane- Sur un pilastre on 
lit répitaphe de Pierre MuHeribns dit 
ie Tempera, peintre célèbre de ma- 
rines et de pa]rsageâ , qu'il a toujours 
rendus arec cette énergie et celte Té- 
rité , qui sont le cachet du Trai talent. 
On conserve dans le écnrolo les reliques 
de S. Galîmero , et Ton montre le puitt 
oà son eorps fut ieté par les hérétiques^ 



.* Notia-Dame DE s. Celso. 

L'ëglise de Notre-Dame cle S. Celso 
pour son architecture, et pour les pro^ 
ductîons des arts qui rembellissent y 
est une des plus riches et «des plus x^- 
msrquables de A^ilan. 

Une tradition ancienne porte , que les 
corps d<$ SS. Nazare et rCeIso forent 
dëcouyerts ici par S. Ainbroise «vers le 
con^meD4^^ment du lY siècle; que pour- 
éterniser la mémoire de cet événement , 
il iit ériger sur le Heu un pilastre dé* 
coré de Tirnage de la Vierge , qu'on 
prétend être la même , qui forme au« 
jourd'hui Tobjetde là Ténération des 
fidèles \ cependant cette pewiHire donne 
-iîeu à dipu'ter >par son style , qu'cUe 
soit Toui^agp d'un temps si -reculé. 

.Une petite églijie fut édifiée partie duc 
Philippe Marie f^Ueonii en .1429» 
mais en 1491 le duc Jean^ Gahaçê 
^orza fit jeter le fondement du temple 



n 
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superbe 9 que Ton adœîz'e i présent*' 
Les architectes furent Bramante et ^ 
Galeaçe ' Alessi Pemgiho ; Vasari^ 
pi'étend que - Tarchitecte du porclie a ^ 
été JSolari. > 

Gaieafê Alexîs donna le dessin d6\ 
la façade* 'Les colonnes inférieures et' 
lesotnemens des portes sont de marbre' 
brocatelle » dit macehia vecehia ,^ du ' 
pays ; les deux statues d'Adam et d^Eye 
piacées â cote de l'entrëe » TAnnon*' 
dation de là Vierge avec TAnge, TA** 
doratîon des Mages , et la- Fuite en 
Egypte, sont d*exeellents ouvrages da' 
ZiOrenzi, sculpteur cëlébre de Florence ; > 
les deux Sybîlles couchées mollement 
sur- le fronton du - portail sont d'une 
exécution admirable, et dignes du ciseau* 
Syinhibal Fontana milanais , qui en • 
rîcht ce temple de plusieurs autres déco« 
rations ; on Voit ici son tombeau spr. le- 
quel e%t' une épîtaphe honorable. Les 
quatre statues dea Prophètes , la Préseh- 
tation de lesur Ghrist, et les Anges qui 
décorent le faite du temfple sont aussi 

8 
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Ae$ ûuyrages de Fontana» H ayait 
•oulptie la Vto'ge » qui deyait être pk* 
eée au milieu de la façade ; mai» elle 
fot trouvée si ibelle et si parfaite , 
qu'on la jugea di^ne de recevoir uiie 
autre destination ^ qui put la mettre à 
l'jbri des j^arages du temps; elle fut 
posée dansî l'intérieur de Téglise , et on 
lui substitua wie copie exécutée par 
André Prepoèd. Tous ks festons et 
les antres omemens de la ' façade sont 
en hronte d «in irarail admirable. 

On entre dans le teinpie par cinq 
portes ; Iross ^décorent la £içade ; deux 
conduisent sous les porches. L'église est 
divisée en trois nefs avec des pilastres f 
et dea piliers caneiés soutenus par un 
soubassement . ou des piédestaux , sur- 
montés par des iatceaux k compartim'enC 
dans les entre^cdonnes , très bien pro« 
positionnés. Les deux hels latérales cofi" 
Donnent celle do miKeù , et vont se 
réumr derrière le ébœur. La nef du 
ibilieo .embrassé trois parties ; le corps 
de régiise est formé par quatre entre* 



.r 
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eolpcnés àè chaque côté ; uti carré 
^î forme le centre de Tëdifice , soutient 
le dftine de fo^e octogone ^ ayep deu^ 
arcs latéraux , dont les c&ié$. «ont en-, 
wchîs d une ntche- décorée d'une statua 
â rexceptioa du dernier espace du côté 
de Térangiie , où en l autd de la Vîer-, 
gé • le première et le chœur sont 
couronnés par cînq arceaux On a établi 
àms le chœur une dîvisiun en inarbre 
pour i'apput des stalles , qui sont eiUé* 
vieurenent 4'um grande finesse de tw- 
vaîU 

Le. cîttpî.«„x « |« ro«*«« de. 
«C8 sont de bronw; lous lea gmreft 
«e beauté et de richeiM ont ël% pr». 
digues d«n« les Toute,, qui coa^rent 
«set admirable é«Hfice . a«c une gi«nd« 

•harmonie dan, le, rapport,, ï>eauroi.p 
de gcôt , e1 MU coiifiision. L*« peinture 
«ont rehaui*?*, paf de. «tùcs richement 

^<»««; le. Binr. intAieor» sont r«Tét« 

^e marbre, dît dOrn^ivas^o { le pav* 
«« en marbre de diVerïe. conlenw 
*me de feafflag,, et d'aW*.squ« tr^ 

pw dwiinih. 



•( 1*7» )• 

Dans le prlnetpe on n'ayait établi que 
trois autels ] le maltre^aotel et deuE k* 
téraùxf qui oorrespondaient 'aux arcs 
situés sous le ibtne ;' ensuite on pensa 
d'en ériger un autre pour y placer l'i- 
mage miraculeuse de la Vierge ; Fhar-; 
monie de Varchitecture fut depuis alt^ 
rée par le grand nombre d'autels qu'on 
érigea dans Tintérieur* 

Le premier espace à main gauche 
-présente S. Catherine de Sienej ouvrage 
admirable de Gilurdini , pehitr» trè»- 
distingué par ses beaux dessins et set 
fiches et ingénieuses compositions. Le 
Martyre des SS. Nasare et Çebe, qui 
offre dés beautés touchantes , est de Julé 
César. Pracaccini', xjui peignit aussi 
Us fresques. Siorer fit le tableau de 
l'ange Raphaël dans la chapelle du Cror' 
eîfix. Le Martyre de S. Catherine est 
du Cerano, Le grand tableau d» TauteL 
enrichi de plusieurs figures et d*un f^ày^. 
sage , est louTrage dé Paris Bordon^ 
écolier du Titien , et offire toutes léa. 
Vf^utés et le style de son grand matoe^ 



W d«ux Vropliètes peîn^ à freâque, dont 

le tableau est surmonté » sont da même 

artiste , ainsi que le S. Roch au desions^ 

tous d'un trarail miprweîlleux* 

:■' I^aRésornoctibii du Saureurt que Ton 

^oit dans un autre autel, est peinte «par 

ijfnâoine Campi ayec une grande orî- 

'ginalité et facilite de eomposition. Les 

'peintuceff de S. Maxime , et rAssomptibn 

a<»it y i ce que Ton eroit , du pinceau 

de Charl&i Vrbino de Crème , de même 

t|ue te Sauveur qui quitte sa mère avant 

VéTéaement funeste de la passion , peint 

dans un autre autel. Le Baptême da 

Clirist est de Gauden^ Fetrari i la 

^eire , ou les Anges» groupés en haut, 

sont d*une exécution admirable. S. Jér&^ 

me assis, est de CaUne Fiazz^^ Maif 

ce qui frappera tous les connoisseura et 

les amis des beautés , c'es^ la Chikte de 

Saill y où Fou trouve réuni tout ce qui 

^^ngue un chef-d'œuvre de peinture ; 

^ ce iaUeau, de Inexécution la plus admi- 

sable^ est dû à Buonvicino .àxXWMo^ 

reiio da Breacia , qui le décora de son 



M^r£t0s. Las toâteir 
ûé c« c{»td:iuiit., à e^ qi^e Voo croit , 

bino, et par C^fl^rfii 

^is»è»Tis TMitiil ^ S. Jér$i|ie> est peii^^'^ 
«per Cawiille Pra^atcimi ; . Jnie O^far 
«on firèia fil 1*. Descente ^e I4, Çrpix» 
fluaieun |yrëten4«itf recpfinattre dâCisia 
JL Sëb»slilia la 4DD«in du Carreg^,- .Xok 

.Ti2r»o , : qui '|)«igQit %Km -. IfS Ir^sq^iea. 
ijiuvtnione, dît I0 Pamjilo, fil ks Aj^ges 
^oupfa, d'une b^lle composîtioi}* Sur 
Mne espèce de dégjné on voit de> peùles 
v&guaree peintes à deir-obseur de Jeatp dm 
Jkfo/s^^- Grëmoneû , écolier du Tiiipn, 
^*iftBe exécution iteinarqualile* . 

lie d^ine ^ on U coupole de «et édi- 
fiée magnifique^ e été dernîéreinçntren- 
, riohîe igàt da peintiHte à âresqiM» ^An^ 
'dré : Appiani^ de ]» plut grande force 
el d'une ^at^eur admirable» L*^mi.des 
iwto jteatora extasié:^ Ifi rue de tcet ipeio- 



Itircfr 0nchâttfetestès, Il semble ^é II? 

'{éme SApjriam se soit déploya iimm 

•ûiaii«àre extraordinaire dans fesétntioit 

de 'Ce gtAnà ovftmffÊ. Cette perspeetm 

êétieunè esf surpremiaiiteftoiii elierciie- 

toDt à l'^ttdÂer y & rîmîter , mais ptt- 

soimtf Aè la sur passefca certainéinenl. jfijr' 

p£ani fit de kAi^es jt«ides à Rovie; 

iiabu de toufes les beautés de éis sano» 

tuatre dbs ariif il Tint Ijss fxôdiguer 

«dans celui de Dieu Ces peintures repr^ 

sentent les quatre Erangëlifetes , et les 

^^patrè Doeteurs de rÉgHse* Il a donne 

4 toutes ses ligiites Ions les attributs q»i 

les distinguent. Om Toit d«is & Jean 

Vhomnie ekarkabb , et le disciple aifec* 

tuènx de Jesus»C1irist ; la- douceur de^ 

soA ame est répandue sur tout sa phisie* 

Bomie^ il est efatoilré par des Anges qui 

le fixent d'un regard pistitlant. S* Mat« 

thieu pottfml serrir de pendant à la 

iplds bdie production de Raphaël Sam* 

m>t U e fair grave , et «si reconnut 

M^ qui a temtA le sujet psolbncl de 

4?DicanaiiqB de^esos-Ghrist. La merreiUe 
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brilTe sur le risage de 8. Mare ; il en* 
4mtà la voix céleste qui lui annonce 
que l'En&nt de Phomme est le roi vé* 
Stable d'Israël; son attitude et ci^e 
des anges sont d*une. force 'admirable» 
Dans S. Luc on voit Tixomme savant , 
celui qui s^occupe de choses sublimes et 
divines. Les quatre docteurs de 1* Eglise, 
S* Ambroise , S, Grégoire ^ S« lèr^^e 
.et S. Augustin, ont tous Texpressioa con- 
venable à leur caractère. Les nuages sont 
'd^une touche moelleuse et délicate , les 
anges groupés offrent une légèreté , une 
finesse de couleur et d'harmonie sédui- 
sante. L'air et la lumière sont répandus 
» paeiout sans nuire à l'elisemble général; 
. tout y brîUe A hiéa de son propre éelali 
que Ton croit voiries figures câiargées d*or. 
La chapelle de la . Vierge enrichie 
• d'orneineBs précieux ,* est ta" un Uètrail 
i-peiriaiu Les colom;ies de l'autel sont dUn^ 
«^eùt ; la grande JLame d'argent .travaillée 
;en.bas-reliefs, quî.sert à couvrir laYierge^ 
,est idue à la.inunificénce deS«.Chàrle»: 
^n croit que les basrl^etieâ loat de :;dM^ 
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kibal Fontajno' cfuî fit la statue dô h 
Vierge et 'l«8 Sybiâlcs; . ' ' 
ilOésar Prùù0ùêifU\ qui ôxcetfait-daB^- 
ka^peîntare :et la'»«îuLp^tû»« , .fit ld»:deux 
Anges en marbre , qui ^^eonlieitoeati là. 
GOttrOBoe d*^r sàr ia iètA^^eila .Vierge; 
e^«st .un ouTFage dè^ la plà$. 'parfaite 
.«calpturè ; . 1^ couronne £iit doni»ëe par 
le -chapitre de ftooie , et lea dépotés de 
lléglisa rearkshirent de diaiaaaK : - > 
-. Oa GTOtt que le dessia . de' l'autel 
est de Martin . Massif Les statues » en 
4iiarbre dans les niches sous le dôoie ont 
>iété ^ sculjp^es par iorw»si , à. l'exce» 
ptîon. de^ celle de S. Jean ^ui ^st. de 
Foniana ,■ ainsi que le^^ Prophètes qiii 
sont près le jubé 4^s Musicîeav Les 
cariatides soùs Torg^e ont ëté sculptées 
par ^/»<oi/sé de f^%»/«/et, dessîûé^s par 
Mfaru'm Bassin «;. 

lies stalles du chœur so^t d'ciae; b^Ue 
exécution, et ont. été faîtes sur lès dessins 
de Galeàç0 Alessi .de Pérouse , par 
Faxd JBa/»2;a milanais» Les guiôhets de 
bronze qui ferment la balustrade oxit 



iti eoiM$ par Fwitami, qui «prés aToir 
embelli cet ë^fice de ftei; ouTreges ^ fkit 
payé de reconnoi^saoce . par le» dëpiitfe 
à la .bâtisse^i qai loiérij^èseai oa Céna* 
UpW aprèa aa mppt. , 
. Le< anajtre^ttiel est :^co9é de pierres^ 
idurea enehaaeie» daiB$ 4asmavbffet.eLdee- 
teoQseï» Lea^erair Jbva^A J/ doana. 
4 cette ^glîee quaiiv ehândalieffs^ et ttae 
croix dargeet^ çobr CfMBapeaser.laTaietts 
d*iia tablèaa original.' de Raphaël Sétn^^ 
S$o , qu'il fit teansporter- à Vienne.. La. 
copie cte celte peiatuee précieuse ^exë^ 
eulét piff liàrpin^ MC métier., M, coi^r* 
Tée dtins kisacrisltp v loi^gii^l ^^^ graW- 
ptkt Jule^S^n^soTii peu de tef&ps après 
la mort du grand Haphaeii *On doit 
mom regretter- la perte d'ua tableau ad^* 
tairaUe de Sakii : élèye^de XiO«ar^.. 
qu il ayàit exécuté sur un cartoa de fto»i 
grand inaStre* 



t ■ I 
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^ 'S. Gilse; 

f 

» . - • * . ; 

C^iie ^glisa a réço le nom de S* Cet* 

fW, .dont «He cwMerr* les dUpoaiUes 

.morteUbl. JLamdolpke H ih C^rètmo 

wtckvfèqnt la fit rebâtir en 9911. IQIé 

•Alt ambriliè par le eardinal Tkéùiiof^ 

Trintkà «it i6b% , et en 1777 1 mais nir 

nn.detiîn mau'tats. 

L« pian de l'égjliie en trou ne^ eit 

-encore cehii da X' aièole ^ que Landel'^ 

phe Ht ériger. Le portail co^aerre eir 

-dehors des ligures seulptées , bien di«» 

▼erses de eelles qui déeorent li^ caièse , 

qui renferînait anciennement Te. corpa 

de S. Gelse , e^ que BugaH croit être 

des seuTpiiires du IV ou du V sîide {i)i 

Dans la f>artie pins longue sur ledeyant 



■«» 



(1) BngÉti a bnpruné iles mémoîrûe swanits^ 
mr S. Celse , çae ton trouvé saté le titre de 
Memorie ttenco'-eriticlle del Santo, e del âîloi 
çnlto. c^ ictwmn éu^ MikGùàUeMre de VJm^ 
èrçiêteime. 
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de cette eaiise , située du coté de Véraw 

gîle ^ est sculpté le Sauveur ayec S« Pier* 

re et S. Paul ) à droite les Trois Kois 

.qui adorent l'enfant Jésus; à gauche 

S. Thomas qui tovdie lés c6tesdu Sau- 

.'Teur. Dans une autre partie on rbit une 

malade qui touché la Teste de Jesw- 

: Christ , et Moïse frappant le roeher pour 

'en fiiire* sortir de Teau. Tout "près ''de 

cette caisse est une Vierge peinte depuis 

plusieurs siècles» Parmi les peintures nio> 

dernes là seule digne * de remarque est 

la Transfiguration de J. C. de J»l€ Ce- 

"^ar Procaccini. • ' 

Depuis le IX siècle il existait Ti«*àw 
vris cette église ua hdpital pour les en- 
fuis trouyés: en 176$ il fut cenrerti en 
un monastère magnifique. L'an IX delà 
République cet édifiée derint l'hôtel des 
Inyalides; après il fut changé en coUllge 
des orphelins des militaires , dont nous 
jparlerons dans la suite dé cet ourrage. 



S. TPaul. 

Ce temple est dût à la pieté de Louise 
TùreÙà comtesse es GuastaHa'y qui tje 
fit bâtir en 1S78 ; et à laquelle Milan 
doit d'autres- ëtablissemens utiles. ' Cette 
ëglîse^ est d*un excellent goât d'architec- 
lure , et .fait lloniieur à Jean Crespi , 
ih le Cefàno, sur le dessin de qui elle 
'fut iàtSke. La distributioiâ du mopastére 
était bien entendue ; c*est *nXi^ .oUTirâgp 
admirable de là plus r^uli^re (jènsini* 
ction. Les riches oriieRiens de la façade 
de l'église sont ménagés arec go&t/'el 
très-bien distribués. Plusieurs bàs«relieft 
dessinés par le même architecte Gsrano, 
furent exécutés par les' sculpteurs Bif]^, 
Bàno', Gnaspard f^umara , Lasagna 
et fre^osti, ; 

L'église n*est fermée i|ué d-une seule 
nef- d'ordre corinthien d*une composi^ 
tion ingénieuse , dont' on croît que Go-, 
leâ^e w^/^^^1^ Ittt rarchitectc. Il ^y a Uoia 



autefs de chaque côté. Dans le^^diaptlîe» 
on Toit S. Ambr#ise ^ S. Charles aree 
la Viet ge et plu^eiiES Anges ^ peints par 
Cerani, architecte de la Êiçade ; le Mar. 
ijpre de 5* Laurent , et la QécoUali^i de 
S. Jean sont d'^A^oMM Campr, qui 
peignit k fresqiHt 4«n8 le presbytire la 
Chute et la Mort dis S* Faol.. Dai^ 
d'autres compartimens il peignit le Bapr 
léme du mâme 3einl » et le miracle du» 
mort ressuscité. La Naissance du Sa^. 
Teur placée sur le maître -aurtel , est 
peinte par im même. La Vierge areç^ 
TenÊiat Jésus, S. Joseph, et d*autres £• 
gures f est de Juie Campi^ Ce tableaM. 
tfip plusieurs éerivains a'ont pas jugé 
digne d'éiogea, devait {K>ttrtant être r^ 
gardé , anoiennemeât , comme un che^ ' 
d'œuvre, puisque «n 1678 il fut gravé sur 
amc grande feuille par le célèbre George 
Ghigi de Mantoue ^ cette estampe e4t 
lrés«>recherchée par les connaisseurs. 
S. Simon est une peinture de Sàlmegr^ 
0€h Le S^UTeur qui donne les dtîfs k 
& Pierre, ett un bon quTrage de Bêr* 
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naréSn Canipi qui sut se dîstmgaerdes 
«utras peiaires que sa laimlle a produits, 
yar um < grande eosveetion de dessin , 
par un J&ire spirituel , et par une exé# 
«wtioii itoUe^ ftraia el-^pi^ée. 

ê 

S. EtJPHEMlS* 

- ^lise Ivés aneieniie bâtie dans le tempe 
de S. Sënateur* archeTéque de Milaii 
Ters la fia du V siècle. Au commeiice* 
neat du XVIE siècle elle fut reb&tie » à 
i Pexceptioû de la voiHe 9 suirani le goût 

corinthien. La £ftcadè est décorée d*un 
Testibule d^ordre 'ionique surmonté par 
une construction d^ordte composite» La 
belle simplicité de ce restibule fixe Fad- 
miration des comioisséurs* 

Le Taisseau renferme des peintures 
dignes d*é(re obserTées. L'Adoration des 
Mages d*une eaécBtion majestnese est de 
Ferdinand Porta. Une peinture en table, 
qu'on Toit dans une chaprilé en face , 
est du styie de Técole de ZAonard , et 
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brille par une touché ISgére et faciie* 
La Préfentation ^u Saivrecir , • exècnXie . 
par une main ineonnue, obtient par. aa 
bMtité* les suffrages de tous' les connoû- 
seurs. La Vierge. entourée de Saints .«f 
de Anges , qui décorait le maiire-autél » 
était , ji ce que l'on croit ^ peinte par 
Mare d^ Oggiono' écolier « du célèbre 
Idonard; ce tableau était' exécuté d'une 
nuuiiérè adonrable y mais il ny ' existe 
plus» , • - . — î 

S. Nazurjb. 

Cette église fut bâtie ^n Tan .382 par 

S: Atnbroise en honneur des SS> Ap6* 

très. - Avant d'entrer dans le temple .on 

traverse un mauscdée superbe iqm s'ouvre 

en^ forme de vestibule. Jean 'Jaques 

^TràçiUzio', si JEsmeux par: ses éxp^lotls 

: guerriers et par. ses Tertus y le fit ériger 

.«n i5i8 ; il. voulut se. préparer- vivant 

le séjour éternel. On y lit cette épitapka 

lîngulière : '. > 
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': Qviïr'uirçvjM çvïMriT) qvïescit ^ 

-ï TjiCE» 

Céfui éfiii n*a jamais obtMu de fé* 

Celte- simple inscription 'est cligne à"nn 
gnnd homme , qoi au milieu de la gloire 
-fut toujours malheureux ^ et qui 'sut être 
.supérieur à^l'enrie y'^ à- la persécution , 
:et à l'ingratitude de 'ceux qu*ii aràtt 
^seryi , * dé&ndu , ' et même condblés àe 
.bien£it(8. 

Cet édifice est un carré ehviroâné , 

; aux angles par des pilastres- doriques , 

• qui reposent sur' une I>ase a'ttique ^ avec 

;]«8.<^piteavx du même ordre; il est 

'Surmonté par un ordre ionique ayec dfs 

t fenêtres , qui semblent participer an, 

gùbî gothique ;. Vàt€Mtra«re du milieu 

est soutenu par des petites colc»mes âo> 

^^wiqaes^^Qa doit regretter que Textérieur 

;tié >aoit pas séiuerfé. On y entr« par troia 

•povtes: le portail seulement est chaf gé 

de quelques omêméns ; l'intérieur a hi 

fdrme^d*uîi octogone ; il est simple , et 

td'Une bâtisse coBYenablei celieû funébrir* 
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Au iie» d« c^omie» on y a iuhXiyÊkaf 
hduâes en saillie , qui supportent h c^mt^ 
<4che4 au^ dessus s*^lé^ve ua Atttque égm* 
lernent de hvmm ootogMe , qviî ftomoifii* 
lin ua dAme soraiom é dTcMe leiilenié; 
Sou» ne pas Bmumbrmt le.fesiilMle« et 
lébatraer Tentrée du teniple, ïarehitec0e 
fîil fore^ de ptaoer e9 haut les Bièbes> 
«et .lee <»is8es e^puichritles ^ mais ii sut 
.si bien siirmottler toutes Isa difficoit^ 
que cette eoostrocfion lui préseatait ^ 
qi»e tiotil eftt disfribué d'une manMre 
téguliéae elbicB eatetiduer Gel ourrage 
£iit hooneur à Tafebitectei qm plui» 
fieuts prétendurt aTotr été Awavofsa» / 
mais tt fiMit obserre» que ee |[rand aiw 
Is&te itail absent de Milan$ le nom â*- 
ioti féritabla .anlêor nons esT doue m- 

< Le .^rafseea» de -féglitt est eouposé^ 
par; des af«s d'une poasaée: lris*liafdie'; 
fli me sont pas arnëi de - dielli ^ pav< 
j0equtt Tusage en étak eneer i ae onnu 
dans le temps de la bâtine de cet é(K- 
^ce , puisque on les doit senlement auK 
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^gr^dia .et enbaliie à pltuieurt r^prir 
0C{»l mÂSvfHi ae loi a pas cloBoé aiMs 

. Le, L^nzami aaulciata h frasqua f Àa^ 
aQinpticm qui auriamia iiuéri«iu'eiiiaiit la 
porta^; on prétwid qoa Jean dé^ Momi0 
4e jOéma ;paigait i^ quatva grands^ ta- 
bleaux, qu'op a* 'mire at q«î a^it d'uii^ 
^ë<iacion ^eoreuse. pndoil au pinaaaa 
de fos0pk Nuvohni S. Jaan Baptista- 
at S. Jaquf*s ; la statae da S. Charles 
. modelée en terr^ «tt *de Cerano ; celle 
an m>irbre Wenc de bâtisse^ qui reprë- 
aeote la Vierge arec Tenfam Jésus,, a 
été, seulpléa pac Frar^ç^is Mèlomi^ ' 

Dans la chapelle de* S» MaUrooiaoa 
rapasepi jes dèpoiMllas,iiipctaUBs de jFmnk 
^aij Seuulu, personnage très^stbgo^ 
par «as QoQftoissanciea, et ptr «cns grand 
amour pour . laa . ails.; . il .-pasaichit a& 
musée riche et précieux. Charléi Cani 
L peignit le tableau da Tautel ; les autres 
:peinlttres sont de La^nano et Pan»»» 



' dùivant Bianconi (i) les- peinfoi^ 
admirables de la Toâte sont des Irèrei 
Gmliiari; suivant d'autres de Biccardi 
le TÎeuic. Les peintres modernes ént càn^ 
scorré quelque morceau des péitttltres ai^ 
ciennes de Camille Procacdni.T^^Aèmé 
fàt peint en 1707 parVjièèiati ei%hSa^L 
" La Cène du SauTéur, qui dtoore uil 
autel y est un ouvrage admirable de Bér* 
nardm Zanimo , ainsi que la statue de 
'8. CHdërw (a). 

$ 14. 

• . ' • ' • • . . 

8. Aatoihe AbbL 

Cette église ancienne est eomposëe 
dTune seule nef, qui s*ouTre devant le 
dioeur en forme de eroix, avec troii 
*aotels de chaqne c6fé. La dessin d'ordre 
odriiidMi est dé k Fiançais Biecki9tié 
Les peinliires qu'elle- renferme, méritent 



(1) Jmteur tftm» Guide de Milm. 
(a) Puricelli a publié une sayanic diêêerta» 
thu sur cetÉc Basilique. 
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de fixer l'attention des oonnoîsseura. La. 
Toùfe a été embellie de peintures par , 
les frères Carhni, qui traTaillèrent aussi 
dans le chœur arec le MonoalvL Charles \ 
et. Jean Bapiisf Carloni génois bril-^; 
lérent- beaucoup dans lea fresque; le se«. 
cond particulièrement sut se distinguer, 
par la Tirité » Texpression et la Tiràcité 
du colons y qu'il répandait aTec succès 
dana sas ouTrages. 

r,La *¥ierga qai AniIb soua Aes^ pieds 1* 
serpent, est une belle composition: d^^m*^ 
hroise J^igini ; S. Charles ayec le 
S.Xlou est de Foi Galizia^La Naissance 
du SauTeur» pleine de grâce et de lé« 
géretéy. est de Camille Procaccini ; ,W 
Besceate de croix du clieyalier Malp^so. , 
Le . maitre-autel y d*un riche trarâil,'' 
est orné de piesres dures; les c6téa . 
sont -peints par le Morai^sPMê , et le 
cbcTalier 1/19/ Cairo* La.Tentaiidn de 
Sr Antioiiie. qui décore le chœur est due 
4 Camilie'Frocaccini, Le Christ chargé 
de la croix est de Ja^tàes Palmà le 

jeune ^ vénitien , neTeu ; diS Jaofues 



Wàlma te Vieux. Tl sût ° riralûer aVec 
0on oncle , et même lé sup^rer. A la 
richesse de sa composition il Joignait ta 
facilité ; il se fit remarquer par \à 
graçe des ses draperîfes jetées arec goât , 
•t pàt sa iielle couleur. Ses tableaux dé 
chevalet sont tares; Le Couronnement 
des épines est de Jlfi^^aïf jeu de Vicence ; 
la Flagdlation est d^un auteur inconnu. 
L'Annonciation t qui décora uncr cfaa» 
paUë â gauche , se £3iit remarquer par 
un' style ndble et mafestueux ; c'est 
iine des plus l>eNes peintures jÈle /hIôs 
César frocaceihi, S. Cajetàtt est de 
Cerano;' Si 'André est du chevalier 
dei Caira* La Vierge avec Penfbni 
Jésus , S. Catherine isr S« Paul est tine 
belle peinttire da Bernardin Campi ; 
Camille Procaccini y ajouta la belle' 
Gloire des Anges. La ' Résurrection est' 
d« Ma^àèso , l'AssottiptioA de CefàM: 
Le Saint-Esprit a été pcitnt par Vdjiàio ', 
dte' le FierenHno* La Naiteânce de 
Venibnt Jésus est ^Annibal ChtàcVé 
4â Vottlogw ; maris cet ouvragé est péû 



aligne de ce graiMl mattre , de celui . 
qui «raît pris pour modèle Michel^ 
. l4nge^ Raphaèl el le Parmemn , qu'il 
imita si heureusement. 

Près de cette église on en trouTe une 
autre dite de S. Catherine, bâtie suc 
le dessin de Hramante ; elle renferme 
des fresques précieuses de Lanini^ on j 
▼oit le portrait de Gaudence Ferrari 
qtii dispute arec Jean Baptiste de la 
Cerva , qui était le maître de Lanirù. 
Les fenêtres sont revêtues de vitrages 
coloriés, qui représentent les faits les 
plus mémorables de S.. Catherine ^ exé- 
cutés d'après le style A^ Lue d^ Qianda*, 

$ a5. 

S. Jeau' Latbban* 

• 

. Dans l'ancien temps cette é^ise se 
nommait S; Jean Itolano, ou Isolano ^ 
parceque elle était située comme une. 
tle entre deux bras du petit fleuTe Se« 
▼eso. Léon X lui donna le fiom . de 
Lateran , et lui accorda toutes les tn^ 
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dttigeftces des églises stationnâtes de Ro« - 
me. La façade d'ordre 'ionique ayec la «^ 
Décollation de S. Jean sculptée en bas-, 
relief I fut décorée par Charles Boni . 
seulptear milanais. Le Taisseau t%X d or* 
dre corinthien. On y admire des pein* 
tures i Hercule ^ Frocacdni , qui fut 
enterré honorablement dans cette m^me. - 
église, 

S. Mabie et s. Satieo» 

Ces deuk églises qui se trouTent ici 
réunies , sont admirées pour leur com*; 
position». Celle 'dédiée à S. Satiro 9 frère* 
de S. Âmbroise y est petite et trés«an« 
cienne ; l'autre plus Taste fut bâtie yers 
la fin du XV siècle pour y Ténérerune 
image miraculeuse de la Vierge. 

La première fut commencée dans '. le 
XI siècle; on y reconnaît; encore des 
restés des édifices romains ;> dans son 
crigine celte église né deTait pas être 
si petite , puisque dans l'ancien tempts 
elle était honorée du titre de basiliqjue;. - 



S.. Satire -eut scm ongïne en ran Uèô 
eu B^g de Amjferto ConfalonieH ar- 
c^Tè<|u/5 «de Irtiillh ^ qui sacra à Pàvîe 
Charles le- Chame y et Charles i& 
Gras, rois â'IiAÏie^ Ludovic- S/orèa , 
surnommé le Noir, la fit r^bârïr suivant 
le ge&t de Taréhilecturë de sc>n feinps^ 
qui n'était pa$ encore sortie des ténèbres. 
Le veîsseau de cette' église 'a la forme 
d*a« T ; ia croî& n'a pas été^ac^ieyée. 
Le bras plus long se eofnpose -de trqié 
neifs ; les autres bras sorit divisés en deux 
ueb) la gnande , et use petite qui ac- 
compagne la •dernière. La grande nef 
est séparée des autres par des arcs sou«. 
tenus par des piliers ^ qui sont adoisséa 
Il des pilastres d'oïidre eom^posite ^ les 
impestes «les arcs sont décorées ^"areln* 
Irave | de frise et d'une coirniclie. CaC 
édifice est cUpourTu de soubaiseineiit r 
îl j a uAe eoiipolé , on rotonde , «ur-^ 
montée d\ine lanterne assez bien^éco- 
ij^ée.- Une belle 'perspectÎTe , que dans 
son- origine deyait prodnire un effet 
pÎMoresque > avait été imaginé par> Tar- 

9 



f^t^ç^e pour remedMer au ntan^tie dm 
bFM i^ la croix j.. «. 

La sacrUtio d*uiia belle. ComirHOtion en 
ïffïme de petit temple, «nnoace le goût 
de rarchilecte Bramante* Les pilaetres 
a^^Ql «charges. d*ornemens ", .la Drtée» qui 
^t embellie de bas-reliefs ^ d'arabesques 
et de létes , traTatUëa arec goût et irés- 
lûeA distribuas , est ^iii otrrrage eseel» 
lent du célibre seulpteur et .graveur 
Caradm^êp Fopptu^ Cette sacristie forme 
l'admiration de tous les connoisseurs^ 
et tous les écriyains.en ont piurlë avan* 
tageosement. 

^ La Vierge , qu^on dit miraculeuse , 
est une peinture curieuse du XI siècle* 
Le cheyalter P^ruztini , excellent pein» 
tré d*Ancone , peignît réWiiement d'un 
feu qui donna un coup de poignard k 
cette image. Le Voyage de S. Joseph 
est un bèsi ourrage de Prédéric Bian^ 
îAL S.. Antoine est peint par de Giargim 
S. Philippe .Neri est dû au pinceau de 
Jhseph Peroni'de Parme f qui fut éco« 
lier du fiimeùx . praÊMseur d*a|isiteeaîe 
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Sèrcute LeHt de Boulogne. Co pefntré 
#e ^istîngtiaic par un dessin 'agréable ^ 
niais il tié soi^arit p^s le cotorift. 
' Dans iinè atiti'e saerisfie on a4piir^ 
plusieurs peintures anciennes , et ps^rtii* 
euliérènient S. Barnél^é , q'ue plusietire 
prétendent eppartenir ' au pinceau de 
Beltrafto. 

Dans Péinplacénient , où cette égKse 
5e froure située , if existait ancienne* 
nileniy'â ce 'que I^on croit,, un temple 
de Jupiter , ^t un p'afeis impériaU jV>r« 
ini7>!ti s*ésf efforcé dé prouyer que ces. 
édifices existaient réellement è Forte 
"Vercellina près d*une chapelle dite aussi 
£. Satire 9 qui est située latéralement 1 
la grande église de*S* Ambroise, 



5* AIabib P^tradb. 



n u. 



Cette églfse existait dès le tX sié^e; . 
iElIé fut reï>âtie en i6ol, et embellie eia ' 
1794- ï^liisîeurs prétendent que sota nom 
YtdTfctif^d'uhe ééHaiue Bettradë , qui 
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#n Fut la fondatrice* t>é desdo du ma^ 
tre-âutel est de l*afchîtecte Folah}, Le»^ 
peinturet à fresque dans, la ebapelle 
de^ {^etre^Datne ^ qui est ' enrichie de 
niarbres et de brontes , * sont de Ls* 
gnani. La statue de S. Marie Madelaine 
est ouvrafec d'Etienne S- Pi^iro; ccIIa 
de S. Jean rErangéHsIe est de Jeoiir 
Dofninione ; une belle peinture de 3ei^ 
laH y a été placée dernièrement. 
. On Toît au dehors de cette é^itm ^ 
pris de la' porte ^ un relief en marbre^ 
qui représenté Tàncienne procession dm 
la chandeleure , qu*on disait de Cette 
église à la métropolitaine.. 

. * S. SifiASTIBlff. 

Cette église est une des plus belles 
de Milan pour soh archiféCtâre ; ^« 
fut bâtie en TS76 sur le de«in de Pef- 
legrino Pellegififii ; et est due à la 
piété dç S. Charliss en honneur de S. ^Sé* 
Jiastien ]^_ dana le temps que Mîlav était 



éaYà^é de la peste. La £:>riue clu templ^ 
•$t circulaire , à la «serve d'un mur 
«A saillie produk par la bâiÎBse dA iira& 
lre*iiutel. Les yofttes aont d'une éléra* 
tîon et d'une couJ>fe* extraordinaire. ï-e 
dômesurinotité d'une lanterne-, 'et-tdui 
le couroBfietnent de iécHPiCe fix^iit TaU 
lenfîon der^^^niioîssetirs.. Trois portes 
donnent FeAlrëe à TëgHse ; le portai) esir 
orné de. colonnes. L'intérieur est divisé 
en cinq chapelles y > compris le niailrc«» 
Butel , dont farckitecture répond à celle 

du dehors. 

. • • • ■ .. 

Le tablean de S. Sébastien est^ à ce 
qu'on croit } peint par Bramante, L'An«* 
noncîation , et le Massacre des Innocen» 
est Touvrage ^Etienne DaneJi, dit la 
Montalto, La Vierge avec i*enfant Jésus 
«st peint pur Genovesini ; S. Martin 
par ùénioine Mossi* Bianfihi et Bag^ 
gieti pergnirent S. Charles et S. Phi- 
iijipe y qui décorent le chœur , ainsi 
' que U Cruci$:& avec la Vierge / le Dis- 
eipie et la Madelaine qui est dans la 
jaeristîef 



^ S. AlAXAHDIIB BS ZniDIA. 

• • • 

' Cette église fut bâtie, f ce que IW 
ait |. 38ur les débris d^une prison , dito 
ZebeJtia y où une port-enseigne de la 
ygion Tluêbëene 9 qui s'appellait Ale^' 
'Xfindr», remporta la palme du martyre* 
Bans le XII Siècle elle fut ëlerée au 
rang de paroissiale , el en suite desser». 
TÎe par leâ Bernabit^ dans le XYI 
siècle. Dans le siècle suirant elle fut 
sebâtie » et son ouTerture fut si solen- 
nelle^ quon frappa des médailles pour 
en éterniser la mémoire. 

L'architecture est du Jf^. Laurent Biffit 
du même ordre des Bernabites. La for- 
me du temple est une croix grecque., 
eurmonté« par un dôme oiagnîftqite^ 
L^intérieur est distribué dé la manière 
ïa plus régulière , et farchîteéte y a 
observé l'eurythmie li^ plus parfaite. 
Le chœur, le presbytère, bs nets et lés 
autels fixèrent l'attention des cpttnbis* 
seurSf 



La Açad% est à'vinû graild* riehesiîi 
de composition » dëcorëe d'un ordrti 
composite de piliers, à Texception da 
portail f qui est orné de deux Colonnes. 
On y monte par de ddgrë^ de marbre 
qui aumentent la grandeur et la ma* 
gnificenee de cet édifice. La partie su« 
pésieure e$t décorée de trois statues 
qui représentent les Vertus Théologales* 
Les sculi^nres delà âfade sont. d'i^/sM* 
js# S* Fweiro* 

' Comme. Nglise est dédiée «â S. Ale^ 
xandre et i tous les Saints ^ toutes les 
nisA cil le dAwe furent enrichies d# 
peintures ^ui représenfent les dÎTersét 
événemens de ces héros de la Religioiu 
Le >ubé. du Qiattre*ftutel et le ^œnr sont 
revêtus de peintures qui représentent 
1rs £iits \^^ plus mémorables de & AEs* 
xândre, exécutés par les pinceaux 'd# 
.JP.hiUppe Abbiad et de Frédéric Bian» 
ehi milanais. Les mêmes peintres déco* 
rèrent le dôme , oA Ton Tott la Tri* 
Slité » et. plusieurs faits de l'ancien testa* 
nifol* Lt passage .de l'Erithrée est im 



Martin CignmroU ;, la reine Saba de, 
Jtôseph Angujano;^ Lei paraboles foreiît 
•xécu'ées par <les peintres bolbnaift , âont 

ks noms nous sont inconnus. ' 

.1 ■ 

< Les Ëvan^ëjistes , les Patriarches et 
les Prophètes qui décorent les ogives | 
Bonf ouvrages ûe Rocft Bànola , Jaquéâ 
JPallavicini ^^^A'Anpijano\ et Cigna^ 
rolL Les voûtes construites en forme de 
bassin sont revêtues, par les Çjgures de 
SS. Innacens , de Vierges , d'^Ermîtes , 
et de Ferait ens. La voûte k droite , et 
la moîtté de ^ celle à gauche furent 
p.etntes par ^'hilinpe Ahbiati , et Fré* 
Ûèric Blanchi l i^autre mottië è gauci^e 
le fat par Pierre Maggi. Les grands 
portraits de la Grâce et de la Gloire qui 
aurrnontent le portail sont dûs a Bian* 
chi , qui peignit aussi le$ Anges sur le 
]ubë des Musiciens. 

. . Le Martyre de S. Pancrace , qui* de- . 
core une chapelle , est de Jean Baptiste 
Ossona; les Hgures latérales, de Charles 
^omara. Les tableaux, qu*ôa 4idinii^ 
dans une chapelle enrichie de sculpta- 
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fies, «m Biarbre dWtriuraU exc^uSs , sûnl 
4*tineibeUe ex4cDtioa et. dues k'Angu» 

. lï^é mausolée , qui est du tnéme cote ^ 
a é(ë érigé e» signe d'amitié , par le 
célèbre comte Pierre Verri , aucélèbr» 
mathématicien Frisi , décédé en 71784; 
je pottraii a été sculpté par .Franehu 
Il manque k ée monument un emplà* 
cernent plus faste pour produire plus 
dVffet« . 

La Nativité de N. S. est. un oÛTrâge 

rempli der beauté de. Camille' Froèiao» 

cini, qui peignit aussi l'Assomption! Les 

fresques qu*4in adsiire dans r cette cha* 

pelle f sont. des ourrages de Moïicalyi 

et Fiammenghini* 

, Le maître «au tel est . remarquable pour 

la grande quantité de lapisi-Iazuli , d'à. 

gâtes orientales , de jaspes >angùîns , et 

autres pierres précieuses dont il est 

enrichi , aussi que la chaire au milieu 

é^ l'église. <lQ\ie. riche collection est due 

•n grande partie à la piété du marquis 

Alexandre Morone. 



Les àmïK grands taUesax ^«î rapré» 
•tnttfot des £iifs histartqucs de 5. Aie* 
xandre , sont de S. jfgo^mo: ^ 

Une eIia{>eUé à g.iuehe qoi est TÎs*à^ 
vis ck. la porte latérale , a été toute re« 
irètue de peintures à fresqiie et k l*hu?lé 
par làiiids Searamuccia de Perçus» „. 
qui s'est &ît aussi renarquer par lin écrit 
intitulé ! L'exe^lUnc» d¥s /rincvattjff 
ifaiiettM, \jA Décollation ém S. Jean 
Baptiste est à^ Daniel Crespi ; le Cro* 
^Rx à» Camille Procacoirii, 

U ne Êiut pas négliger dé toîf la sa* 
0'isiio X ' m^^ ^^^ aussi décorée par de» 
trés-boDoes pèintores. L'Adoration dès 
Mages /est un ourrage adibîrable ;de^ 
Daniel Crespi ; la roâtè a été peinte 
par le Afowca/co ; 4ous les. autre» petn- 
turçs qui Teaviroanent » sont ie Fïàm» 

: On y a étaMi d^ms le eouTeni de» 
Bernantes les £eoles publiques» 



\ 
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* S. EusTOiôB* . • 

• , » • 

• Cette ^^Ute'est uim des )»lu8 an^etti 
•es de Mîlm. £Ue^ fut. rebâiils, à Ci 
qtie Ton dit « par 8. Ëostorge arekê^i 
YèqTie dan» le IV tîèele ; il donna mim 
nom à VégiiSé pour y aTdtr été inhuinëtf 
Dans I«s premiers temps «e temple se 
trou^iRt loi» de l'enceinte de 1» ytile f 
et dût beaucoup souffrir par lès exènf*^ 
sions des barbares. Il a été rebâti^ et 
embelli à diverses époques. Les déeora* 
fions qu'oa y a pratiqué dans les^ der<»' 
nier» temps, sont -dutfs aux architeetes 
làOfnbardiiii et Richini* La eônstruetinii 
duolocher, qui est d*une belle hau« 
leur , ^t ai^erée en iSug ; * plusieurs 
prétendent , qu'on y établit le premier 
Cadran pour marquer les heures' La 
chaire de pierre qu^cm Toit à fêganché 
• de Téglise en dehors, servait , à ce qua 
Ton croit, aux sermons de 8« Fief«9 
W martjre. 



Ùa jentte dans l*égllse>|M(r' trok poc^ 
^^s , qui ,ré pondent mux nefs intërieuret. 
La. première chapelle à «droit érigée 
fir le dessin de Bramants , a tUBkerairer 
W trois compAciiineni peint par Sor^ 
gogr^ons ,,et l^s, connoisseàrs: louenfi 
beaucoup la tète de S..Henrî. Les.fres* 
quesdeTaient ausn ètr^s ^très^eniarqua- 
blés t . Qiaîs elles ont beaucoup souSferi 
piir le temps. La chapelle suivanteg ^ 
toute revêtue de. fresques du Fiapim^a'^t 
gl^ino et de Jean BapHsté del Sole /: 
la. Voûte a ètè peinte par Charles Cor^, 
nara et Frédéric J9/a/soAs. La jiutu^e 
tn. marbre de S. Dominique est due au 
<;^iseau de ^Ckarles Rainoldd^ ^ ^ 

La belle chapelle de la. 'Vierge da. 
Bpsaire est d\\ dessin^ dé. François Oro^ 
ce; elle fut enrichie en t735 de m«r*; 
bres et de, dorures. L'enceint^ est peifUe^ 
par Josûph Kanini ^ les figurei*. sont 
de Corj^/ro^s milaipais ; le bassin qui^ 
l^prés^nté TAssomption , est de Sa^si ^ 
\^%^ aptres peintures • qui . la décorent » 
font d'une belle exécution. La t<^^ v det 
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êiriii 9ianûf4. M&nhée Viséonii \ 
tuitiommé le Grand , ërîgéa à 1» mé- 
ttt>if6;des son &L% ÈHenHe , sur la fiû 
«bi^Xni ; siècle y, fe mavisoléa • qae 4*oii 
iroît \dëcorë dé colonnes soutenues paf. 
de* tions. - « . v 

^ Les peîniuves dé la Toûfe dé la cha« 
peUe de S. Vincent sont admirables; on 
le» doit à Charles Vriino. L autre cha* 
pelle de S. Jean fut érigée pat les fiU 
de Pierre Visconti ; le tableau - est 
i'^^dré Fratasti de Bologne qui le' 
p«ignit en 1 73d. On y voit deux tom* 
beaux, Tun X Agnès Sesozzi épouse 
de Gaspard Viscond, l'autre du mê- 
me Gaspard) bâti en 1427. 5 
Lé chapelle suirante fut édifiée par 
Ciissone Torriano ; , Martin son fils 
y. fut inhumé en i3o7, S. Dominique; 
S. Martin et S. Agnès ont été peinia 
par Landriani, dit U\ Duchino; U 
Massacre de§ Innocent est de Siorer t 
les trois frères Jule César ,' CamilU 
^lÙkarJés Amoinc JPrù4)àMhi fdgtâr 



ftiit vmt une h«nDoiiîe fienreuie Ift Dé#^ 
Cdlkitton de S. Je«n. LeB péinfore»' éB 
la route fureot eidécuféaft Tevs la qioilMt 
i» Xy ^siècle f quoi<jiie lé' teÉips Jet 
ait f»f^q^tte ef&céers ^ plumara prétend 
dent capendant é^j Feeoimoitra le por« 
trait de Blanchie Marié f^iscoHti* 

Le mausoWe de Fnédériû Mâggi vré*' 
que de Brescta est la seule i^ose t€^ 
narquable dans T autre d^àpefie/ Bànt 
la ftnÎTante on y admirait des fresques 
{M^cieuji de Bernardin Lnini , que le 
temps a presque effae^es. Un Cr-uciHx 
admirable , pour aroîr ëtë peint en / 2889 
et qui côÛTrait une grande partie de 
«s fresques ,* a été placé dans un autre 
autel* .• 

. Parmi les chapelles à gauche on trou* 
^e ceHe des Mage's, Le tabkau de Tautel . 
peint par Fratazzi a été substitué à une 
table en œatbre, qui est jugée '.une 
sculpture de lim]347; à présent elle 
ae trouve encassée. datis le mur à drot* 
le. On dit .que la gr^de caisse e» 
«larbre.y qisî a été m<il à^ropoa t&ikf^ 



tue de stoe , Ten&miaît anciei m ei in;n f- 
les eorpi de trois Mages^ qui^ féi^til' 
portés à f^ii&n dans le lY siècle' Lor» 
de rmTaston de Marbertousée or arches 
^qve.enleT* ee Aipài pcëeîeùx, et le 
tràn^QVta à Cologne , où il est touf ours 
Tob^et de la. Vénération des fidellês. La 
caisse est admirable . par sa grandeur* 
Peut-être que oe monument avait été 
értgi^ pour, renfermer les dépouilles éé- 
quelque persoûiiage divulgué. Oh y lit 
les paroles^: SspuLciujii TBibii Maoorum. 
. Au sujet des trois Mages * une fête siiH 
g'uliire fut instituée en iS56. Trots hom£ 
mes à chéYa): megnifiquement. habillés , 
se rendaient splenneilement par le eours 
de Porte Mârengo jusqties aux colonnes 
de S. Laucent ; ils étaient suryis par nue 
foule nombreuse de ' domestiques , de 
eheyaux , de singes , et d'autres ani- 
maux qui formaient le cortège , Uo 
Hérode simulé était assis entre les eo* 
lonnes de S. Latirent^ entouré par dea 
scribes ; avec la gravité d'un ^iige , et 
toaie la digmlé do r4le qu'il' {ouaiI, ii 



îaterrogait lea troU.. ho^imas. Lonqoa 
. toutes Jes iorm^ihés étaient remplies,, U 
cortège rebroussait diemin , et se ren* 
daît k S. Ettstorge. ' Le mattlra«autèl re* 
prése.Dtait '.la Nativité de N. S* Apre» 
les offrandes et les prières i^ les troû^ 
hommes Élisaient semblant .de s'endor^ 
mîr pour obtenir en songe la conaois* 
sancQ du chemin qu^ils d^rdî^nt tenir 
pour retourner dans Ifftur. pays. Us 9e té» 
Teillaient en sursaut comme înspÀrès par 
lin miracle , .et toute la -procession s'ache* 
minait par le chemin qui conduit à la 
Porte Romaine. Il serait très -intéressant 
de conngtlre l'époque Â laquelle celte 
céréasonie a été supprimée» Malgré Ten-^ 
leTement des corps des trois Mages , 
les fidelles en .oht toujours observée 
l'adoration. 

, L*autel dp la chapelle suivante «est en^, 
TÎchi d*uQe table en marbre, gage de là 
piété de Jean Galeace yiseontit quo^ 
qjiie celte sculpture , qui- représente laL 
Passion , soit un ouvrage des premiers 
lioips de Fart, cependant ell« offre deti 
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Heautèi. Les iatres deux chapeîles ne 
renferment rien d'inlëressant , malgré 
que la première» à ce que Tondit, ait 
éié pethfe par Charles Urhino» 
- La eliapelie deS. Pierre le martyr fpt 
érigée, en lifi^f p^r Fif^ello Poriinari j 
commis de Cosme de Mèdicis, L^archi- 
tecture parait être dé Michelozzo , élève 
de Donatello ^ qui dans ce temps se 
tro avait â Milan pour embellir le palais" 
«ut e$i situe dans la rue dé Bôssi, dont 
Itoiis avons parle. Dans une peinture an^ 
f^ienne on 'voit le fondateur Pigello ài 
genoo dérant le Saint marfyr. La caissa* 
en marbre qui renferme le& dépouilles 
mortelles du Saint a é'té placée demie* 
rement derrière Fautel ; cet4e. sculpture 
est de/eoa Baldùoci de Pise, et fut fuite, 
en 1339. . 

,', La. cliapelle de T Annonciation est rén 
Têtue de belle peintures à fresque da» 
Dq^niel Cret pi ; on doit regretter ki 
pçrte. du .tableau qui décorait l'autel dii 
mênfie auteur y qui éudt un oUrrage de 
sa, jeunesse. 



• Vréft 4e 1« iscristie è^ le^ tamlMiii «If 
€r0orge Menûa^^ histonep «1 aarani 
iHaslse <|u XVI siècle ; répitaplie €ti de 
lancini> Curzio* ' '- * i 

' Le couTént a été eoiiTertt en easerne 
|ieiir k logement dc«. pailitairea. » 

$ Sf. 

* S, Màkib pk 1A ^ictoihb. 

Cette .église est admirée det cotinoia^^ 
•etirs pour la beauté de son archifeeturè ^ 
die est d*une forme magnîfii|tie ; on doit 
feulement regretter , que Textërieiir ii# 
ioit pas aelievé. Fahitês Mangoni en hk% 
rarchîfec^te. . ' • ^ . 

Xe rameau est drrisé en quatre roAtee 
cnrmont^et par un dAme , et sa distribu-c 
lion et %t% ornemens sont . d'une beauté 
ânappente. Le» quatre piramîdea qu'oA 
udmire de marbre noir a^^cdes médail^ . 
tena en bronae el des inscriptions » fbrenfc 
érigëes par ie cardinal OtnoéUd à la œé-. 
noire de êe$ quatre frères. Ce prélat fit. 
frire f . Regsie dea lUto^ en ipai br^ »» 4ea 



feinM€B^ tfl Midl>oîre en brunie {M»or 
tA dècortr célta ëgUs«, * '' 

Jaehintè Sfandi miUnafs, étiine e^ 
lèbre 4« JLaMfifonéhi^ peignit S* Ghariiji 
^i commovîe les péstif&rët ; lee Anges 
en marbre de Carrare » qui soutiennent 
ce tableau ^ oui ëlA sculptés jpar Demie 
fiussoléu 

. Le tabernacle du maltre-antel est forin4 
par deux anges qui soutieiment un petit 
temple antique de bronze; les deux grande 
candélabres et la lampe montent d'être 
"lien observés pour la perfection du Ira* 
Tàil* L'Assomption qui décorait cet aulel, 
#st malheureusement perdue, et a laissé 
un TÎde dans celte église, qu*il est dif4 
ficile de réparer. Cette peinture était 
vné des plus admirables de Sali^éUorJl^sm 
napolitain^ qui avait créé une manière d# 
peindre toute particulière. Il a M granà 
peintre d'hisloins et de batailles. Il arait 
une si grande fSicilité, qu*il faisait un 
tableaux en i;in y>uv: 11 à-grayé plusienra 
d0 ses principaux ouri'ag^^ 
' Le taUeau de 8,> Pierra déUrvé de la 



srâoB par rang® , «et un bon otiYrag# 
de. Ji^o^s Ghisolfi milanars ; il Bt cette. 
]>Mnture à Koui«', «^à f^ ètftit élpv« de 
^Ivaior Hosa. L^ «llg«6 en marbré 
gui so«(tenn«it le ta|)leftu, 8<»nf 'tin èxcet- 
}«Bt <ourrage de sculplwre de Jéntàma 
Jltf^i* dit Je Lombard, élère dti fa • 
meux Bernini , qui sculpta le 'Nil dàne 
là fontaine de la place J^i^»A'é Rome 
•ottf kl direciîon de son illustre maître;' 

$ 3*. 

^ Eglise et cotONNEs de S. Laubest. 
•, - • • .■ ."''■* 

/«Les sene Colonnes- qu*on rolt derant 
i'^glise de S* Laurent , sont le pltis beau 
jEBonument de fantiquM qui' se sot« 
eonserTé depuis tant de sièeleâ dans cette 
«rille. 11 y aT«ît fci- un temple ^îgé en 
1 honneur d^If^réiâle ,'éi hBS therônes de 
Maximiûn. jiusohe en parle en ces 
yers': .. _ , 

Bi regio HeMuléi cêhbris sub IioHor0 

lafacri , ^ * /^ 

' CmciaqMiein0rmQrei4 0matap09ysi^ 

oignis. 



U est ëtonitant;qu« ces^' colonnes lubst^ 
stent encore i&algré lef malheurt que 
Milan a ëprouTés» et le» raTagês dtt fevipsu 
^ semble qit*une main suprême reSlIe 4 
la conserralion de ce monuihént pour 
marquer aux siècles raacienne splendeur 
de cette Tille* 11 ne se troure pas iy^éoi^ 
dans Rome d'édifice antique » qui aif 
un pareil nombre de colonnes rangées 
SUJC la même ligne ^i). ^inscription'; s 

IJtP. CÀSSARI LTCIO ATBBUO . 

. .' TERO ; etc* 

qu'on Toit près de ces colonnes , y a ét& 
transportée postérieurement , lorsqu'on e 
bkxi la muraille qui les soutient. Sur un 
morceau.de marbre blanc qui se troure 
enchâssé dans le dernier eivtre-colonoe 
du côté de la TÎUe , bâ Toit sculpté lei 
lettre^ andehnes d'une belle forme et- 
bien coDs^rrëes : - ', 

.■. ^ ' — . N ■ ^ 

A — ^ P. 

^^— ■— — — ■ i ■ I I I ■ I M 

(i) M.' Aimé GuUlon , .ntemtrc de plusieurs 
'Màâhmeé\' a fiùl sur ce sujet une sàPanU âisy 
^erUUtom 



que plumurs regardent cottftiie niie p9t** 
tfdfi de l'inscription principale. Q^éU' 
^les 0onn<$iiBeiirs prétendent que la belle 
proportion des Cotannès indique une ëpo*- 
que antérieure «u tègUB 'Aë Maxihiien^^ 
* Ch«t|oe colonne est composée de troi» 
fîîèoes y compritf le chàpifèeu et là iMlse , 
^tti «Bcliassi^ utie pètke portion de co«^ 
lbnné<; dJes softt catiélées^' et Ta iar«' 
getix< de TentreM^olonrie du niilieu tsfi 
supérietirè'à ôeHé dèsaiitrét) Lé chapi- 
teau est un peu plus haut que celui de$ 
èolofnnei dù^ Psfnth^on de ^Home; L«^ 
èaùlicoies soiit plates', et -dépourVues de 
Ivàndelettes / genre d*architecture qui doit 
plaire, parceqtf*è!les siemMent pl\i8 prôJ 
pre à soutenir la portion saillante de 
l'abaque ^ particliltérenient dané la partie 
Hés angles* Entre Fabaque et TarchîtiraTè 
est placé un petit cube mincfe, qiii est 
prolongé autant que le l&t de la colonne^ 
pour que les parties supërîeiires aux 
chapitaux soient . plus solidesr, ce que 
l'on voit pratiqué dans plusieurs édifices 
de Kon^e^ Les colonnes reposent sur Uii 
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9oCh ifiistSqii# de pierra , ou broché âti* 
pa^» qu*<m aptpdU ûrdinâirenaent CepfH>» 

Le cardinal Frédéric Borrcmeo ayait 
£iil bâtir aai#i8r de la Taate cour qu*oB 
dëcou^re > lés logecneàs des clianoines , 
sur le- dessin , à ce que Pon eroil» de 
Fabius Mangani., Cet espace deTaif 
être occupé ançtenoemaDt par un por- 
tique Teetan^ continu, de la même 
ynoportion querexfërieur. Cette opioion 
est confirmée par la découverte qu'on 
a fait dans les foiidemens des murs qui 
serTaicfnt à soutenir les colonnes. SuÎTant 
les mêmes observations on est porté k 
croire, que des grandes cariatides de^ 
ratent être placées aux part jes in&rjeures. 

L'église de S.Laurent est très -ancienne* 
Consumée par lat flammes en 1071, elle 
fut rebétie ; ensuite .^Ila fut détruite pat 
le temps. En 1571 S. Charles posa la 
première pwrre de celte qu on Toit à 
présent , et en confia le dessin tfu cé« 
\èbr« Manin Basst 

L*arehitecture de cette église surprend 
t^ Mtit \ fini Téritablemem un che£» 



d œurre de 1 art ^ par U hardiesse et }a 
Téf^i4ûriié de m construction. Sa forme 
est octogone: quatris côtes i dfepoiës 
en portion de Cercle, cm dans leur 
enfoncement deux rangs de colonnes Tua 
sar l'autre , qui serlrenl de galeries tour- 
nantes; les autres quatre c6tés, qui sont 
eii ligçe droite ,. n'ont qu'un seul ordre 
de colonnes , et ces colonnes , qui ont 
vne double hauteur , soutiennent le dôme« 
L-ordre d'architecture, est- dorique, et 
sa forme rappelle les beaux temples des 
anciens. . 

L'intérieur est décoré de belles pein. 
lures; on y remarque un Crucifix et 
le Baptême, ]peints par Aurèle Luini; 
rAssotoption de la Vieifge par Rivola» 
l^ chapelle, de S. Antoine a été peintef^ 
par Biancfn , Legnani , Moiina et 
yimercatL , . • ; ' 

lia chapelle qu'on trouTe détachée de 
Téglise est dédiée à Si Aqniline. Le 
mart]rre de ce Saint peifit sur la façade 
est un médiocre ouvrage de Charles 
Uràinoi S. Htppplilé et Gassiaa aonf 



4i Hercule Procnocini. Dans la tacrûtie 
et dans un oratoire situé derrière la 
chœur , il y ailes peintures dignes d'être 
obseryées. 

é 33. 

S. Georgb t>u Palais. . 

Cette église très-ancienne ^ a tiré son 
nom y â ce que Ton dit, d'un palais iin* 
périal bâti par Trajan ou Maximien' , 
qui se trouvait situé dans le Toisînage. 
Le temple fut construit dans le VIII siècle 
par 5* Noël arcbeyéque. 11 à été rebâti 
à diverses époques , et dernièrement 
embelU d'une belle façade sur le dessin 
de François Bernardin Ferrari. Oa 
Toyait sur rancienne* porte des vers leo- 
nins, et un autre, yers cotnpofië de mota 
grec^barbares , .dont on n'a pas donné 
jusqu'à présent une explication conTé» 
nable, I^ P. All^ranzatii a beaucoup 
parlé . dans son expiication ' de igueiqUee 
éincienjf mo^umens sacrés de Àfiian^ 
où Vcn^ Toit la forme de> cette porte 
exactement grarée* 

lO 
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Le chœur , qui a été êonstruit en 
1789 f est peint par le Motùtalto\, S. Jé- 
rôme arec le portrait du pieux person- 
nage qui Ht exécuter ce tableau , est 
un bel ouTrage de Gàudence Ferratio -; 
mais la H^ure ^u Saint a beaucoup souf- 
fert. Bernardin Luini aidé par ses élè- 
Tes , peignit, dans la dernière chapelle 
•diverses éyéneoiens de Ifi. Passion. L*aiv 
tiiîce de cette peinture est admirable!; 
c*est la ' magie théâtrale dans toute s^n 
beauté. Le jour j est si bien répandu^ 
iqu*oii croit le milieu eelayrë par une 
croisée. ' • 

La sacristie a été dernièrement rebâ^ 
tie et embellie d*ornemeris par la piété 
du préTot XéOùis de Carlî; h sa mort 
on lui a érigé une iiiscriptioh honorable* 

Plusieurs préfend'etit que prés de cette 
*ëglise , et de Tancien palais inipërial^il 
'existait anciennement des thertees com^ 
fm^ ceux de S.Laurent; it n*en reste c^ 
«pendant aucune trace , à ^exception de 
'là petite Tue Yoisine qui ' j>o1:té lé nôâi 
de Bagniera. . — , 



La petite église de S. Sixte est une 
4es succursale3 de S. George, quia étë, 
à ce que Ton prétend , coi^struite par 
Désiré en Van jjd. Elle fut rebâtie par 
le cardinal Frédéric B^rromeo ; le rais* 
seau est composé d'une seule nef d'ordre 
ionique. La S. Vierge avec S* Sixte est 
,un ouvrage de Pietra, qui peignit aussi 
le dessus de la porte d'entrée. 

S. SiPULCRE. 

Cette église fut construite en io3o par 
*BéfMU Rozzone , autrement dit Coriê-' 
sella y et dédiée à la 58. Tnnîté. Dans 
le siècle suivant les Chrétiens firent la 
conquête de la Terre-^sainte et de Jéril- 
salenct; les Milanais^ pour éterniser la 
mémoire de cet événement glorieux» 
donnèrent le nom de S. Sépulcre'â cette 
église àrinstar de celle de la Palestine, 
. où se trouve le tombeau de Jesus-Christ*' 
Elle fut ensuite desservie par les OblaH, 
prêtres réguliers qui furent institués p$r 



S. Charles* Plusieurs embelUssemens fu- 
rent exécutés par le cardinal Frédéric 
Borromeo; et «n 1716 elle fut réduite 
à la forme qu'die conserre actuellement. 
Les deux tours sont , peut-être » le seul 
monument qui existe de Tancien temple. 
Sur le portail on a conservé une pein- 
Uàt>e à fresque de Bramante , qui re- 
présente Le Christ mort arec plusieurs 
figures. Dans Téglise , Magatti peignit 
la S. Vierge avec J&* Ambroise et S. Char« 
les. Une autre Yierg« avec S. Philippe 
est un ouvrage de Pamphile Nuvolone ; 
les fresques ont été peintes par Sassi. 
La sacristie renferme des peintures di« 
gnes d'être vues. 

Le Couronnement d'épines» qui se 
trouve dans un oratoire intérieur, situé 
dans le fond de la cour du collège y est 
un ouvrage adnàiràble ^de Bemardùt' 
LuiriL Cette peinture ^ d& être laite à 
l*huile , puisqu'elle fut exécutée ûm la 
octobre au :&2 de mars de l'an 'iBat ; 
, époque où il aurait été impossible de 
peindre à fresque à cause de Tâprefé 



de la saison. Cette notice est extraite 
d'un registre qu*on conserye , et qui 
porte encore, que Bernardin Luini 
employa dans Çd f^and ouTrage trent^^ 
. bi»t jours, et onze d*un de ses ëléyes ; 
et qu'il reçut pour récompense de se» 
£stiqueS| et pour la dépense des couleurs, 
1 1 S livres et 1 1 sous de Milan. 
^ DarisTauberge de la Croix de Malikef 
qui ^si^ situëe sur la place de S» Sépulcre, 
on peut voir des peintures à fresque de 
Bernardin Lidniy et itAurèle son fils, 
qui existaient dans T oratoire de l'Hospice 
de la Couronne , qu*on a suppriuiè. 
Quoique ces peintures aient beaucoup 
souffert par le temps et par l*ax;tion du 
sciage pour les transporter , cependant 
elles offrent encore plusieurs beautés. 

lia Bibliothèque Âmbroisienne tient 
4 l'église de S. Sépulcre: nous en par- 
lerons dans le courent de cet ouvrage.^ 

Anciennement , et près de la même 
église ^ existait Thètel des monnaies. 
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§ 35. 
S. BIarib Pbdonb. 

: L*^Iîs6 de S* Marie PeJone , ou Po- 
done, est très-ancienne. Elle fut bâtie \ 
à. c« que Ton prétend » pat vin certain 
Tedone fils de Rodold , qui était io\* 
c(at de Charlemagne en Tan 836 ; d'au- 
tres croient qu'elle fut construite par 
rarchçyéque Angithert dans le IX 
siècle. Cette église fut embellie par les 
Morromei en i44<> » et réduite à la forme 
gothique* Le cardinal Frédéric Bôr^ 
romeo la fit rebâtir ^n i625 suivant lé 
goût moderne ; elle fut décorée dVne 
façade sur le dessin de Fabius Mangonem 
Le tableau de S. Justine est un ouvrage 
de Montalti. Le Magatti peignit la Foi 
qlii ejt placée dans le choeur. La Vierge 
peinte sur un pilastre est un ouvrage 
ée Tan i385 exécuté par Christophore 
Trenxihi; elle a été retouchée par GiW- 
suni» 



$36. 
S* Mabxb Porta* 

Le nom da S. Maria Voru proTieat ^ 
4 ce que Ton clU « d*tine des portes d4 
la Tille qui se trouTail dans cet eân 
droit arant la destruction de M^Ian^ 
L'église est très-ancienne , puisqu*on en 
troure dot notices danft les documens du 
XII siècle ; elle fut rebâtie en i65i. . 

La £a^de est magnifique ; elle est 
composée des ordres ionique-composite 
et corinthien.! arec de belles colonnes 'de 
granit. Le bas-relief en marbre qui sur*» 
monte le portail , est un ourrage d'une 
beUe exécution du ciseau de Charles 
Simoneua* 

Le Taîssean qui élait dans son èrigina 
âirisé en trois nefs , a été réduit à un», 
seule. Le dessin est ddi k François Rh^ 
•chini , mais cet architecte étant nxort , 
la bâtisse fut continuée par Otaries 
Casielli. 

L'intérieur inspire la vénération et 
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rirtîile les idées les plus agr^able^w Le 
cheyalier Borroni peignit S. Joachim 
et S. Anne; SuJosephestdeXozi]^^ (^naini* 
La Madelaine en marbre , à qui un ang# 
donne ta communion, est un bon ouvrage 
4« Cbarlês Simonettù L'Adoration àx» 
.^ages dans la chapelle de Notre-Damo: 
est peinte par Camille Procacdni. 

■à 

$37. 

* 5« MAUaiCS, DIT LB MOHASTERB 

'; Majeiuu 

Plusieurs prétendent qu'3 se trouTai^ 
ici un temple de Jupiter, et que le^ 
quatre colonnes de porphyre, qui dé v 
Ocrent Tëglise de - 5. ■ Ambroise , appar^ 
tenaient à cet édifice. Le clocher de 
cette église est , à ce que Ton dit , un^ 
des trois<"Cent tours que Jlf. ? Marcel 
éonsul Romain Ht édifier autour de Mi- 
lan y lorsqu^il se rendit maître de cette 
Tille, Les opinions sont . divisées sur Té* 
poque de la fondation du monastère ;. 
nais tout concourt à prouver qu'il fut 



•inbeili et agrandi par I*emp^r€ttr QtAoA 
ium' le X stécla. L'ëgltse / qui étaif 
arant dédiée à Notre^^Dame , fat dédiés 
ensuite à Sj Maurice dans le XII siècle* 
On. âiv que Bàriètous^e respecta ce 
temple^ lorsqu'il détruisit Milan. Le 
monastère fut apptlté Grand , ou Mfif^ 
jêûr, à cause des grands pririlèges donf 
il jouissait par la protection d*OrAoàr 
et de Désiré , comme on peut le roir- 
par une inscription qui se frouTe d^ 
Tant le monastère même. Lwsqne le» 
■éligieusci sortaient , elles étaient toufour» 
eiéortèea par les soldattw 
' Le Bramantino fut^ à Ce que rem 
prétend, Farchitecte de Féglise 6t de la 
Bacade. La fa^de est toute, en marbre; 
le Tâisseati èsl ecinpbsé 'd'une seule nef 
âTÔC' quatre arc» de eliaque côté< L« 
maitre^autel sépare la petite égHse qui 
se frouye dans le monastère. 

Ce temple est admirable par les belles 
peintures dont il est décoré» On peut 
Tappeller un^ riçbe galerie de fresques. 
LVglise intérieure l!ri|ppe aussi par son 



A^âQpt» el pour les peintures <|ii*eUe 
w4nf^rmom Li» géme îaEatlgable de Luini 
liéAt mrM ici d*isne mèoière brîllaate. 
Il a fépundu dans tous ess ourifages cetia 
candeur» et cMe chasteté analogue aux 
au|ets. quU a jh habilement rcndius. Cmi 
mMtre laboKÎeDX qui # tant produit, a 
toujours èlé beati« Les images les .plot 
justes jetiles pins sîmpies ^ de . la netteté 
4sDf IclB fdips i des ajastemeas îffj^oliButc 
et sans .cenfusîoa , et tune rk^.coeleaB , 
idonnent le «pins gcand éclat k ses» peo# 
éaotûma Paissent ces i^resqne» psécieusee 
être conserr^es toi^ousslSi le temps les 
fit >4squ>'à. prés^t respectées ^ qU W ait 
S(9În ainsi ^ii'êlleâ ne* soient pplM en«« 
4omt9«^as pei;; l!hmîdUji^« >. 

]^ labl^AV idUi^ n^lire-aiitel qui.re» 
présenie VA,^ratien de&Magas^ est peint 
par^ j^fiàôirtô .Campi ;' on . y ¥oit son 
non»! cl Taor. 1579. 
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$ 88. • > 

' ' * S. Ambroise. 

• ■ ■ 

' Cette .'êgltse cstrùn dés -dâTÂces les 
ifjtus înlérèssàns de celle vîUe pour l'é- 
tranger qui est ayidip de connaître les 
tÀonùoiens de ranitqattè. Gé téoiplè a 
été bâti" paTf Sv AbttbroUe arêheréque , 
Idotii ii poflè k.nom. C^eH^ttci qae ië^ 
empereurs '■ r&téStékéhV autrefois la Cbd* 
ttfont de fbr. ' 

' L*é^îse «ït tt dessous du plan hott> 
ftontal ; il fallait descendre beaucoa^ 
pour y entrer'. Demî^emétit le terrém- 
à'îété un pen fehaassé. 

Derant rëgUse s*ourre une vaste cour, 
'qui est entourée de galeries de chaque 
côté. ËUé fat édifiée dans ie IX siétlè 
jpat Vàrché-^êcihe^/t/isperi, et eolbelliii 
«réc magnificence par le cardinal Fré^ 
défie BorroTtteot Lorsque cette cour fut 
construite, le- yaîsseau \de Téglise fut 
^prolongé et 'util 'à 'la cour par le moyeit 
de< £alerî#à i.a^ lacade est Surmontée de. 
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trd» e^eSf te qm ia rend mgittfîqcie^i 
Dans lés'Toâles sàciémiei- des giderie» 
tî de* l'église on Toil dtf eroix di|erde 
S' Afpirè ; iÇant les. archifed^ dans e^. 
temps dSgaoranc&apitlîquaieiit «iix «n«^ 
niés.*, elles Ikircni dan&lasmte anroadivt 
par les Allemakiâs. 

Sons, les poi^t|qii6s est «ne ume ^4* 
pilcralede Taii 800; et ui» mausolée 
W marhrto • irifé <à .Piêrt0:CémMdà 
Decembfia ^ayioit jlljbiatrè du X V siècle» 
Le eouronneméitt des arcs .«est dëc<Mr4d«' 
|Ao9Îeurs omemens , q/si représenttat 
if^vtî^çialLèreiiieiit des. animattx suî>riuil 1« 
gpA\ du tem|)s o(l fut construit cet édî*^ 
lice. Les portes paraissent aossir ^rte nu 
esQTrage da IX sLèçlCf Qn a ct^ «cvtfe- 
fois qu'elles, étaient eàcor^ les métiiçi^f 
^ue S. Ambiroîse arait fermée^- 4 Tem^ 
perear TbéoSbse à canse du massacre^ 
d^Afitioclie ; maïs on a tu que c*^it 
«lie histoire ' dépourvue de fondemenL 
Le portail, est un. ouTrag^ de la plus^ 
p^l^Iifiae patience j fl e^t Adiidjîralilé 5: ti^ 
a: et* hKtéçnàtb^ kr, ojtivîr j^tK^)#Mflii% 
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p0ur le'ugiaprfr de la jÉiMse'^ifiélé. d9> 
eaux qai en d^ii^iiimit des monceaux/ 

Le Taittitâtt 9(1 divisé ûi Ui^isnefr} 
il a ^të pluaieuts^ fois repaie et embellit 
et on n'a ri^i)^ a^gligi^ pour, l'enrictiiv 
de toutes sortes : d'orneii^ttis. Les' arcs 
»giis annonceiit Tarchiteotoire du XII( 
^ XJV liécle; le, #mf &it r4par^ |i4 
tfinps d^ S* Chyles ^ ..et. dans^ Iç siÀçle 
diêmier: sQus:,rar:ÇlieT4ique Ode^çul^hi^ 

Dans la nef d» milien à mm gapch^ 
ûif^ Tojt *un serpent d'airain placé sur 
une colonçie y que . les . nos disent êirf . 
celui du désert y e1 les autres le symbole 
.d'£scukpê ^ qui ayait autrefois son tem^ 
fie daps cet en4roit : , prohal^lement il 
n'est i|uane,jinMtatJ,oi^.9 .ctu un, syo^bfJ^ 
du Cnjkci&i;* h^ colpnne . qui le . sou^eiU;^ 
est de ^anitt.o^eiual enl^^élé'de.laf>. 

Le grand sarer^pliage de marbre blanc 



. - (0 Bosca a fmbUé.vn poiimê m 4<° ^r ce 
arpent de bronM't .îesprit humain n'a certaines 



Irh-iMieîen ^i est 'sotk là ékàitê^ e^ 
on* ourrdge rémartpAMe- iptf la qtiàtt; 
lîté d'ornetnêhs dont- Il 'se f rente* te- 
véiu. f¥obablefii6fit tl éttfit cdkiMr^it p6ur 
deux épouit, puisqu'on tôH sftr ]e'«ou« 
Tèrt l«s figures dTun hommte et «Tuhé 
feixiRie. Ce motiutnent anfioocè là rivi 
thesse et la «aagtiifîeience 5 sa forihe 
porté â' i^t^ife qu'a* est du V ou '• W 
"Vlsîèële , quoique pliiëîéurs^^^rëténâenft 
quMl 80» dû iV»(t). * '^ 

La chaire , * toufé en ma^bi^ , fat tt^ 
bâtie, à ée'qîie Ton dît; dans lé ienKps 
de Prèdiric I par un certain Guit* 
laùme dé Porno. L'aîgle qui sertàsoii* 
«snir le tnt^l ; est tout de lùéTal ^ <f«i^ 
îni ouvrage d'^un tèVnps plàs fëcufé qtrè 
-lit' cliaxre. Le mur qui soutient Forgdè 
«st. peînt y i cte'què Von dît,' par JBrix- 
tnante* Sur un pilastre on Toit un por- 
;!^rait très-ancien de S*. Ambroise^ si on 



<i) X<?P. Attegi'anaa a beaucoup écrà sut^ ce 
€Urcopha^ ; z"? s'est efforce' Je prouver qu'il ttfh 
partkut'û .'SttHc6iie, et à $Mti9\s6n épousé» ' 



4oSt en croire rinscrîption qu'on y Kt^* 
il a èxè dessiné, d'après nature. 

Le maitte-antel est le chef«d'œuvre d% 
Fart. Les siècles > et les barbares 1* ont 
toujours respeaclé', et ce monument, qui 
rappelle de grands souTenirs et des 
époques glorieuses», existe pour attestée 
yancienne grandeur àe, cette TiIle. Le 
devant d autel est tin euvrage âdmiral^le 
dâ IX ^éole. Quatre coldnnes de por** 
yhjre soutiennent un jubé ; elies «uni 
«n partie enfoncées dans la terre^ et m 
trouvent da^is ce lieu depuis le IV siècle« 
Le derant du chœur est entouré par une 
belle grille. Le jubé pavait être un ou,^ 
▼rage dn IX siècle ; « il est décoré àê 
belles sculptures. Sur le devant est le 
Sauveur qui donne un livre' à S» Paul* ^ 
et les clefs à S. Pierre ; à droite 8. Am«- 
broise - avec ievLJL hommes , qui sont ^ 
petit'-étre, le sjrmbde dn peuple mila* 
nais ; à gauche ^n voit deux femmes qui 
Sont en prières devant la Vierge. 
• ' Le riche coUfonr qui couvre les psr-^ 
lies peTpendicillaîres je Tantel fut '•r* 



doBOié fNir AnjgUben àroteTèqov , el- 
exécute par Wol^ino \ or£èvré. La dën 
pense fiH da'So nUle florins eiv:6r ^ som- 
me <|tti dlk. être; pour ce temps'» bien' 
•Korbitante. L^ dcTant est revécu ' de 
bandes en or richeo^enl travaillées en^ 
bas-relieû , entourées d^émait , de pla^ 
neurs* pierres préc&eiises et de perles. Lu 
iiçade estdîrisée ea trois çbmpairtimeas^ 
celui dû lAÎlieu est carrelles aeiffèsrectaaW 
^s; Le premier a- un- écuâson ovale ^ 
ffxît représente le Sauveur envir^^ané de 
quatre bras d'une erdix , qai eontien* 
neat les symboles des Êvang^listes ; le» 
quatre autres penta^nes renferment plu" 
siburs histoires de TÉviaoïfi^le ^ de mém» 
que les rectangles qui oecupeiU les par-* 
ties làtéiralesv Les tètes de l'autel t\ les 
parties postérieures Sont couvertes pas 
des bandes en argent doré , aussi déco-; 
rées. par de bas^reUefs>; de pierres pré- 
cieuses et de perles Dana le milieu est 
une croix tré^-simple ; dans les angles et 
les autres compartimens on voit des pe- 
tilés figûr^ en. pied^ ce (|ui former 1» 
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plus beaii et le plus riche ornement. L9. 
j^rtie postérieure est aussi diyisée e» 
trois conapartimens ; eellc du milieu a 
quatre cercles , qui sont places en deuz^ 
rectangles; chaque partie latérale est^ 
«ôxopûsi» de qtiatr^ ecrrésr Dans tous eee^. 
Gompafti^len8 on a représenté les fait\ 
historiques de S* Ambroise« Dans les deux< 
eerèles qui se trouvent à T extrémité,, oix 
yoit les figures à'^jingilberl archevêque,^ 
««, de. TVolrino oTÎèxvt y tous. le. deux 
couronnes par S* AmhroUe* Autour de 
çfs figures sont écrits en caractères ro- 
mains des. examétres relatifs à ce trayait 
et à sa consécration. , 
'i Uu inosaïqpe représente le SauTeu|( 
asftis y entouré d*ùne gloire d'anges , '^% 
des SS. Gervaîs et Protaîs martyrs. 
S*autres figures plus petites représenteni 
S. Ambroise qui s'endort en .célébrant 
la messe; au dessous est écrit Mêdiola^ 
nutn.;. et le sépulcre de & Martin de 
Tours , avec les. paroles, au dessus Tuf 
rpa^ca* > Plusieurs prétendent: que cet 
«ouvrage a été^ exécuté par des artistes 
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grécSf qui en firent plusîflurB du mèpaitr 
genre en Italie f mais si cela était , cet 
ouTrage ne serait pas antérieur au XI 
«ècle» 

Au milieu du chœur est luie ancienne 
chaise en marbre , q«ai serrait, |M^ui*ëtr% 
aux archéréques , lorsqu'ils célébraient' 
dans cette église les divins offices. Le 
fftcuroio a été bien embelli dans le siècle 
passé. 

Sur le mur. extérieur du choeur , â 
droite , on Toit une belle peinture à fres* 
que sous yitrag» de Bernardin Luini, 
qui représente la Résurrection de J. C* 
entouré par des anges. Le S. Ambroisa 
qui reçoit la communion , qui est dans 
une chapelle Tis-à-Tis, est jugé une des 
meilleures peintures de Lanzani, Les 
fresques, qui décorei^t la chapelle en 
dehors » sont de Longo^i et de Giorgi. 

La chapelle de S. Y ictor 4fn cM et ci' 
est ainsi appellée pour le bassin en mo« 
aaïque doré qui la snumonte. Sous le 
bassin sont six figures en pied en mo* 
aaïque arec «elle de S. Victor au centre. 
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tes peintures qui représentent le Nau* 
fragc dcS.Satîro, le Martyre de S. Vie* 
tor, et le S. Bernard dans la To&te , sont 
des fresques cxceWents de Jean^BapUsté 
Tièpoh) de Venise , artiste d un génie 
«rrc reJmplî dé îeu ti d*îmagînatîon , et 
qui a laissé un nota célèbre ; deux autres 
peintures sur le mur «ottl de Porta 
Ailanats. 

De ce cAté on trouva des inscription^ 
^épulôràles , qui noiis rappellent line cer* 
taine Manlia lyedalta , qui v^çut dan» 
Ife IV siècle, \n\M Pierre y mort en 
Tan 899 , et Lantërio , et F^ida eort 
épouse, qifî iDomblèrcnt de dons celte 
église. 

Dans les chapelles à droite il y a un 
S. George de Bernardin Luini. S. Se» 
bastien et divers éyénemens de oe Saint 
iont ^Ambrtdse Be^osîzi, k Pexceptlon 
de la' figure qui représente S. Sébastien 
qui est Conduit devant le Proconsul, 
qui a' été peint par T^imercdte. La mort 
d« S. BénoiC est de Charles Pietra ; 
8, Bernard devant le pontife , a été peint 
par tAbbiaùi* 



la chapelle de S. Marcellîtid frappe- 
par son élégance et sa beauté; cett$ ar-^' 
ckitecture admirable est dû au célèbre' 
Baarquis LêOuîs Cagnola ; les peintures^ 
sont de LegnanU La statue en marbré 
de Carrare de celte Samte est ntl otlVr«^ 
de la plus belle sculpture de PacetH, , 
, Dans la dernière chapelle de S. Sa- 
TÎne y l'autel est d*un noble dessin da* 
professeur d'arclûtecture Zanoja , gue 
la mort a depuis- peu enlevé à la gloiro 
des arts et des sciences* 
1 Les deux chapelles plus voisines da 
maitre«*autel renferment des belles pein*; 
tures. Les fresques sont de JLongoni et 
de Legnani. Le tablean de S. Mi^ur est 
^e Charles Piétra f la Vierge avec 
S. Barthelemi et 5. Jean ^ de Gaudence 
Ferrari. 

. Faul Camille Landrianii peignit la 
I^aissance du Seigneur;* les figures qui 
l^entpurenl sont à^ Hercule Frocaecini^ 
La porte y qu'on trouve ici , conduit à 
la maison canonicale qu'on avait com-^ 
mencée sur le dessin de Bramanie: ati 



âessns sont les portraits de Ludovic dit 
le Noir , et de Béatrice son épouse. 

Dans les chapelles suivantes, le S. Pîerte' 
qui reçoit lesclefsy-est un ouvrage de la 
fille du peintre Cornara* S* Jeanévan» 
géliste est peint par le chevalier del 
Cairo. La chapelle de S. Ambroise a 
èiè décorée de peintures par Charges 
François Nuvolone. 

Ludovic le Noir posa la première, 
pierre du monastère^ le dessin est de 
Tarchitecte Bramamè. C^est un che£« 
d'oeuvre par la magnificence de sa com- 
position* ir renfermait des peintures pr^* 
cieuses , et une riche bibliothèque. Les 
archives étaient .considérables et conte- 
naient : des dooumens en grand nombre 
4epuk le commencement d« YIII siècle. 
Ce monastère . fut supprioié en 1799* 
La bibliothèque a enrichi, celle de Brera; 
les documens, les plus précieux ont été 
tran^ortés dans les grai%des «rchivesde 
S. "Fidèle. Les cloches du couvent ont 
^té assîgtiées* A Téglis^ de S. Ambroise , 
et leuir s^ yur' et, harmonieux les: di« 
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sYjbgue des autres cloches de le rîlle»' 
Un ]i6|>îial militaire a été établi dans 
eet édifice* ^ 

§ 39. 

* S. Victor. 

Cette église est use des pins ancien- 
nes et des pins. belles de Milan. L'em* 
placement où elle se trouTe située con- 
tribue beaucoup à la faire briller* Ce 
temple existait du temps de S. Am» 
broise ; il fut rebâtie en i56o^ Tarchi- 
4ectnre est de Gaieaçe sjélessi de Pé* 
rouse* Le grand et magnifi<}ue mona- 
stère était occupé par les religieux de 
4'ordre de Mont-Olivet , qui fiit^it é- 
loigné&de leur paisible retraite et priTes 
âe la jouissance de leurs immenses ri- 
chesses , lorsque tous lis eouresis Airent 
eupprimés dans cette rille^ 

La fâ^de dans 9a simplicité a du 

■nadjestueux. Le yaisseau • de Téglîse eu 

len forme de: croix grecque » surmèntiie 

«par un dôme/ Toutes le Toutes sont 

embelliee de dorures^ le s^icé-est vetè' 
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in âe grands carres de marbre ' blafne 
et noir. * 

S. Jean et S. Luc , qu^ofi admire 
dans la coupole j sdnt de Bernardin 
Luini , les deux Evangëlistes arec les 
Sibylles ) de Môncaîvo, La Toute du 
tchoéur a été peinte par Ambroise Fi* 
'gini. Hercule Frocticcini' d(!corâ îa 
^oôte du milieu , et peignit le 'S. Ber- 
nard sur la porte. 

- ' Dans les chapelles le tableaude S. Mai*^ 

4ÎÛ est de César Vermiglio» Le tableau 

de S. Françoise Bomainè est de SaU 

o 

"ine^a* Chris tophore Cioccà peignît 
^S. Chiisiepkore. S. Pierre qui reçoit 
'les clefs du Sâufeùr , est un bon ouvra- 
ge de Pierre Gnocchi. 
• ' lia magnifique chapelle Aresi a été 
•dessinée ^at Jérôme Qiiadri. La statue 
en marbre de la Vierge et les Prophètes 
%ont de ' belles sculptures de Joseph 
^Vîsmara^ Les Anges cont peints par 
■Bivjca. - Dans la chapelle qui ferme le 
bras droit de Téglise il y a trois belles 
peintures dé Camille Frocaccini. 



\ 



o( 240 )o 

Le maffre-autel est orné de pierres 
précieuses 9 mais il est d'un mauTais 
goût d'architecture ; les stalles du cliœur 
sont remarquables par le trayaîl , qui 
a éié exécuté dans le XYI siéc)e. Les 
peintures latérales au maitre-iautel , qui 
représentent S. Victor à cheral et 
S. Bernard I sont du pinceau de iSa/- 
Titeggia» 

S* Bénott y qui décore une chapelle à 
gauche , est un bon ourrage à^jim<m 
hroise Figini, Le Zoppo de Lugan 
peignit la Vierge arec S* François. 

S. Paul hermite est de Daniel Cres* 
pi ; S. Bernard T<^omei , d'une belle 
exécution, est de Pompée Bafloni.Vrès 
du portail on admire de belles peintures 
du chevalier del Cairo , qui représen- 
tent les SS. Bénoh , Bernard , François 
et Dominique. 

Il ne faut pas négliger de Toîr h 
sacristie qui renferme aussi ^es bonn^ 
peintures. 
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^ s. MaIùe des Grace$« 

' Cette édifice formait }ttdh les dèiicet 
de tous les' amis des arts , mais maUieii'' 
reusement il a bien perdu de sa splen. 
deur. Cependant l'église eonserye .encore 
des traces précieuses de son ancienne 
beaatë. Lodovic le Noir protégea d'une 
manière singulière ce Saiictuaire \ il you* 
bit faire donner à l'église la forme 
d*une croix grecque , mais ses malheur» 
et sa mort arrêtèrent la per^BCtion de 
cet ouyrage. 

La façade est dans le godt gothîq«e| 
le portail est décoré d*iin yeslibule^seu* 
tenu par deux colonnes , exécuté diiiia 
le temps de Ludovic. Tout le couro^ 
iiement et les murs de VédiBce sont 
décorés de sculptures anciennes* Le vais» 
seau est divisé eît quatre grandes voû- 
tes , surmontés par un dôme simple i 
nais magnifique. Le cheeiir est d'une 
belle construction, ainsi que les cba* 
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pelles disposëes en forme de demi-cercle. 
Cette église renfermait jadis des pein- 
tures superbes* Le Couronneçiept d*épî- 
nes du grand Titien , cet ourrage si 
Merveilleux I est p^du pour toujours. 
On re^elte «aussi la perte d'un exceU 
lent tableau de Gaudencê Ferrari, 
quireprésentaitS.PsBul assis*, il y ayait 
inscrit son nom ,. et lad t543« Le me» 
me peintre exécuta des fresques dana 
la quatrième chapelle à droite t qui Rf 
garent la Flagellation et d'autres évëna^ 
mena de la Passion \ quoique jces pein^ 
turea ayant beaucoup souffert par In 
temps et par Thumiditë , cependant on. 
remarque encore la * richesse de la : 
composition > la magnificence du style,, 
k perfection du dessin | et la grâce àm 

figures. 

X^a Toute de la troisième chapelle ^ 
iii peinte par Charles de Cremà ^ 
ainsi que le Crucifix a^ec plusieurs au- 
tres figura» 

: La Vierge aTeç plusieurs ^aints^ et 
l£8 fjysques qui décorent une aiitrd 



ehapelle sont Touvrage d*un peintre ié 
Crëmone , dont 1« nom nous est in« 
connu. Le S. Jean Baptiste de la clia* 
pelle suivante est , à ce qpe Ton dit , 
de François JCAdda , , qui exécuta aussi 
lès fresques \ ce peintre Tirait dans le 
XVI siècle. . 

La coupole du cliœur est en^bellie de 
superbes peintures à fresques > qui re^ 
présentent la Vierge et plusieurs Saints ; 
ces fresques Sont de Téçole de Lio^ 
nard ; les murs du chœur ont étë peints 
par François Malcoito ,* le tableau à 
iliuile est de Joseph NuiHilone* 

Dans la chapelle de la Vierge on 
ajtore Vancienne image , qui fut peinte 
à l'époque de la bâtisse de ce temple* 
Plusieurs ont touIu. prouyer mal à pro» 
pos , que ce médi&cre ouvrage était du 
grand Lionard. Dans la même chapelle 
est un. sépulcre de 1 4 famille Torriani 
décoré de bas-reliefs ; c'est une sculp- 
ture de Tan i483. 

Les dépouilles mortelles du Père de 
S* Charles r^osent. dans la eîiapelle 
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de la famlle Borromeo. Le tableau 6ê 
S. Fattl est, à ce que Ton ditj'de Pierre 
Gnocchi. Dans la dernière chapelle 
prés de la porte ^ S. Rose de Lime de- 
vant la Vierge est P^nvrage de Afo»- 
^lio. « La sa^Tstie . renferme Jiussi de 
belles peintures. 

Le monastère , -qui éfaît occupé par 
les Jacobins, est d une construction* su- 
perbe. Dans le réfectoire se troure la Gène 
de Ltionard , ce chef*>d*œuTre de Tàrt 
qui formait i^admiration de tous les 
oonnoisseiirs y «t de 4ous Us amis des 
beautés ; die a été pvesque détruit par 
plusieurs combinaisons malheureuses; il 
n'en reste que quelque "Contour , où la 
main de ee maitr^ sublime avait tracé 
tant de beautés. C^est malheureusement 
dans le siècle le plus illûmmé) qu'on 
a laissé détruire le plus beau monument 
de la peinture (i). Dans- le même, ea- 



(i) £e chepaUer Joseph Bos«, outra itne ieUe 
copie -de la Cène delÂtjmhxà , a savamwent écrit 
€ur ce ^t/yet, et « dotmé let n^kes les- pbu^ 



droit on admire une fresque assez bien 
eonserTée de Jean Donat Montorfano ^ 
^ui représente le Crucifiement avec 
plusieurs. £gures , et la Tue de Jérusa- 
lem \ le peintre l'a décoré de ,son nom y 
et de Pan i49^* Dans un cloître on 
voit dantres fresques de Bernardin 
Z§n^le de TriTigllo , qui était très-lié 
d*amitië arec Idonard. 

Ce Taste monastère sert à présent de 
.caserne pour TI. R.. Gendarmerie et le 
jeprps dft Pompiers*. 



saneiM smr eei oupnÊge mimiiaàlB, Le sapant 
€amte Loub Bossi en a demiépemeni parlé dans 
ea traduction de la Fie et du Pontificat de 
Léon Z, fu^ on nèut regarder comme un ovvmge 
erigmai pour la çuantùé de notes précieuses 
dont il l'a enrichi^ et pti sont le /mit de sa 
grande émdition. 

Za Cène 4s Lionacd a été denùdremsnt ssoéw 
sutée en mosa^nue dune mas(ière admiraàle par 



f 4t.' 

S. Maài« do Château 
ovl DBI.A Consolation. 

^ Cette jiétîté églîàe fut bfttîe pat Ga- 
leadè Marie Kisconti , et dédiée â 
S. Marie de la consolation. Elle €St 
Composée d'uhé seule tlef , et de ûx 
chapelles outre le mattré^aatel. Ce teim- 
pie mérite d*étre ru potit sa formé 
agréable , et pour les belles peintures 
qu'il renferme. 

S.^ Pierre. Martir et S. CIi»Iee <|ui 
décorent deux niches simulées sohf an 
ouTrage de Daniel Crôspi. Le Crucifix 
est de PaHfilo ; S. François , de CamiUé 
Procaccini qui peignit aussi les images 
des ApAtres aotouT d^e féglfse. S. Joa. 
chin est ^ jimhroise Borgognonn ^ et 
TAnge Gabriel de Barabino. 
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s. Mame SfiCRKTE.-S. Victor aûThbaTri* 

S. NaZABB FiBTRASAIiTTA 

( Pierre-Sainte )• > . 

• Plusieurs éôriyaîns ont chercha à donr 
ner rexplicationf du nom de Seerite , 
<]ui porte ceHe église , mais personn* 
ii*a tu donner un éclaircissement c&a*» 
Yenable à ce sujet. On a de»^* notices A 
ron existence depuis le- XI siècle. ;% 
Cette église est admirée des eonnoiis* 
seurs par la beauté de son arohrtefotuce 4 
èa dernière bâtisse est an dessin dé Jw 
ies Galliorî. 

' Le Crucifix, les médailles de Uvoûfe 
et les quatre Vertus 'sotot ie Fârrarn^ 
Le Sauveur au milieu de ges discipIâBi 
en Emaus est de Giorgi. Le tabllnu 
qu'on admire au dessous de S. Jér6n|e 
est du professeur jispari. L'autel qu'on 
a dernièrement construit , est un excel- 
lent ouTrage du professeur Leçad, L'ange 
Gabriel, qu'on adore particulièrement 



«fans cette igUse , est un ouvrage m^ 
diocre d*un certain Taurine. Ce temple 
renfemaît jadis de belles peintures d« 
Bemardm Luini et de Camille Pro<* 
^accinU 

L'église de S. Tietor est bâtie » à ce 
que Ion prétend, sur les déBris Ahin 
théâtre qui existait anciennement. £Ue 
«et d'un exc^lent goût d architecture y 
d^ordre jonîque y qui fait honneur à 
Wrançois Riechini , sur le dessin de 
qui elle fat rebâtie en 1624. Son int^- 
sieur ne renferme rien debien intë« 
ressant rapport aux arts. ' 

S. Naaare Fietrasanla fut rebâti pour 
la troisième fois en 171 c^. Le nom de 
Pietrasauta est celui d*une ancienne 
JEumiUe de Milan. On y yoit deux boas 
tableaux de Formend et Dardanoni» 
.Le maftre^antel est admiré pour sa coni- 
position ; il a été construit dernièrement 
«ar le dessin du profesieur Zanc^a. 



1 
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S. Thomas en terre ambré. 

' L'origine de la dénofnînadon ^amirê 
est înceftaine. Le porfail de T'ëglise est 
à présent placé* où se tronrait ancien'* 
tietnent le maitre*ai!itel. L* fdçade est 
^corée de piliers ioniques. 

Le Tsisseau est d^une forme régulière ^ 
il j a trois €!hapeUea dé chaque eoté* 
Le mahre«aut<il a été dernièrement con*' 
itruit sur le dessin du t>rôfe8seurZ«7ïo/(^. 
Le tableau de S. Ghaxies est du pxd* 
ceaù de Jules César PfocaccinK Ler 
jSaureur qui apparaît à la Made(ai« 
ne déguisé en Jardinier , est à^jturiie 
Ijuini, "Le baptême est un bon ouvrage 
ât' SoMepdti. L'orgue ^lermonieux de 
cette église est un, ouyrage qui a été 
eicécoté par Serassi de Bergame; mâlheu* 
veusemeiif la mort a ehleyé depuis, peu 
cet excellent artiste ; • mais le génie du 
père est passé en héritage à ses enfans» 
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§ 44. . 

* Notre-Dame de Mont-Gàrhel. 

I Celte église est une dei p{us anciennes 

ée Mâan* L'arcliitecttire est <]m g^ire 
gotbiqueé Le portail est ^We gr^inde 
I richesse de composition , dont le dessin 

est I dit-on, de Riehmi* Au devant est 
vne petite place de forme r^guliàre» . 

Ti» Tdîaseaii est majestueitv ; U e«t di« 
tI^ en trois grandes neiëi. Le matti^* 
avtel 9 été dernièrement coBsirnit sur le 
dessin AgréaVU 4a professenr Lsçati. Le 
obeeur a éui bâti un siéele aptes la bon<* 
slTu^lion d^-Tégliie. Les peintures qu'il 
r^enné. sent de Philippe. Abhiàii et 
Ai Frédérià Biaf^ii. 

La statut da la Vierge avâc les «Anges 
eUr marbre «sttin bon^tmTrage de F'olpiy 
la chapeUfir a étë peinte par Camille 
T^rMxaecini , à Texc^iôn des quatre 
Verlus , qui sont de JLegnani. , 

La chapelle du Cpucifix a été embellie 
dernièrement ; la* Vierge a été peinte 
par Saleùa, 



La Ptiri^cation 'est un bon ouyrage d« 
Jean BUptisee dû le Fiammen^èinm* 
.'La Résurrection dô Lazare est du même» 
La chapelle * de 'S. Ëlîse a été. décorée 
de peintures, ^r J?hiUppe AhhiaH e^ 
Camille Prôcaecini. .Le .'taUeau de 
S. Lucie est peint par Gnocchi ; celui 
dé S. ïbërése par Frédéric Bia^ohi. ' 

Cette église était Resservie pw les 
religieux de Tordre du Gartnel , .qui 
lurent supprimes en 1783* 

« 

•••■■ 5 45. •'..■• 

. * S* Sxmplicien; 

Cette église , â ce que Ton prétend , a 
été bâtie par S. Aœbroise. Le portail, 
d'une belle construction, est du genre 
gothique. Lmtérieur a la forme d'une 
Croix liatîne, et il est divisé en trois 
iiefs surmontées d*an dôme. 

L'Annonciation et TAng^ qui déco- 
rent les côtés du portail, sont un bon 
o^vragevde Bernard Zenalci , qui fTt 
aQs$i S. Mâur qui se froure dans^unè 



chapelle. S. Benoît est de Salmèggia , 
ou Salmasio. Les deux tableaux dp forme 
orale sont l'un de Magaùti ^ Fantre de 
Borroni* "La Vierge dû' Secours est une 
peinture ancienne d^tine ixiain inconnue. 
Camille ProcOiÇcini pei^it y dans la 
chapelle du Corpus . 'Dotninr ^ deux, 
érénemens dé IHincren Testament. 
' jiurèh liuini peignit plusieurs Samts 
dans Tégliseï et particulièrement prés d\r 
Hiaître*autel. Les peintures du Dôme^ 
Sont adniîrëes. Le deux grands tableaux 
dans le elioeur sont de François Tertê 
de Bergame/ Le Couronnement de ' I» 
Vierge est uq ouvrage du XV siècle. 

Le* monastère , qui fiit supprimé ea 
17.98-^ était d'une Torme superbe ; on 3;* 
admirait de très-belles peintures^ il sert 
k présent de caserne.. 

S. Màmb Couhoîtnîk '( rincoronata ). 

1 * 

Cet èdifiQe* se compose de deux, églises^ 
La preintère fat érigée par Françoit 






o( 255 )o 

Sforcê. yUcenti en i45f en riionneur 
de la Vierge ; ^^^^^^ par Siancke son 
épouse, neuf ans après «n l'honneur de 
& Nicolas. 

' Les façades sont pareilles , ef Tinté « 
rieur d'une forma égale. La cba pelle 
Bossi est admirable pour ses bas-reliefs 
en' marbre. Le tableau de S. Augustin 
est de Ferri éleTe de Pierre de Cortoma. 
Les peintures à fresque de la youte sont 
de Louis Scaramuccia dit le Perugino; 
les latérales ^Hercule Procacûini et 
èiÈUenne Momaho^ / 

■ $ 46. 

*. s. Ange* 

Cette église est d*ulie belle construc- 
tion ; eUe est située dans un emplace* 
ment ■ heureux. ' La façade est composée 
de deux ordres, l'un dorique', Tautre 
'ionique.' L^intérieur est d*une forme 
maghifijque ; il d une seule nef, qui 
s'ouyre en deux colés pour former une 
espèce de croix. 
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Cette église a été dernièrement fermée 
pendant quelque temps , pour servir 
d*bopitaI. Cette mesure cbra mandée par 
les circonstances , a entraîné la perte de 
plusieurs fresques précieuses. Mais elle 
conserre encore plusieurs peintures qui 
font Tadmiration des connoisseurs. . 

Le Mariage de la Vierge est'iin tar 
Ueau excellent de Camille Procaccini, 
L'autre Vierge , entourée de plusieurs 
saints , est due au pinceau brillant de 
Caravaggino ; il y a inscrit son nom* 
S. Jérôme est une bonne peinture ancien*^ 
ne , en table , d'une main inconnue. Le 
Fiammenghino peignit S. François, La 
Vierge en marbre est up excellent ou- 
vrage à' Etienne Legnani, Camille 
Prùcaccini peignit Ik Toute 4u choeur , 
et les tjrois tableaux qui le diéorent ; 
les fresques latérales sont de Barabino; 
ces peintures sont d'une composition 
admirable. La sacristie renferme aussa 
de bonnes peintures. 
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§ 47. 
* S. Barthelemi • 

Celte église existe depuis le XI siècle ; 
elle fut agrandie et embellie par S, Char" 
hs ; et en suite par le cardinal Frédéric 
Borromeo» La façade a été construite 
dans le dernier siècle sur le dessin de 
Marc Biarichi architecte romain. Le 
portail est lrés*>beau ; les colonnes • t 
les bas reliefs sont d'un excellent travail 
de sculpture. 

Le Marfjre de S* Bartlielemi est un 
bon ouvrage de Fiammenghi/tî ; lès 
deux peintures latér-ales sont de Rîo^ 
eardi ; S. Anne est de Tîiomas For* 
menti» Le mausolée en inarbre de Car* 
rare du 'coinle Charles Firmian , qui 
sera toujours d'un souvenir cher aux Mi- 
lanais ^ est im morceau de sculpture 
admirable ;. on lé doit au ciseau do 
Joseph Franchi. Le superbe tableau de 
S. Thérèse, quf décorait cette église , 
enrichit aujourd'hui le palais voisin 2?«- 
gnani; il est dû au pinçeaii du profes- 
seur JosepJt, Mazzola. 
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§ 48. 
* S. Marc.' 

La pisemiere pierre de cett^ ëglîse fut* 
posée ^ suirant. CoHo historien de Mi^ 
lan , le lo de- marsr de Tan ia54* Ce 
temple est magniRque.; sa forme est une 
croix latine; il est divisé en trois iie& 
Dani le XVI wécle . il fut restauré el 
décoré de plusieurs embeliîssemeiis. 

Le maître -autel est un chef d*œuyre 
pour sa belle composition , et pour la 
richesse et le travail du tabernacle. U 
y a deuK ao^s aux câtés», et deux su-- 
perhes candehibres en bronze. Cet ou- 
Trage fait le pliis grand honneur au 
professeur JocQnde AfbertoUp\ sur W 
dessin dé qui, il a été composé. . 
r La chapelle du Crucifix ; qui a été 
dernièrement restaurée., offre -de* b^ll^ 
peintures à fbasque i^'Héréfule- FrocOc- 
çini ^ tdntoine jf^tsca %%- Èt\win^Mon^ 

. Dans la diapelle Troitd ^ qui e%{ à k 



tiroîte du maitrè-autel , le Salmeggia 
peignît S,. Augustia; les belle» peintures 
latérales sont à^ Etienne Legnani. 

La route du chœur est admirable pat 
les fresques dont elle est revêtue. 

Les deux mausolées renferment les 
dépouillés mortelles de Lanfranco Set^ 
iala et S Alexandre AUpranM^ 

La sacristie est aussi enrichie de belles 
peintures. 

5 49. 

S. JOSBPIT. 

Cette petite église est admiré par la 
beauté de son architecture. La £acade 
est d'ordre ionique «composite décoré de 
piliers et de colonnes. Le vaisseau est 
en forme d*octo£one surmonté par une 
coupole d*une belle construction. La sîm^ 
plicité de Tarchitecture intérieure ajoute 
à la beauté de rédî/ice. 

Le Mariage de S. Joseph est peint par 
Gherardini; sa mort par Jules Cés/0 
^rocaccini. La SS. Famille est àeLanza* 
»i i et S. Jean Baptise est de Montalci. 
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S. Paa.i{çois ct Ana.stasic , Tu!ga!remenf 
tiile S. François de Paule. 

Cette église , d*une belle construction , 
fut rebâtie en 172S sur le dessin de 
Marc Blanchi romain : le façade attend 
encore la main de Farchitecle. L'intë* 
rieur est d'une belle composition. Lé. 
jubë du maitre-àutel et les chapelles 
sont reyétues de marbres bien sculptes ; 
les décorations du chœur sont d'un tra* 
Tdil admirable. 

Parmi les peintures , que cette église 

tenferme , on distingue S. François de 

Sales peint par Citcchi , et S* Michel 

arec plusieurs saints , par Guerini de 

Crémone. 

$ 5i. 

* Eguse du Jardin. - S. Jean des maisons 
^ démolies ( délie case rotte ). 

Pans cet endroit se trouvait ancien - 
'-Aement le jardin Jes Torriani , où Cette 
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église fat bâlîe , et le nom de Jardifk 
lui est totfjourjs resté. Son architecture 
est aossi hardte que singulière ; c'crt vA 
édifice d'ane cons.tr notion surprenante 
du XV siècle. Malgrés les TÎves inquié^ 
Indes que sa bâtisse a donné auit ar- 
chitectes et aux connoisseurr, elle ètt 
toujours restée inébranlaUe. Sur na ra*» 
ste* espace en éleva une seule roéte soth* 
tenue par six grands arcs aîgus , qui 
rraTersertt tonte la largeur de Fédifice , 
ef vont réposer seulement aux c6tés sur 
des gros piliers' y ovr donna ainsi à Fin* 
lérieur de l'église la forme d'une grande 
place couverte, La poussée hardie de cc$ 
«rce San» appui dans le centre, est sui^ 
prenante. Cependant plusieurs arcs exft 
stent depuis trois siècles sans qu'il soient 
munis de cleâ , et sans y voir paraître 
la moindre crevasse. 

Cett« église renfermait des objets pré- 
cieux de peinture ; mais elle J^ut suppri- 
mée, et a toujours servi depuis de ma- 
gasin. ' ' ' 
• Dans remplacement où se trouve 
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S«- Jeêa. d«s maisoms démeUes exisCail^ 
I0 palaic Torriani, qui fut démoli dan» 
Moa^mtutf populaire ; le nom de l'égliseï 
•n Craee toujoii-r» le malheureuai <ouTe« 
Air. L «rchitecture d'une belle eomposi* 
tiqik «it du dessin de Kie^ini. Dan» Tin- 
iérieur on admire quatiM jubtis ^ décora 
4e colonnes de graniu La. délÎTrance 
.des ftmes du Purgatoire de SalvatoP 
Aosa,. qui formait la principale richesse 
de cette église^ a été transportée dans 
la Pinacothèque de JBrera. La DécolU'^ 
tipn de S. JeanpBaptiste est dû chevalier 
Jel CairOé La yoûte à compartimens est 
,d'un ouTrage admirable* Les. ligures an 
dessous de la corniche } sont de Séisri 
et de Jacah LecchL 

' $ 5a. ■ 
*S. Fii)n,i:£>»S. Fsotais ad MantAcof» 

. Cette église est d'un excellent goik 
4' architecture ; le dessin est dû au génie 
de PellegrinL On doit regretter qu^ 
la partie supérieure de la façade né soit 



-^ 
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|Ras iK^heYia. Maigre que foule la %àtiM 
toit en Iniques , eepeadant elle est d'unv 
Ibrine magnifique. Un sbobafisement con^ 
iinu serf de' base à Tédifiee , qui VèUré 
beaucoup du plan horisontaL Sur celte 
base repose un socle continu, qui est 
eoupé seulement par la bâcie du portail 
qui forme le pi^estal des t;o!onnes. Lé 
premier ordre est corinthien orné d*ar* 
Chi fraye , d'une frise, et d'tine oomiché. 
Le second ordre est composite, et d^* 
corë de 'même que le premier. La fa« 
çade a cinq entre<^ colonnes ; tin grand 
au miliaa y les autres aux côtés. L'artf 
>éhiteete 7 a placé des niches et plusieurt 
tiutres ôrnemens. La partie latérale ^C 
du même goût que la Ibçade. On monte 
à l'église par des dégrée en forme py« 
raoaidale. - 

L'intérieur retire la beauté et tine 
architecture exquise; il est composé de 
deux carrés' soutenus' par des i^olomies 
de granit rouge; tin dôme superbe s'é- 
lève an milieu. L'architecte Pellegrini 
ayant dé partir pcwr l'Espagne , Tinté- 
rieur fut acheyé jjar Martin BassL. 



Dans une cliAfiella bien décorée oiv 
conserre rimage de la Yierge , qui for* 
sait k Ttoération . de • Tëglise âe^ la^ 
£ealu , où on a bâti le grand Thëâtre- 

Une chapelle à droite est remarquable** 
par son architecture toute reTêtue de 
Viarbres , ayec les chapiteaux de bronze ; 
la peinture de S. Ignace est de Cerano. 
' L'architecte Pesiagal/i a donne le 
dessin d'un mattre* autel ; les peinture» 
latérales sont des frères S» jigôstino. 

Dans une chapelle à gauche est la 
Transfiguration de B^mariin Cantpi ; 
la descente de croix est de JPreiaraz^. 
zano* » 

La sacristie mérite aussi d'être Tue. 

S» Protais ad Monaco^ est une des 
églises succursales de S. Fidelle , du 
dessin de Tarchitecte PéllégrinS. L'inté* 
rievr est composé d*une seule nef d ordre 
ionique arec trois chapelles de chaque 
côté. Cette église ren£srme des peintures 
«qui méritait d*être rues des consoisseiirs. 

Nous terminerons ici la description 
des églises et des aiiccursales | quoiqu*!! 



en existe encore plusieurs que nous nous 
dispensons d^indiquer , attendu qu'elle* 
ne renferment rien qui soit digne d'être 
remiirqué par les étrangers» 



CHAPITRE V, 



JlfSTRVCTION fUBUQVS - LmTT^MS -* 

Sciences^ Coliègss^ OBSEurJTOiBss* 

PlBLIOTH^QVMS - BeAUM'ARTS*^ 

$ !• 

Lycées - Ecoles. 

il y a à Milan deu9c lycées: 
Le lycée de Brera ; 
Lq lycée de S. Alex2d:idre« 

L'instruction est publique ; il y a. des 
professeurs de bellei-lettres , de pltilo'** 
Sophie f de matJ^é^Jitiquf s , de chimie , 
de lengue allemande , etc. 

Plusieurs écoles publiques et partie 
culieres sont établies dans la ville pour 
Tenseignemeiàt des e]|i£sns» 



k. 



Les ëcolèà du dessin , de sculjptare > 
graTure etc. , qui se trourent dans te 
lycée de Brera , sont aussi publiques. 

A la fin de chaque annëe scolastiquè 
il y a un concours général entre les élé- 
Tes 'des lycées et des écoles publiques» 
où* il a lieu la distribution des prix à 
ceux qui se sont distingués 

II y a aussi une ^cole pour les sourds- 
muets établie dans le Boprg de Viarem 
na; mais cet établissement si intéressant 
pour rhumanité , attend une protection 
plus particulière dn GouTernemeat. 

L*école de mosaïque établie par la 
munificence du Gouremement est placée 
dans le local dit communément S. Kin^ 
cenzino* L'excellent artiste Raffaelli^ 
qui ep est le directeur | a déjà formé des 
bons élèves. C^est de cette école , que 
Ton Toii sortir ces tableaux précieux, 
qui imitent si bien les chefs -dVBurre des 
plus grands maîtres. Cet art difficSe est 
porté a le dernière de la perfe^ction. 

li'école Tétérinaire est située dehoirs de 
la porte OrienuUm dans le noîonastère 



supprimé de & Fmnç<^^. Dits pro£es« 
fewrs irib-Jbabitea inttruîsaal la jeutteait ^ 
qu'en grmàm parà» f est reçu» {pratut* 

. Un nombre iafim d'autr«s éteUisse* 
«i^p& pour VinttruclLiosi de la ieunessè 
fourmillent dans Milan I et tout ce qui 
peut Qû&trJbu^r aux progrés des arts et 
dee sciences est partieuUiéreme&t prolëg4# 

fa.. 

• CotLEGES. 

Mîlan renferme plusieurs coIUges» Les 
^u& remarquables sont: le cotise Im» 
périale , autrement dit Lomgofw , oii dee 
profisaieurs distingua enseignent les ma4^ 
thématiques, la. phisic^e» Tfaisteire, l'élo* 
queues etc. ; et leeollège OaicH Taeggû 

Un superbe séminaire est destiné pour 
la jeunesse; qui Teut se. ^dier au ser« 
TÎce'des anteh. 

Le eoUége militaire des c^helins dn 
£. tt§^ mérite particulièrement d'être 
TU :d^ i'éfceogn^ C*eit une nombreuse 

la 



t. 



réunion d^enfiiss , en plus grancle psrtsa 
fiit «l».braTet qui sont'péri wr le ehamp 
dk ThontoenT. lU aenribieniMMffris, bien 
logea et bien instruits. Le Gouretnement 
les «aioplés coniiM ses propre» enfabs. 
Le génévdl Thmdié hx\ celui qiii <fe^mi 
le pn>)ét de cet éuUisiMaem de bien* 
Inisance , et fnsqn^à la Qn de ses jbti'rs 
il en fut lo protecteur le. plus sélé. Son 
cœur, repose au milieu de cette intéres- 
sante jeunesse. Le .nom de cet illustre 
militaire sera toujours prononce arec 
attendrissement , et la mémoire de ses 
Tetttts sera impérissable. 
. Le directeur itctuel , le cher. De*' 
Ybnmgf par sob« amour , aoti sèle et sev 
aotas ebt , le Téritàblé' père de ces enâm».' 
Dana le nombre de collèges dèstkWs 
à rédbeàtSoii des jetinés demoîielies on 
distingue : 

•. lie collège ]de la Ouaâialk»^ ^i.î\xt 
érigé en iSSy par la générosité do la 
\foiBtessé TonilU de Otuistulla. Plu- 
•îeui^ demoiselles reçoÎTént l'ëducâtion 
la ^bj|{ soignée, et ir leur sortie on leuï* 
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âdnn^'ùfledot. L'écHHce est ntagnifiqoe; 
6l renferine des jardins déticiéux* 

Le collège de S. Philippe i i9. Baf^ 
éahé est en partie destmi atix fiUef 
des ' hommes généreisk ^tit ont rendue 
des serTÎces distingués à tÉtat. Uéditdei^ 
lion là plus soignée est dônnëe anx ëlSrev 
dé cet établissement. 

Le Collège des Sulenane , au ppnt 
de Porte Romaine , est aussi un établis* 
sèment d'éducation très«remàrc[uable« ' 

GONSERTATOIRE DE MuSIQUE. 

Cet établissement est CQin^osë d*un 
directeur , de. plusieurs employés et de 
professeurs lé plus distingués. La plus 
grande partie des élèves des deuk àèxes 
y est instruite gratuitement. Le bat dé 
cet établissement est de former des ar« 
tîstes pour les théâtres. Des sujets distin- 
gués pour rcxéculion de la musique 
instrumentale et yocale sont déji sortis 
de cette école* On fait tous les ans und 



dûtribûttoo de prix derastune asieni« 
blée nonibrMtfe et les Autorité Ceit» 
distributian est pgioidée d^ua coiie«rt 
donné par les tiirUi Le coDierratoira 
dopane dea concerto dans le courant dm 
Vaanie. Les symphonies y sont exécutées 
a^nc une perfection cpie Von trouTerait 
dîfHcilement ailleurs. Ces concerts sont 
tr^-suiris par la plus belle société. 

Le cooserratoire a une bibliothèque 
ttiuttcale p et un dépAt d'însfniBiens à 
Tusage des éléres. Il .est «îtué dans La 
monastère de Fégliae de la Passion» 

$4. 

"* IimUIEKn ROTALB. 

Dans le séminaire jadis de la Cano' 
nica se trouva V Imprimerie Roy(ile , 
qui mérite d'être TÙe de ré<i:anger. Cet 
établissement peut être classé , sans con* 
t redit , au nombre des plus beaux et 
des plus riches qui existent. Il y a une 
£onte superbe de-csractéres^ etlespoin- 
^0^ et matrices de plusieurs caractères 
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Atfangers. L'hupecCioii et la police die 
PIiB^imerie Royale sont confiée» i det 
pereonnes trés-instniites* 

§ 5. 

* OSSBHTÀ.TOIBES. 

Outre rdbserratoire àe Brera {i\ on 
ne ' âok pas manquer de rîsiter celui 
qui a été érige par le sarant Pierre 
Moseaiij qai te troure située S* Jean 
0n Coneaé 'Dàtui cet édifice on admire 
les plus précieux instrumens' pour les 
observations astronomiques et météoro« 
logiques. Cet étabCssement rfralise par 
aa richesse arec celui de Brera qui est 
un des plus distingués de r£urope; 

I 6. 
* Bibliothèques publiques 

£T PABTlCULliaES* 

liilan renferme deux bibliothèques (2) ; 
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(>> Vcytt pô^ eo ffour V.Odsetvatùîn êê 
Mfvra. 

(a) Vayai page 77 pour la BibUoéhiçke A 
Mrera. 



La biUÎQthèque ^mbr^isiennûi C«t 
établissement in«giiifiiii}«. est sîtuié si«. la 
place de S. Sépnler0. Tous les 'rayegeiuî^ 
parlent de ce dépôt prëcièux des sciec* 
ces et des arts avec admiration. .Cette 
bibliothèque a été fondée par le car- 
dinal BQrriWHiQ arcbevèctiie en i6og. 
11 enToya des saraiis no» sewlemtftt «hts 
tous les peuples éclairés de TEurope , 
mais aossi ea Asie , d'où ils app^têrtM 
des volumes itnpriiaé» et plua d# i^^oop 
manuscriu datts IXMitetkfilaQfuee et aur 
tontes ks soieocas»' 

> Ce prëht Ineafiiisant et éclairé étaft 
le piroleateur de rAcadénrie du dessin 
de Rome : transporté par Tamour le 
plus ardent pour les arts j il voulut aussi 
enrichir ce sanctuaire des sciences , . de 
tout ce que lés arts mêmes pouvaient 
lui offrir de beau« Ainsi il rassembla 
les modèles des plus belles statues \ les 
copies des chefs-d'œuvre de Raphaël , 
de £éi<mariJ ^ de- Corre^o , et de plu- 
sieurs autres maîtres célèbres, les estampes 
les plus rares , les peintures orîgfnal^a 
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^i«» i»«iUéoir«t écales, et>s àfis^ns les 
pVi^ précieux. Il J^ua des sommes xion- 
sid^raWes pouf les ..ii^ppoioteittexis des 
biUjblMcairas, des aajur^ çgiployé» , et 
pour l'ïtchat deslWr^a, «t il Toulut^ue 

ïoïiYyag^.de 4^ grande*!» e^ de sabîeivs 
f^ y^» ppTta le t^ô »iod^le de -8/- 

Los saUes forent bâties ^ur la dnsià 
de. rarchitecte Fabius MamgonU Le Te- 
stibole d'iiiie foeme agr^ble >| piî^aenle 
k.âçad* d'ordç© daficjuo] «MId^o»^ 
^ar ïinsçfipticm : . fli^liaieea jimhr0r* 
Ar^f #1 lis armoirièji du fowd^Uuir e|^ 
l^tofi«0* Ofa Voit sar la porte cjui oqn- 
dnit du Testibule . i la griinde saUei ^ 
1»«le <fe oe pert^miAga illiistx^^ 

l4i premiète aall^ «««{eroNB^un^gr^^ 
lèoibite de HTses iia^Hrira^ \^\ j a< ieMC$ 
portes y et des escaliers en HmagcMàdfAl 
leH f a4lre eoglel pe^lMrr<f«k^nèeR awi^ ita^ 
fia Dop^î^ra» Aurdesulp 4f9is! Utr^ cAi 
TsAx \m portïai^^ d<^ çlw'eura ]M(|«9nei 
illustres. Cette salle est bien décorée et 
bien écbiirëe par des croisées en démit 
cercle. 



Apres on trarerM une petite cotnr 
aotourëe par «tes loges où sont des ai-' 
cbes contenants plusieurs statues scoipt^ea 
par BUssùla , <qai ne . répondent pas à 
la beauté de rendroit. Une chambr# 
embellie par les portraits de sa^ana 
fllustres , ainsi que plusieurs autres ek« 
binets , renferment les mannscriti^ ^rtiii 
ce trésor précieux on remarque nn to« 
lume de- l'histoire de Joseph sur da pa«> 
pyre égyptien ; partie de raneién testa* 
ment en lettres uaciales dn grée sur Té« 
Kn du VU siÂete ; un Virgile ^ rem)dir 
dts notes de 'la main dm Pétrarque ;^ -le 
code précifsux de Lionard da f^i^ei , 
^*ob doit à la munificence du comte 
jircortaH ; et nn nombre infini d*aiitres 
manuscrits très-rares , que les ^rnes de 
cet ^ttYfage:ftaiii»ne permettent pas éê 

- Bana^ uae gMnAe salia on adaiir^ des 
A^h^'Ètvmk 'dé l'art. On y distingu» 
le Cùàtfùvt original de l'école d' Athéfies y 
peinte dans le Vatican par RapFiaSl^ 
des peintures superbes de Bemardim 



Lûini , des tableaux de Michel- Afigê , 
de Lionard, à* Aibere Durera, à^ André 

, del SariQ^ d« Barùcci, de Brtiguel, etc. , 
et If luaîeurs dessins des plioa grands mal* 
très*' Une fiche coHection de raretës 
naturelles ^ qui appartenaient . jadis «u 
fetn'eux Musée êetfala > et plusieurs 
ouTrages de mécanique augmentent la 

. aidiesse. de cette saUe« 
- Dans une autre pièce on roh des r^ 
stps du mausolée de Gasion de Foix, 
et' le buste de TeanTFaid Lomazso au* 
tfur du Traité de la peinture, modeM 
par Font^na* - Dans . cette même salle 
on a ërigë , depuis' peu i un monument 
à la mémoire du célèbre Jos^h Bossi; 
le buste est de l'immortel Canoça , qu'il 
>nffît*de nommer : rairchitecture est du 
tdèssin de Palagi , et le bas-relief de 
Marcheêi* 

Cet ètablisseinent e%\ desserti par 
quatre bibliothëcaires , qui ont le titre 
de docfeurSy et de chanoines titulaires 
de S. Ambroisé ; ils ont Thonneur de 
]K>rter une médaille eâ or ayec Fin^ 



%s^ 



' J 



] 



jeripUon r jffmguH simgula y ^ni 
dmse ancMime du. collège. Im 
thécaire docteur 'lifaî a é^ enrichi , 
Yfiarepe M'Vftiite dd plusMuar» dé^uy es- 
têt' précieuses \' et soii géâie infiitlgt^e 
n^ «e repoie jamais |M>ur lîrer del'ouUi 
4eft mluàuserit^ de te plua faté f tM fmt fc 
drudktea <{uî nous étaient ûicôuiys. • 

La bibliothèque est ouverte .au (mp-* 
Uîc toutf les foors » esceiHé jes ▼acaH- 
oes » et ' rtoenger )r trouvera toujo«rs 
dis gens instruits f empressés à Iti fkire 
frok ce ipi^il y a de {dus* remarquable» 

BlBUOTHE<}UES FARTICULliRES. 

Tarmi les bibliothèques' partieuliérer, 
que Milan teoIsriBe^ oH distingue lés 
suivantes , que le savant peut voir aise- 
nent î . . 

Jlrchinti , rue de VOlmèùo. Une 
eolleotibo-ncind^reuse des éditions du XT 
siècle. 

Belgiojoto , Place -du néoie noi% 
Des Kvres d'antiquité et d*histoire.' 



Carii fofues. Rue de la^ Madelai/iâ 
fiuXerchio. Une belle collection de Ht- 
rès de sciences «t beaux-arts. 

Fagmani. &ue de S. Marm Falco* 
rma^^Vae coUeqtioa auperba dea ^di« 
ùofis dà célèbre Aldo. - 

Idtta. CpviTS 4e Porte f^ercûUmm" U«^ 
cpUoction d'édilûms rares et préciemes^ ^ 

MeM Gaétan. Gows de P^rtaîfaovtu 
Une rk&e collection d'éditions 4u XV 
iiiclf^ et les plus belles iàiûpm m%- 

dtrises. 

P9tz,oli. Coure 4e l'égUiie àuJardim* 
C0ll9cti0n.de belles éditions. . 

Jleina. Rue de la Bagaiia. Une nom* 
breiise et magnifique bibliothèque- des 
ëcriy«tiias d« tous les genres: plusieurs 
étions rarea dn XV siiole. 

Trivulsié Place «$.. Alentandn^ Une 
riche bibUothéque d«s éditions les plue 
rares et les . plus prëcieuses anciennes 
et niodemest 



Musiss* 
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La.pkâoothéqtte de J9r^nf nW pa» 
k lenl édifice public qui renferme des 
miMéet ; il y en a d^autret qni méritent 
d*étre conno^ de P étranger. 

Le musée d*histotre* naturelle qui est 
dam le lycée de S- Alexandre , est une 
magnifique cbUeetion commencée - ea 
1775 y et augmentée par les soin» , les 
To/ages et les recherches du professeur 
eheralier Pino , membre^ de TL IL In» 
fititut d'Italie. La partie minérale est h 
plus riche de cette intéressante collection. 
• L'administration générale des Pou* 
dres eâ Salpt^res , qui est située dam 
la rue de S% Thérèse, possède un riche 
cabinet de min^aux ; ' on y distingue 
une nombreuse coUeetion de basaltes-^ 
et plusieurs ol^ets précieux* 

. Le cabinet de radministraf ion iiês m»» 
nières , qui se trouTC dâm Vhâeel det 
Monnaies , renferme une riche coUee* 
tion de fossiles^ et un nombre infini. 
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de ptoîficatioifê i qu'on cherdierait en- 
Taiii dmois \es phis riches musëes dtf 
l^Eu'rope. 

''L« dîi:«ieteur de Thèttil des Monnaies 

• - 

possède un cabinet intéreissânt de laai^ 
nëraux, que réiranger peut msévaxM 
TÎsiter.. 

f 9. 

. * Cabinets particuliers. 

* 

Milan , qu'on peut appétter lans eon* 
tredit une protectrice tèléè des beaux** 
arts-» renferme un nombre infini de 
particuliers qui possèdent des . chef»- 
d^ceu'^re en totit'^ geni^ des midtres les 
plus célèbres. Nous ^'entreprendrons paa 
de décrire toute cette collection immense 
de beautés et de richesses ; nous nous 
limiterons seulement à ibaucher des no* 
tices sur le^ collections plus intéressantes» 

jili Fonzone» Canal de la Porte..O/7en'- 
tale* Une belle collection de tableaux 
des écoles Lombarde et Vénitienne , par- 
ticulièrement .des frères Campi, et un 
riche musée, de production» naturelles. 



Bêccafé». Rue de Brêrom^lSn woptrkm 
Biédâillier ( f^cyaz pag. 85j. . . 

BigiL Rue de Borgo Nuovo. Teint 
tiures* exeellentet ( y€»yez pa^ '56 ). ** 

Buscct. Bourg* dffs Gf»zie. Un sva* 
perbe ubleeu du grand Tidmt ^ et trok 
salles très bien èonsefrées , peintes pair 
Calùu Piazsa de LodL 

Cagnola. Rue de ta GàastaUa* Plu- 
sieurs frasques de Bernardin làtini et 
de Bramamiino: 

Caidûraru Bine, R«e de iSl Gùfrgi^ 
ni Pidatzo. Belles peintures ( V-oyen 
pag. jo4 ). 

Casad. Rue de Gesu. nusieuffs ta* 
UeauK de Técole Lombarde. 

CaHigUofù. R4e dé Buga^ella, Une 
belle collection de médailles dé tous les 
teo». 

* Consoio. Porte Oriênialé. Un ta- 
bleau original de Benvenuto Garfifolo , 
qui tep^ësenté la SS. Famille arec plu- 
sieurs saintSt 

CriveiH. Rue de S^.Mmna. Une col- 
lection superbe de graVures de toutes 
les iëpoques. 
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fèr0wrio* Riu» dû la PassareHa. Det 
tableaiix «lé Jéfémâ Jm Couignol» , 
écoti^deÂaphsèl, àdMarc d' Ogghno, 
et un tré»»e«Uiiié de César Proçpecimk 
Ffigerw. Çu» de Pcslaghe$to. Plu* 
«îeiirs tableaux de mérite » et entr^autres 
«n tablkiu que les phwKabilea connois* 
seurs prétendent aroir , été pràît par 
rknmorlet Corj^gffio: 

fiimagaiU. fine dé & los^ph. Une 
peinture admùraUe de RapJimèl» 

LecehL Porte OriênÈolt. Une rid|e 
galerie qui reafiiniiê des' tableeiK^des 
maittes les plus célèbres* , \ 

Lktih Porte VJBTcèlliim. Une peinture 
de Correggio , et pbisîewf s tAbleaux pré- 
cieux. Ç Vcjrès pag. 90 ). 

Longhi. Canal de Im porte' Osseisfà/tf* 
Collection nombreuse de gravures les 
pkis rares y él plusieurs tableaux des plus 
excellentes écêles. 

MainànL Rue de S^Teresa. Une riche 
galerie , et une coUectioa de i^édeiUes. 
et d*autres obfels précieux* 

jMoAAk PbU du menastère de S. Mai' 



r i 
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ria ai C^rehio. Uae/b^Ue coDéoiion ée 
pfîntfices desjitiUtres les plt» disliaguéff, 
où \Sm âÀMtga^ «iks ottTrages dr 'plu« 
murs ^«>lielni de Idonardy .et parttco- 
liéremenl' plttsieikrs tebleftiix de Bermar^ 



Moscadm <!o«r8 de porte W^omamm 

Pullavieini^, Rue de S*- Cdi0û$n>* Pbnh 
ûeurs tableaux é'^Jèêri^JÛursFO'^ de 
Beraardim Ltdl^i , ' et ^àel<|uei eivTràgea 
^tt'oo préceiktappàitenar à '.UéMurd» 
' Pêr^* Eue * de Bof^nuéif^ Une 
nombreuse colloctton de gmt^tiret de 
loates les éeoles {f^oy^ pag. 67 )•. 
/ Fe^za* Goura de «IK TojwfiMifo;- Ub 
cabinet de tableaux de diverses écrieâ. 
' Têzzçni, Place Foniana. Bette col- 
lection de tableaux» 

' Forro Lamben^tghù Rue del Mi9m- 
10 di Fie^à. Une coUecUon aombre^iae 
de Tâses étrusques.' 

' Ràggeri. Rue de la >^f^. Une bonne 
collection de graTures , et particulière- 
meàt de de83ins de . FàlmUrt te Tiens. 



JBLosales» Ao pont de Porta Tosa» 
Belles peintufes.de JtuepA Eib^ras et 
de Guy Reni. 

Se&ai OiMaMiL Coun de porte Xfuo" 
va. Une belle eoUedion de tableaux des 
peintres les plus célèbres. 

S^iiala. H«e èé la Cayalohima. flu- 
Meuri taUeeux de l'école Lombarde 
( J^cy^e pag. 68 > ^ 

^ampa di Sondno. Cours de Pefria 
Ticinese. Une belle collection de pein« 
lures Y^^^-B pagi io3J. 
- TrUuM* Eue de i^. Caloeêra^ Ptuw 
sieurs taMeaux XAlkeH Durera, i(a 
Bernardin Lutai et de Mo9iard^ 
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étcanget n« c^ïïmH poînt «nd^e 
par&itement C9tl« capitale » lùrsq^'U a 
•eulement yisitë les principaux monu* 
aôèns , lorsqu'il a parcouru les n^iisëes 
et les collections dobfets d'arts, et q-u'il ^ 
joui de tput ce (|ue le $<^ur de cette TiUet 
petttluia^r prisent^ d agrAable* Il exi- 
ste aussr à Milan une source iaëpui^ablei. 
d'intérêt; c*eA la congaissanee de$ ^f. 
iérens produits des arts mécaniques et 
.de rindustrie; ces produits innombrables 
et précieux doirent , par leur Tariété ^ 
exciter la curiosité de toutes les classes 
des étrangers y puisque Ton y trouve 
tout ce que l'industrie peut inventer j 
depuis le Tase d« terre à Tusage dé Vin- 
digent, jusqu'aux objets précieux qui 
doivent décorer le «éjour des souverains* 
Comme les bornes de cet ouvrage ne 



nous permettent pas tle donner ici une^ 
nomenclature complète t^ qui serait im* 
mense, nous nqu$ limiterons i faire 
connaîtra les m^ûfficluras qui peuvent 
le plus piquer Is^ curiosité et Tintérêt 
^ei Tétf anger. 

m 

Plusieurs manufactures d'aCier exi- 
stent dans Mikn ;^ elles approchent b^u • 
poup pour le fini dû travail » et pour 
^> gpfi^ ^u desiîin i a^x opy^ra^fs iiva^*. 

AlbA4r0. 
Il existe dA r^cb^t dép&U <|\^t TdAfer- 
ment les ouirrages les plue- précieux ,« 
Comme rasés , statues « tables éH autrea 
objets qui sont traTâillés avec la der- 
nière perfection. 

On Êibriquie è Milan des armes â*an 
fiai par£iit* 

Saf0mcat êi poi4s. 
Plusieurs artistes ae sont dernièrement 
distingués dans ce genre. Zns/sa et Coup 
lîneui oni obtenu |ine fi^éd aille dei^ 



e omagtow nt pour dm bsloneei à*im€ 
ttourélle inrention. 

Bas de soie et Je coioH* 
Bonnetéfiesm 

n y «n a un nombre infini .dany 
Milan 9 que Ton perfectionne tous let 
)oura«' * 

'SroJeries. 

On TOit un grand nombre d*ateliers 
pour ce genre d'industrie , oà Ton &- 
brique aussi des articles en or et en 
ar^ont d*un trayail parfait qui approcha 
de celui de Lyon et de Parisé. 
Bronzés ei dorures. 
• Husieurs manuftctures ; branche d*în* 
dusirie très- considérable. L'étranger ne 
doit pas manquer de Tisîter la mantr- 
Êicture de Strazta , Thomas et Lonn } 
dans la rue des IfùhiH, et celle dirigée 
par le frère» ManfreMni ^ ' qui est si* 
tuée à la Fcentana dehors de. la Porta 
Comasina , où Fon traraflle aussi au 
plus haut degré de pisrfection en or 
et en argent, lis ont leur dép&t dans h 
TÎlle ; rue de la Pesearia Veeehia , 
derrière TArcade des Figinû 



Cartes géogngphifuês. 
. Stles M»l graTé«t à MU» aTee «e 
«xacikude adininiUtf. 

Can0s à fcuêr* 
IjtViT £ibrication est pat&îte* La fa» 
brique dans la rué du Giardino est 
^onsidéxable* 

Chapeaux. 
Plusieurs fabriques. /J^r^^s a rem* 
p^rtë le prix d^uue médaille au der- 
tiier concours » .pour des chapeaux ei^ 
soie d*une noivreile inreation* 

Chocolats 
Grand nombre d« fabrique ; le cho- 
colat de Milan passé pour le meilleur. 

• 

Ciré (fabrique). 
Commerce considérable ; plusieurs fa- 
briques; celle de Zanella à Porta 
Comasina est remarquable. 

Cirés à cacheter de soutes couleurs 

es d'odeur* 

*. Plusieurs manufactures établies à Mi« 
lan commencent â . faire cesser les cpn* 
tributions qu'on payait à l^étranger pour* 
cet objet. 



Coratix. 
Il y en a des mattuflietarét exeellén- 
tes. Les dames. y trèuteront un âMotli* 
ment complet' ëte tbns \Wè obfeftsde parure. 

Parmi les étaUissemens nombreux que 
renferme Milan , il fiaut distinguer les 
manufactures cpx se trouyent situées 
à 49. Praxède , à la Paee , et la ma- 
nufacture consid^able qui rivalise pour 
la perfection et la beayté du traraîl 
avec celles de l'étrangère de Kramer, 
qui est située à S. Angéi 

Colon filé pour broder, marquer 
'. ei tricoter. 

Plusieurs manufactui^s. . 

Couleur et vernis* 
Un grand nombre de Êibricans. 

. Coutellerie. 

Parmi les artistes en ce gem'e on 

en confiait plusieurs qui se distinguent 

par là perfection de leur travail. Nous 

citerons entr'autrcs Za-/br^^, cours des 

Serçi. 
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Cuirs (^ohjéiê mm cuir). 
Lét tnamffiietiiti^ de cuir se ••ont mrif-» 
tlpiié«s ft Milin^ «t il ^1^ est fêttint 
di^ qui peûTeltt être *doi&|>atée8 à 
ceiks de l*itrâiiger {lour là boiine^ qoa^ 
lité des ocitfs. * , 

CyKrtdres^ * 

Cylindres de fii^tire , eanelës , mëca* 
niques, tire«fbouehotis i tis etc. t plu« 
sieurs fabriques. 

Dentedes et Mondes. 
' Ifeaufeoup de fabriques ; tuais {eldén- 
telle» sont trés-infiérietires à celles de 
l'étranger. 

Draps. 

Un nombre iàfi&i . de marchands en 
gtos. A la maison de Correzione il en 
existé ikie fabrîqtie. * 

Eau de Coiaffne. 

On en fabrique à KKIan d*ut)e qua« 
htë aussi pàrfertè ^ue cellé qu'on tire 
de i'ëtranger, -l 

Eaux /bries eâ acides minéraux^. 

Plusieurs fabriques. Il y eh a une 
considérable à S. f^ittcemo in Prato. 



%inploiént un nombre infini dourriers. 
On yerra chez eux les objets lef plus 
précieux, exécutés ayeQ un- gôdt, un 
fini f y ne pureté .et une délipatesse qui 
l'emporte , pour ainsi dire-t sur la ri- 
chesse de la matière. 

Papiers peinu. : ■ 
Plusieurs 'fabriques* 

Parfumerie* . 

Quelques dép6tSé On distingue celui 
dé :Mottet de Grasse sur la place du 
Dôme, et celui de Po^eM*. dans la rue 
de S* Raffaelle. 

Fassementerief 

Les passementiers , frangiers et ru> 
bahiers isbnt distingués par le goât de 
leurs ouvrages. Dans le monastère sup- 
primé de la Vinoria il 7 a un établis- 
sement considérable en ce genre. 

Keli^ren 

« 

Elle se perfectionne tous les jours. ^ 
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Salpitrlire. 

Un ëtablîssetnent consîdëraple dehort 
âe la porte Tenaglia k «S. j4mbrogio 
ad Nemus. 

. Sellerie ei carrosserie^ 
Branche constdéraUe , ' remarquaiile 
pour la beauté du craYsiU 

Serrurerie» 
Art tvés-perfeclionnë , et gui offre ides 
ouvrages de la plus grande beauté par 
le fini de l'exécution et Télëgance du 
dessin. La serrurerie présente aussi des 
objets précieux sous lé rapport de la 
mécanique. 

Soie (Maniifueture). 
Plusieurs manuEEictures ; on distingue 
celles d'OjM^ô à tS. Rade^nda , de 
Reind au Paradis , el celle située dans 
la rue de Rugabellow 

m 

Teinture. 
Un nombre infini de teinturiers , plu- 
sieurs remarquables pour la perfection 
des couleurs. 
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y^rrerîe. 

Une fabrique considérable à Foria 
NtiQva dû c6të du canal. 

Nous terminerons le chapitre des ma- 
nufacturées «t faWiquec en faisant, obser- 
ver r^Tàotagé immense que retire Milan 
par la navigatioa des canâk qui aTOtsi- 
nent cette ville s.ur trois points différents 
et à pUis de trente mille de distance.' Les 
pierres , les marbres , le charbon , le 
bois , le fer» le wîn , une grande partie 
'du fourrage , le grain et autres marchaa- 
dises arrivent par eau dans cette capitale ; 
les négocians peuvent recevoir et en« 
Toyer aussi par eau des marchandises à 
r étranger. Le canal qui conduit à Pa-* 
vie se jeté dâ^ns le Tesin au dessps d« 
cette ville/ le. Tesin dans le Fà et le 
Pè dans TAdriaUqucr. ' 



- :l 
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CHAPITRE VIL 



SrANCBES DiFÉnSES D*ADMlNtSTliA* 
TtOSS ET ÉDIFICES PVBLICS4 






AllGHIT£6. 

« 

Jirohiçês de l*Èiat, Rue de la. Sala, 
^archives de ta Justice* Pont de San 
'IXamiano. 

i Archives des Notaires, PUce des Tri» 
hiinmU , ou d^ Mercanti. C'est un èdi- 
fice superbe,, qui fut bâti en i2t33;on 
fi Toit sculpté le portrait du fondateur , 
Odcand Grossi de Lodi , qui persécuta 
les hérÀiques. Cet établissement contient 
wsa quantité innombrable d*acte» ranges 
idans un oçdre admirable et reçus, par 
plus de seize mille notaites. Sur jitn arc 
du bâtiment^ du cdtë sepfenldoaal , on 
Toit une truie sculptée, que d'anciennes 
traditions prétendent avoir été Torigine 
du nom de Milan. 



\ 
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jtrchii^s diplomaiiijiues* 
Dans le palais fa dis Canonica* 

, . archives d9 la guerre* 

A la place de S* Carpeforo» . 

Dans le palais de la Mdirie , ou Bro" 
letto il 7 a aussi des .archÎTes , mais il 
n'y- a. rien d'intéressant à y Toir. 

Bourse. Chambre de Commerce > 

La Bourse et la Chambre de 'eoitt<* 

laerce se trouyent aussi sur la place des 

ITribunaU» 'AncienneoaeBt les coimaer* 

fans se rëunissaiefit soin les ar^cades dea 

archiyes , ce qai' donna à cet endroit la 

dénomination àB Place de* marckands^ 

Dernièrement on étalai: la Bourse dans 

-nhe grande salU , où se r unissent , tous 

les jours ^ lesnégûoîalisw L'apoîen collège 

des jupsconsidies occupait totiti*ëdifice|. 

•à se taouye la Bourse.; Jl &t bâti par 

ordre' dn pontife J^i^ If^.s^r le. dessin 

de Vinceru Seregni» Le porche ) soutenu 

par des - colonnes d'ordre dorique, est 

d*une belle architecture. Toute la bâtisse 
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aspire 1« goto <H U iriagnîfiQence. Vin* 
térieur était aulcefoU revêtu He belles 
peintures. Dans la niche , sous Tborloge , 
^aît plàcëe la statue de Philippe II roi 
d'Espagne sbulplée par Fabrice Bi/fi » 
ayec l*Hwcriplion suivante ; 

Jiàstieiae simulacrunt 
Quod ex andquo Pii IF insHtuto 
. Oollocandum hic dixe^ani 
JurecQns. Miediolanem 
In FbiUppo II Rege CaêhoKeo 
Expressertink 
Mt^g^'^ Comesmhm .lok. Veh^C9 . 
Féliciter iterum .Quhérfmnie» 
JkfDÇJU. 
Ce inonum«(it fut abattu en 17^$» ^^ 
remplacé pendant quelque temps par 
la stiictue de M* Q'.^rp,!^, C|o9Sill To- 
.tnaîn. Les fameuses écoles palatines fu* 
rent fondées ici dans le XVII siècle , et 
furent décorées *de la "statue ik-Aun 
spndms «ikveo J'i{iaçript|Qj(| qu'il, lit à 
ia(< louan^ de- MiluK^ (i)»:et de celle 

<i) P^^rm le pBg. 4- 
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de S' AMigusiin arec l'înscripuoû ; 

jingnstinns 7nc humana docen^ y 
divina didicit. 

Les ëroles Palatines araîent ëfabli une 
imprhnetie , qui- 9% rendit' célèbre- par- 
un grand nombre d'édilions précieuse»» 

Cadastre (.Administration du).» 

Place de S. Fedele* C'était Pancîe» 
monastère des Jésuites La belle façade 
a été dernièrement rebâtie si>r le dteisin^ 
de l'architecte Pestagalli, L'intérieur 
retffo)rme de grande» salles- pour 1^ h'a« 
rail des ingénieurs" 

Cet établissement est noinmé le Censo* 

Comptabilité (Direction de la). 

- Palais Ehetico ou du Sénat ( Voy69 
la pag. 5o )• * 

Finan^cfis ( A^m^isiration, g^èrale)^ 

Dans le ' palais- Màrtrn oè I4fe ti^tiYem 
la caisse générale de TÉtur, tel^'dduanes 
•et tous les autres bureaux dépendants 
de ce ministère* ( Voyez .la pa^ 63^ 



Gémie mUtaire (IHreetipn dt^)^ 

Cet ëdifice mérite d'être ru : il se 
trouve* dans la rue' des-^r* Monasteri, 
Les attributions de cet établissement sont 
ies fortifkations , bàtiio^QS militaires de 
.Milan et d'une partie de Lombardie. 

Gouvernement CMH 
Palais Dîotn ( J^oyes la pag. 5 )• 

Goupèmemônt Militaire» 

Palais Cusani {Voyez la pag, 83). 
Dans le même endroit se trouve la caisse 
militaire. 

^Liquidaiion de la Dette publique 
{Direction générale de la). 

; .Cet édifice , qui est situé dans la rue 
^11 Mont, mérite d'être tu de rétranger* 
Il est d'ordre ionique , et a été embelli 
sur le dessin éjégant de l'architecte Pierr 
marinim 

Cet éta];»lissement était connu autrefois 
sons le titre de Monte. 

i5* 
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Loè&rU ( jÉdmiàistradon générale 

de la)» 

L€ pand boiieau de cette administra •• 
â<m est dam la roe da Gm/v^'/sp ^ ainsi 
i|tte remplacéittiHit rà se Beih le tarage. 
Ce iirarge est utié ehose cimeiist à tolv 
pour ceux qui aiment à observer le jeu 
de la physionomie, et reFfet magique 
que la soiftie d*on numéro opère sur 
la figure des spectateurs intéressés auK 
chances. 

Mairie on . Broletf o« 

• 

Ce grand bâtiment n'a pas moins de 
toliditè dans sa . construction ^ que de 
simplicité dans, sa décoration^ c*est la 
résidence du Maire, ou du Podestà. II 
renferme de salles très-spacieuses, et un 
petit dépôt d'armes ; remplacement des 
bureaux est très-bien distribué. Le mar* 
ché au blé se trouve dans la grande 
cour. Il y a une chapelle où Ton 
admire de bonnes peintures. 



Messageries ou ' Diligences* 

Cet étafalisidiiient çtke au eoimaerce 
•t aux ,Toy»gefti:s ,me ccnlralité de ser- 
TÎce ppur une grande partie de Vltalîe^ 
ainsi que pour Turin , Lyon» Paris et 
Londres*^ JJa lj»ureau es^ chargé particu* 
jiéreanent du recourreuient et de k re* 
n^ise des effets. Cet établissetiie&t si utiïi 
pQur le commerce et pour les royageurs 
mériterait d'être plus étendu. Le bureau 
est situé dans la rue du MonCe , hôtel 

Me/Mi. V 

Tarif tUs ploeàf» 
Tous les lundi et jeudi. 
De Milan à Venise , Ut. 5a y com- 
pris la barque pour le canaL 

De Milan 
à Padoue liv. 4^ « à Yicence Ut« Sg ; 
à Vérone Ut* 3o y à Brescia' Ut* x8» 

Le lutidî. 
De Milaa 
k Gènes lir. 35 , à Noyi Iît. x8 » à Toz^ 
tone Ut. x6| à Voglma Ut. i3 » à Pa« 
Tie Ut. &' 
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he dimanche* 
Dâ Milan 

à Mantoue lîy. 3o , à Gr^moiie Kr. 1 7. 
De Mantoue à Verowe lir. 4. 6b. 
Tous les dimanches et jeudi. 
JD<i 'Milaf» 

à Turin li^/ ai , à Chambery fir. 96 > 
à Lyon lir. 116, à Paris Itv. 186 , à 
Londres Ht. 3o6i 

Minières (Direction de^). 

A Thôtel de la monnaie, où se iv6(iV# 
un eabinet Irès-infë ressaut. (Voyem Mu- 
tées à la pag, ^T%}^ 

Monnaies (Hôtel des}. 

Cette adminisitation , composée ^Tu» 
directeur et de pluaeurs employés, sur*- 
veîlW rexécution des h)ix monétaires et 
Ja fabrication : elle vérifie les titres des 
monnaies , rédige U% tableaux serrant à 
détenhiner le titre et les poids, d'agréé 
lesquels les matières â*or et d^arg^^t sont 
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ëchangées ; elle fait proçéiter à la riri- 
ficatîon du titre des monnaies étrangères 
nouTellement fabriquée»^ afind^observer 
Iff Tarift#Dn qu*il pourrait ëprouyer* Elle 
est ehargée de la ^rveiilaïQce du titre 
des matières d^or et d*argent , et de la 
Térificia^tton de tous les ouTragea d*offé« 
irrerîe,. 

Cet ëtaUiisètoent est.sous tous les rap*» 
ports fréfi^intéressant à Toir. Les ateliers 
fourmillent cP un grand nombre de ma- 
chines d*un Irayail ingénieux. Une partie 
de' ces machines est mue par un gourante 
d*eau .qui circule dans un canal à côté 
de Tédifice , ce qui facilite beaucoup 
Telcécutioîi des ouvragés. Dans un atelier 
"particulier on Ikît Textraetion des mé« 
taux des terres avec Tamalgame , par le 
moyen de machines qui sont aussi mues 
par Feau. On doit eu grande partie au 
4r»re génie du marquis Isimbardi, mem- 
bre de rinstitut R. I. , qui est le. direc- 
teur y le perfectionnement de cet établis- 
;««uicnt magnifique. (F^oyefi, Musées .à 
la pag, 276^. . 
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Le bàtimeiit du Moiil-de^PiMé méfiu 

d'éfre TU. C#t niile établi89«Bie«t è%il 

• 

•on origine t<m b»i:<Mt>meQcenieafc de 
l*àn 1498 son» Ludorie- dit' le ilTa/r* 
Cette fondation pieuse fût l'ottYcàge de 
la philantropie de plusieurs habitans^ et 
du souTEain même* CW par de aem<- 
bUblet dépentes îsàu^ en rue dé i*utUké 
publique i qu'on s*as8uré la reconnaît* 
•anoe de la postérité.' Jl est situé dans 
la rue des . Tre^ Monms^^ri* ■'- ' 

Police (pirecdom générale de ta). 

Let bureaux de la Directîod générale 
de la police se trouvent dans la rue de 
S» Margarita* Ceit un Uifice d'une 
belle architeeture. La déUrr^ce des pa» 
•eports , des cartes de sûreté , et le 
▼isa des passeports s'exécutent dans e<» 
bureaux. 

Dans Milan il 7 a six . àrrondissemena 
dirigés p^f ' un ci^mnrissaire ( Voye^ 

pag. HA y , 
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Postes (Direction générale des)* 

. Cet édifice d'une bonne architecture 

est d& au dearin de rarchîtecte Pplahi , 

élèye du fameux Piermarini. Les bureaux 

sont très-bien distribués et8<jnt ourerts au 

public pour les affranchjsseinensy les char - 

gemens et pour les abonnemens aus 

ouyrages. périodiques*. Il est situé dans 

la rue de RastreM* 

♦ ■ 

Poste aux chevaux* 

La poste aux eheraux se trouve dans 
la rue de Borgonuovo^ 

Un décret fixe » ainsi qu'il suit , le tarif 
du prix des chevaux de poste ; le prix de 
la course doit être payé suivant le tarif 
aux maîtres des postes avant le départ» 
Pour une course avec 
. deux chevaux • • • liv. 5. 5o 
Pour le postillon • • • » i. 5o 
Four une voiture décou- 
verte à deux et quatre 
Toues • • • • • • »' •». 49 

Pour une voiture couverte 

à deux et quatre roues » -. 80 
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Un enfant de sla ans et au-d^essou^ 
ite peut être considéré comme voyageur ; 
deux etiîam y de c^uelque âge qu'ils 
soient , tiendront toujours lieu d-un voya- 
geur. 

Chaque voiture pourra toujours être 
chargée d ane vache , soit qu'elle soit 
entière I ou en deux parties i et d*uiie 
malle»^^ , 

Le maître de poste ne peut donner 
des chevaux à un voyageur , #il ne 
présente son passeport en règle , visé de 
la police pour le départ. 

Poudras •^ salpêtres (Direction des). 

Cet édifice qui est dans la rue de 
S. Teresa,vakn^ d'être v^i de Tétran- 
%isx '{Voyez Vk'^xsk^ à la pag. ^ij^). 

Tabacs (Administration gêné* 
raie des). ~~ 

Cet . édifice magnifique est 4a dessin 
de l'architecte Canonica. On ne peut 
Vempédier d*adœirer Tingéiaieuse dîstri. 
bution de Tintérieur qui renferme la 
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iabrique , les magasins , et le bureau cfe^ 
distributions. Le direcieur Mainoni, qui 
se distingue par son amour ardent pour 
fotit ce qui a rapport aux arts , a per-^ 
fectionné cet établissement (Vqye» Mu- 
sée à la pag. 279^. 

Topcgraphique (Institi^). 

• 

- Cet établissement est trés*intëres9ant à 
Toin II est dirigé^ par des officiers t rés- 
instrutts dans la géodésie et dans le 
dessin. Il y a tine nombreuse coUeictioft 
de cartes géographiques. Il est situé dans^^ 
la rue de S. Maria , oÀ se trouyait 
Kancien collège des pages royaux. 

Tribunal d'Appel» 

m 

^ Pans la rue derici (Voyez pag. %%). 
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CHAPITRE VIII. 

Hospices - ÈqcABiissKMBss de Bien- 
Fjii^Ncs - HépiTAvx " Pbjsons 

- CjiSEBNMSn 

IVlilan renferme phieieufs hojiptces et 
plusieurs étâblissemens de bienfaisance , 
qui prouvent assez que les droits et le& 
besoins de l*humanitë y sont ccinnus , 
respectes et pratiqués. Le TÎeliard in«^ 
Cortuné trpaTe un asyle* Le metidiant 
7 troaye dès ressources eonire roisivefé 
et le TÎce , et il jouit par son traraïL 
d'une nourriture suffisante ; Forphelia 
est nourri, habillé et' protégé jusqu'à 
l'Age où il peut Tirre ^Tec le produit de 
la profession qu^îl a choisie; et les en* 
Êins- tr ou rés, ces Tiotimes des passions 
ou des préjugés, qui empêchent souvent 
leurs parens de les avouer., sont soignés 
d*une manière paternelle.. On garde dans 
l'hôpital ceux que Ton ne peut pas en« 
Toyer à la campagne ;. ils sont confiés 
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aut soins attentifii de nourrices que V^n^ 
aalarie' à C6t effSet. Ces fondations pieuses 
sont dirigées et inspectées exactement, 
et .ce n'est pm X Milan que les adxni* 
nistratevrs d^ ces maisons respectables. 
s'engri^issent de la substik<ice , que rha<* 
manité a prodigué si généreusement an 
soutien du TÎellard » de TorphèHn , . de 
Tinfortuné.. 

Hospice THvulzîm . 

. Le f<»ida^ur de ' Cet établissement 
magnifique de bienfiisance fut *le pnnce 
Antoiaû Tolafné Trivuhio , qui dé^ 
stîna son propre palais au recocrrrement 
des Tidlards malheureux de deux sexes 
qui çxkt atteint au delà de 60 ans. Il 
7 a fio<> places. Rien de |dus imposam 
que cet asile : ces ri^rds sont décem* 
meut Têtus ; ils jouissent d'une nourri* 
ture abondante et saine;, leurs dortoirs 
sont propres, et leur lits fort bons. On 
a très ^ grand soin de ceux qui sont ma- 
lades , et tout y est prodigué pour adon* 
cir le poids erucl de râge.Cet hospice 



lliispfre de la rénëration pour le fônda-^ 
«our , ainsi cpie pour les conseryateur^ 
0t les adinini&trateurs. La célèbre Marie 
Agnesi , après aroît birillë parmi les 
.mathëmatieiens , .vint eniefelir sa gioite 
en ce lien àt bienfaisance > €ft y mourat 

« «799- 

Cet hcNspice est silyë dans la vue de 

la Signera. 

Hospice des, mâles dft des Martinetti* 

' Cet hospice est destiné â Tentretient 
et à réducatioQ d*un gmnd nombre 
d'enfaoSi II» sont ëhevés ayec soin ; on 
ks instruit dans la profession pour la* 
quelle ils paroissent avoir plus 3e dis- 
position. En sortant de T hospice on. leur 
ileone une somme , formée en partie 
des fonds affecté» k cet.e£fet, et e» 
partie, du produit de 'leur trama ^ qM 
ïbn.aatosae pour eux , et auqViel on' ne 
•e peraiet jamais de tbucher. Plusieurs 
artistes distifiguéa se sont formés dans 
cet hospice.^ 
Il est établi i S. Pietror. in Gessatê* 
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Hospice des jejtnfiS filles 
dites SteUine. 

Cet ëtablisscment est dû 4u cardia^ 
Frédéric BoYromeo ; la bâtisse est du 
dessin de Fabius Mangoni. Les régler 
mens sont les mêmes que. pour, celui dea 
mâles. Les filles ii leur sortie reçoient 
aussi une -dot formée en partie des fonda 
affectés à cet effet , et en partie du 
prodiut de leur travail. Comme le nom- 
bre des filles est considérable , il y a 
dans le Toisinage une a^tr^ maison 
subsidiaire. 

Cet hospice est situé dans le bourg 
des Grazie. 

Hospice Je S» Catherine à la ruota. 

Cet hospice est destiné aux enfans 
trouTés y ei aux fepimes enceintes mal- 
heureuses. On le trouve en longeant le 
canal, du côté du Gxand-Iiôpital. 
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PeHies -^Mnisoh^i ^ou ta SeoaTra. 

Dehors de la porte Tosa <in trouve 
peu loin .oe grand ëtaMissement qui 
irenfetine leli toallimiteux qui ont perdu 
TttiMige de la T^iion, On cherche* à edou* 
tir autant qu*on peu.Ie tri^e aoft de eeâ 
infortunés, qui présentent le speetade. 
^los affligeant à i'humanitë. 

Plusieurs autres ho^ices et établnse* 
mens de bienfaisance -existent dans la ville, 
llula ila n^ont d^intéressant qoe fobtet 
4iuquèl ill sont destinés» 

Grand 'H6pUal* 

Le Grand«»HApital est un bâtiment 
magnifique et immense. Jafmais on a 
employé «les richesses plus à propos que 
dans, ce lieu , qui sert au soulagement 
de f humanité soufFrante. Cet établisse- 
ment de bienfaisance est dû i Fran» 
çois Sforza duc de Milan , à Blanche 
Marié ViiconU ton épouse | et aux 



eôiitr%utioiis ▼olonltire» du peuple mi- 
hoiM. Sa fondation e«i de ian i4ô6 t 
ebinme on peut Toir par l'inscripiiom • 
qui tûrmonte^ la grande porta. (rUarçht« 
té6te î\» Antidine j^^éréàiifi^^êoimtài^j 
arehitétte et 6cvlpteur« Cet» iôifict a 
éié eorisidérablemënt fttigmentè et «ta* 
bdli en suite par^îarahtlécta RieMni^ 
dernièrement toute k^Mttsse a4té> aolie» 
Yée ttioyennanf une sôniine lëgtiée pat 
le généreux MaceM. - . 

LVxt^rîcàr pVé$entc le ge«t «I Far^ 
ohîteofùte gothique. 'La potte ca> ornée 
de statues sculptées par Lasa^à.Toii9^ 
la grande masse de cet édifice frappe 
et étenne. Tout y ^est bien diàtribuë ; 
tout répond à sa grandeur. II y a des 
salles pour un nombre cdiisiâèrjMe de 
malades;. ils ne sûnl point éfltassés dent 
des lits ; ils n'ont pas la douleur de 
Toir mbuHr près à*mié leurs compa- 
gnons de souffrahce. * Les médecins et 
chirurgiens sont exacts , .assidus , in- 
struits , et chacun d'eux remplit ' ses 
deyoirs aTec wtl^. L'air des sallei y fit 



renourellë par un procède trop comm 
pour en £aiire mention. La pb^nnacHe 
est bi«n cmnrtenue ; - on la «anouvftlU 
sourent ^ et la maoîpiuJation 'de3 ivoga^ 
s*y faÎ4 aTec une. attention, ficri^uleuse. 
Dés qu*ùn malade entrç eh Goiirale** 
cence ^ il e«t coiiduit' dans un paTiIlon 
destiné i cet nsage^ Tous les restaurans 
c^nTenabUs à 4oa état lui sont prodigués. 
Personne ne sort de celle grande maison 
sans être parfaîten^ent ret^lL Raremeçtt 
on tr^Ouyera Vexercic/e aussi constant 
d*une charité aussi éclairée. Une, hpUfi' 
chapelle existe - pour les devoirs spiri* 
luels des infirmer. . . . * . 

Les fondateurs de cet b6pilal n,-ont 
point - distingué leurs coneitpyens. de 
l'étranger ; il suffit d'être réellemient 
iofirnie , . et de le' prouVer » pour être 



reçu. 



I^es recommandations sont superâues 
dans ce lieu de souffrance^ où rign^ 
une é|[aUlé parfaite. / 
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Hopi^l de* Fale bene Frateliî. 

€'e^t un petithÂpitâl du cÀté dâ canal 
de Porta Nuova. Lès malades, sont aussi 
bien soignés que dans le . grand-H6pitaU 
11 esi desservi par les frères de Tordre 
de S. Jean de Dieu » qui sont établis 
ici depuis raa iSâ8, et cette Institution 
qui honore tant rhttmanité a toujours 
«existe. 

Hôpital Militaire* 

L'ii^pttal Militaire est situe dans le 
magnifique monastère des Cisteréensi k 
S, Ambroise. Il est seulement destiné 
pour les militaires infîrmes. Il mérite 
d'être yû de Tétranger. 

Maisjon de Correction^ 

Ce grand édifice a été bâti «ur le dessîtl 
de Français Croce, IL renferme des 
ateliers considérables pour les condamnés. 
X'homme sensible sera choqué de la sî- 
iuatiou de ce triste éfablisMment : il 
borde presque la promenade la plus 

4 
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brillante et la plus fréquentée de Mi- 
lan. — Il est inutile de dire que cette 
i ^Ue trenferine plusieurs prisons ^ ^ue 

rétntQger Toodra bien s'épargner éê 
irisiter. 

Casernes. 

Presque tous les monastères qui peu** 
plaiént cette métropole , ont été convertis 
en casernes ; et comme tous ces édifices 
étaient généralement magnifiques , ainsi 
le défenseur de la patrie jouit de Fayan* 
«luge d'avoir des iogemens beaux et corn* 
xnodes^ 

Parmi les casernes les plus remar^- 
quables sont: 

La Caserne de S* François, 

Édifice majestueux et beau , malgré 
plusieurs fautes contre le godt et les 
prop<N?tton8. Le .dessin est du colonel 
fU>ssù On doit regretter qu*il ne soit 
- point encore achevé. Dans son origine 
il était destiné au logement de la garde 
royale du royaume d'Italie* 



• ♦ 
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La Caserne du Chàiéan. 



Edîfitïè immense (|ui «e tifotire dans 
un emplacement le plus heureax. ' 

Le militaire y est bien k>gë sous tous 
les rapports. 

La porte qui est au couehant) est un 
dessin heureux du colonel Rossi, 

Caserne de la Gendarmerie L R. 
eu des Pompiers» 

Dans le monastère supprimé At^Graziê, 
les gendarmes et les pompiers ont un 
logem.ent magnifique et cemmode. Ces 
braves militaires savent maintenir Tinté- 
rieur dans le plus grand ordre j tout y 
est d'une propreté trile , que Toeil en est 
enchanté, tx que r^ndtereheraitVainef- 
ment ailleurs* 

ïl feut voir les» manœuTres des pdm- 
pîers ; la perfection et la vitesse forment 
leur devise. 



La Caserne' Je «S*. SimpUeien* 

C'est une caserbe magnifiqae qui ser- 
Tait autrefois de logement à la garde 
d*honoeur du yice-roi du Bioyaume d'I- 
talie \ elle a été embellie sçur le dessio.. 
du colonel Rosêi. 

Les Casernes de S» Victor 
^ide S. Eunorge. 

L*étranger peut visiter ces deux bâti- 
ments qui étaient jadis deux beaux qio- 
nastéres» 

*^ Le Lataret. 

- Cet édifice se trouve à la sortie de la 
porte Orientale^ Il fut érigé en i4^ 
par Ludovic dit le Noir pour servir 
de retraite aux pestiférés. La bâtisse 
fttt perfectionnée en 1607 par Jaoms XII 
•roi de France. 

Le Lazaret est un grand bâtiment 
presque carré , entouré par un portique 

1 
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Continu , iqui renferme ag6 chambres ; 
il est environne extérieurement par un 
large fossé ^ et au milieu de la vaste 
cour il y a une belle chapelle de for« 
me octogone. • Les logemens sont trés- 
bîen distribués et commodes ; Tarchi* 
lecture en .est .simple mais régulière* 
Cet établissement est digne d'être ad-' 
miré. Toute l-enceinte a été dessinée , 
a ce que l'on prétend ^ par Bramante; 
la chapelle par Pellegrini, 
' Dans le temps de la République £i« 
•alpine cet édifice fut appelle le Champ 
dé Mars , k ciause de la fédération so* 
•lemnelle qu'on y célébra entre les chefs 
des départemens de la République :' il 
«servi long temps dt caserne poor la 
cavalerie. 



.A 
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CHAPiraE IX. 

JjRDiiss «* Promenades ^ , 
I Spectacles - Fortes* 

JLVLilan renferma plusieurs jardins qui 
pjr^seatent une suite.de tableaux varies» 

t> • • . 

* Jaxdùk public» 

Le jardin public offre une proraena-^ 
4^ la plus b^Ue , la plu^ rithe , La plue 
Variée , et des points de Tue piquana 
et curieux. Une grille élégante Je sé- 
pare du cours de porte Oriemale^ Des 
pirairies , . des parterres agréables , un 
bois régulier régnent dans ce séjour 
délicieux. Le' pavillon qui est au milieu^ 
est remarquable* C'est un grand salon 
couvert, où Ton donne- des bals lors 
des fêtes publiques. Ce jardin- est en-^ 
touré de bâtimepis superbes ; une belle 
rampe en marbre conduit à la riante 
promenade des bouleyarts. Mais ce n'est 
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pas clans ce jardin » que celui qui aime 
^ se lirrer à une tendre mélancolie , 
pourra y trouver des objets d*une douce 
méditation. Point dé ces chemins téoé- 
Vreiix , qui guident dans des sites soli« 
taires ; pot«t de lacs , de cascades , dm 
statues , de parterres parsemés de fleurs ; 
o*est une yaste et majestueuse symétrie 
qui ne produit qu'une stérile admiration» 

Jabdins particuliebs* 

Plusieurs particuliers possèdent des 
jardins moins spacieux , mais plus agréab* 
les. Nous indiquerons , pour l'étranger 
qui aime à visiter ces temples de U 
nature | ceux qui sont les plus remar- 
quables. 

Andreani. Porte Tosa. Jardin déU«* 
ciéux. 

. AndreoîU Rue du Croùifisso* Jardm 
très-bien distribué ^ très-riche en serres y 
et un des plus beaux de Milan* 

Bellati. Bourg des Grazie.' Jardin 
charmant qui renferme des serres très- 
riches en plantes exotiques. 
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CasHglioni. Rue de Rugahelta. Jeat* 
din Wgréablc riche en plantés exotique* ^ 
embelli par dea^ monument anciens. • r ^ 
iKkvA. Cours de Porté if«of^a. Jâtâtrtf 
«bannant ][>eûplé d'une coIIcc€on de plan- 
les et de fieurs précieuses en tout genre*. 
.' Jperego, Rue de Borgo Nuoço. Ce 
jardin superbe a été construit dernière.- 
nent (Voyez la pag. 58^. 

Rossi. Du c6të du canal de la porte 
Orientale. Jardin délicieux embelli de^ 
uonumens anciens /"^o^^^ P«S* 55^.. 

Ville (JLa.) jadis Belgiojoso. Entre \9f 
rue Ris ara et Marina* Jardin anglaiç. 
très agréable (Voyez pag. 5a^. 

* From£nades. 

Milan est environnée de superbes 
promenades dont l'aspect est délicieux. 
De quelc|ue côté que Ton Teuille se 
promener , on* apperçoit ^^% objets d'à»» 
mnsement , de distractions et de plaisir. 
Les boulevarts intérieurs et extérieurs 
de U TÎlle offrent une promenade ma«^ 



f nîfiquè , mxiie et rtarnte , iMHrdée 4*«r« 
bres de diffëreates espèces* ' 
. Le déœaQteleraent des ÂHCtificaiicns â 
produit une autre promenade Teste et 
superbe. C*est un lieu de plaisir , qui 
devrait être l|i partie la plus £iTorisëe 
des habitans de la YiHe. Le cbiteau » 
qui est le seul monument qui reste de 
l'ancienne forteresse, est entouré par 
des purterrea riants , des allées délicieii* 
HSy, et des prairies entrecoupées par 
un nombre prodigieux dVrbres plantée 
en quinconce, qui surpassent le nombre 
de 10,000 ; cette grande protnanade est . 
entourée de £ibriques de bière , de 
saTon, et de manufactures de soie. Un 
Tâste espace à l'ouest , de 1100 pas do 
largeur, et looo de longueur , sert 
pour les éToliuiona militaires. - 

Les cours de porte Qriemale et de 
porte Roi^tana et les bouleTarts de porta 
Orientaie k porte Nno^a sont les pro« 
menades de la gaieté et du plaisir. 
^C'est le rendez «TOUS de. jolies femmes ; 
a'est ici que les jeunes gens Tont sou^i^ 

x4* 



^rèr prié 4« leur ballet. La baaat j et 
b nombre des équipages augmente le 
bnHaaH et la Tariét^ de ces promenades. 

TsilnBs: 

Milan* renferme plusiears Théâtres : 
La Sûala* 
Canàbiana. 

JRe- • 

ïsemiasio. 

Staéèra. 

GiardMi PuiblM. 

* La Scala* 

Ce théAtre de la Stala , ou le grand 
Théâtre , ptià% être considère comme le 
{premier de I? Europe , par la magnifi- 
cence des décorations 9 par la beauté 
du spectacle , par la danse et la com« 
position des ballets » et par rexécution 
satante de Torâiestre. Il a été bAti sa)r 
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les débris de l'anclenns ^glke de S* M*« 
rie de k Scala ; ce grand. ouTrage est 
un luonumeàt du gé^nie de iBéenrtarwi 
qai en fut rarchîtecte. La première re« 
présentation y eut Heu en 1788. La iû^ 
çdde est magnifique ; elle est décorée d*ua 
porche 9 «urmoBté par une belle terras* 
se f pour la commodité^ des carrosses* 
L ^intérieur frappe et étoone. . Tout j 
est distribué de la manière la pliks par« 
faîte. On y Q^tre par un grand Testi- 
bule qui conduit au parterre » et à- deux 
grands escaliers pour six rangs de loges 
y compris le ;?araifi>. Les loge^ scout gran« 
des 9 commodes , et richement déeoréeai 
Chaque loge a son cabinet particulier. Le 
foyer, onRîdoflo, o£fre des salles très-bien 
décorées. Le proscenium , ou deyant du 
théâtre-, est orné d'un grand ordre co« 
rinthîen qai comprend toute la hauteur 
de la salle. An milieu est placé une 
horloge de unit, ou cadran éclairé ^ 
pour Toir T heure pendant la représen^ 
laiion. On a ménagé , pour Ja sûreté et 
k commodité de Cdyaste édifice, tout 



<e« que la pr^ution at rhttUUtë potr- 

raîent faire iuiagmer^ Le« corridors des 

loges^ sont en pierre saas plancher , afin. 

d'éviter le bruit que pourraient causer, 

•en marchant , ceux qui TOBt et viennent 

.du spectacle. On s'assemble dans les loges 

'pour y taire k conversation ;on y reçoit 

■des visites, et on a^amuse à jouer aux 

cartes. Quelque fbis le concert le plus 

-mélodieux est troublé par le bruit le 

'l^us désagréable r mais les dam as sont 

aonveraînes dans les loges , et il faut 

céder à leuf empire-. 

L'av^t scène de ee tlièàlre n'avait pas^ 
assez de profondeur. Mais on 7 a re« 
médié d*tme manière ingénieuse et ms^ 
^ifiquè , et on peut h présent avec la 
«plus grande iaeilité faire monter des 
dievaux , des carrosses , et- toute sorte 
de machines jusques sur le théâtre. 

Une salle: immense est destinée à la 
peinture des décorations; elle mérite 
d'être vue^ La belle toile qui seryait 
autrefois à couvrir Tav^nt scène, est 
à présent consetri^ soigneusement Elb 



a été. peinte par Riccardi , il i^étran^ 
ger peut ta voir fecilement. 

L'embellissement du thëâtre a prodirit 
celui de la rue de S» Joseph , qui iàî- 
frait un passage étroit , incommode , et 
souyent dangereux pour les earosses, à 
cause d'un grand arc qui communia 
■quait du théâtre au casin des NohUu 
CeX arc a éiè abattu , la rue beau* 
coup élargie y et son aliignement a prô* 
duit un espace superbe , qui a été en- 
toure de beaux bâtiment. Le Casîn des 
Nobili a été aussi embf^Hi , et particu- 
lièrement la grande salie que I étrange 
verra avec plaisir» 

** Théâtre de la Canohiana. 

Le théâtre de la Canobîana est d*uiie 
belle construction. L'intérieur est com- 
mode , bien décoré , harmonieux. Dans 
le temps du royaume d'Italie il était de- 
stiné aux artistes français. 

Il comunique nvec le Palai» Royal 
par une grande arche latérale. Le génie 
de rarchit^cie Biermariai . c'est aussi 



àipïoyi iam celte bâtisse dl^unè matiiiêr« 
brillante. Ce théâtre est situe dans la 
rue Larga. 

* Théâtre Carcano. 

Le tliéâtre Careanû a été bâti en i8o5 
par la fimille de ce nom sur les débris 
d*an monastère. C*est une élégante con- 
struction du dessin de l'architecte CanO' 
nica. Il se trouTe à Porte. Romaua. ' 

» Théâtre Re. 

C'est im petit théâtre charmant , qui 
a été bâti dernièrement ; on le doit aussi 
au dessin heureux de Cànomca. C'«8t 
un théâtre lrés« fréquenté. Il est situé 
rue de «S. Salvatore près la place du 
Dôme. 

* Théâtre Girolamo çu Fiando. ^ 

Ce théâtre , où l'on fait jouer des ma- 
rîonettes , mérite d'être tu, ; à chaque 
représentation il y a toujours influ^ce 
de monde , et Vétranger de tous les rang» 
ce q^uitte point Milan sans Toir Girota- 
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mo. Le propriétaire de ce théiire « 
porté à la perfection ce genre d*«mii§e« 
ment , qu*on peut regarder comme uni* 
que ; non seulement on y remarque la 
bouffonerie de Girolamo , mais on y 
admire aussi les décorations , qui sont 
enécutées par les meilleurs peintres en ce 
genre. Les ligures sont réduites au na-* 
tureL Le mécanisme est soigné et bien 
exécuté*. Les opéra » les comédies » et les 
meilleurs ballets représentés en Italie 
sont représentés sur ce théâtre ; nous 
citerons le grand ballet de Promeieo , 
qui e&t un succès si brillant à la Sca» 
la; ce ballet ^ réduit en comédie et 
imité à la perfection , a attiré tout Mi« 
lan à sa représentation. 

Théâtre de S. Martin , dit h Circo. 

Dans ce théâtre on fait voir générale- 
ment les objets de coriosité qui arrirent 
à Milan. 

Les autres sont tous des petits théâtres ; 
ceux de la Stadera et des Jardins pu- 
blics donnent des représentations pen^ 
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jfaht le jour. Màîs ces ispectaelet k jomt 
masquent d'ilhision; la scène du inonde 
est Tue sans intéiréf ; ainsi ces théâtres 
sont peu fréquentés par le beau mondes 
- Fiusîêars théâtres particuliers existent 
dans la Tille , où des amateurs donnent 
dans ie courent de Tannée des repré« 
tentations. Parmi ces théâtres on remar* 
que le 

* Théâtre FUodrammanca. 

Ce théâtre très Intéressant est aussi 
d*une élégante construction de Tarchitecte 
Canonica. 11 y a quatre ordres de loges 
continues» Le médaillon, qu*on admire 
dans la To&le , est du célèbre Appiani^ 
qui dirigea tous les autres ouvrages de 
peinture. La toile de FaTant scène est 
aussi de ce grand peintre. 
. Les directeurs des théâtres particidters 
se ÎGOX un plaisir de cecevoir rétranger« 

. * Le Cirque ou TArena. 

K I« droite de la place du château 
en Toii un Amphithéâtpe magnifique > 
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cru Ton arrire par différentes all&s. 
Ce superbe édîHce , qui a été l>âti dans 
le temps du royaume d*lta1îe , est destiné 
aux Courses et â la naûmachie. H y a 
dix râAgs de. gradins ; sa ' circonfërenie^ 
et ses- galeries peurent contenir 3o,do0 
spectateurs. Lorsqu'on y entre , le coup* 
d*œiren est imposant. L*aréne a 4oo bras 
dans sa plus grande longueur , et 2od 
dans sa plus grande largeur. On y ad- 
mire un arc de marbre soutenu de qua* 
Ire .colonnes d*or^re dorique ; le bas^ 
relief y de la plus belle exécution , est de 
Gaétan, Monli de Rarfenna : le putri- 
naire ^ qui est d'une forme magnifique y 
est soutenu par huit colonnes d'ordre 
corinthien I du meilleur granit , couron* 
riëes par les plus beaux chapiteaux.. Cei 
ëdiBce 9 . qui est un des principaux em » 
béllissemens , qu'on a prodigué à cette 
métropole, mériterait d'être acheyé. L*ar* 
chiiecie Canoniea a donné dans ce mo» 
nument la preuye la plus éclatante d% 
son génie. 
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Portes; 



,. Parmi W portes d'entrée âe la vill» 
^e Milan -i }es plus remarquables jsonyt : 

Parle Orientaie ou Renza. 

• ' . ■ • ■ • 

Cette porte n*a rien de remarqu&ble ; 
le bâtiment est trés-me6qiiln,;et la grille 
est en bois. ^ ce qui fait un contraste 
£rappant. Cependant elle est environnée 
des pron^enades les plus belles et lesplui 
fjréqufintées de laTÎUe; nous Tarons in- 
diquée pour ce seul objet. 

* Porto Ticinesôy^ jadis Marengo. 

. C'est une construction superbe et har<^ 
die y qui présente Timage des grands édi* 
iices des anciens. CeiA un pont trionfal 
.d'ordre ionique décoré par de grandes 
colonnes; à ses côtés on a érigé deux 
bÀtimens d'ordre rustique^ qui seryent 
pour les magasin et les bureaux des 
employés des finances. L'emplacement 
heureux de ce pont ^ sa structure > et 



les promenades superbes dont îl est en* 
tourë , le mettent * au rang des plus 
beaux édifices de cette ville* Cette ar« 
chitecfure majestueuse est due aii gâiie 
du marquis Cagnola. Elle â été aeh»> 
fée en i8i5. Les ouvrages et les ponte 
qu'on a fait dernièrement à la sortie d» 
^tte porte sont admirables. 

Forte Romana, 

Cette porte , d'ordre dorique , a Mè 
construite en iSgS, sur hs dessin de Tar- 
chitecte Martin Bas si , à Toccasion ^ 
Centrée à Milan de Marguerite d'Autrr^ 
che , qui était fiancée k PhiUppe III 
toi d*£spagne. Dehors dé la porte o» 
trouve une belle promenade. Elle s'ap* 
pelle Romana , parcequ^elle ouvre te 
chemin qui conduit i Rbmel. Le. granï 
cours qui guide à cette porte ^ est aussi 
brillant quelque fois le dimanche | que 
celui de la porte Orientale* 
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fortt Nuova, 

La porte Nuoça offre un ordre co^ 
rinthien décore de superbes bas- reliefs* 
lie dessin est du professeur architecte. 
Zanoja* Elle est entourée de bouIeTaîrtr 
les plus fréquentés de la TÎUe. Elle ar' 
été acherée en i8ia. 

Ponê Vercêlîina. 

Celte porte a été construite dernière» 
Ment. Elle est situé dans un ^endroit 1er 
moins peuplé » et le moins conimerçable|; 
son architecture est bonne. Les ; boule* 
▼arts intérieurs qui l'aToisinent , ne sont 
pas encore ternainé dans cet endroit*. 

* Porté du Simplon* 

I ■ - 

Au milieu dé la grande place larmes 
derait aboutir la roule du Slmplon. On 
évait commencé à ériger un arc , qui 
derait servir de porte. S'il était aclieyé ^ 



' 
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U rëTeilleraît un sentiment d*étoaneiaent 
et d'admiration* Sa construction aurait 
eu un caractère si màle et si resp^ta* 
ble , que l*on aurait crû voir le tempta 
de la Gloire. Tous les arts concouraient 
à embellir cet édifice superbe. Les sculp- 
teurs distingués PacetHy Menti de ila* 
vsnna , M arche si ^ Pizzi et Acqui'* 
sti Tivifiaient avec leur ciseau hardi 
les blocs de marbre , «t ils en faisaient 
sortir les bas*>reliefs les plus admirables» 
Tous les ornemens et les ouvrages en 
marbre étaient dirigés par le professeur 
Dominique Moglia, 

Le dessin de ce triomphe de Tarchi* 
lecture est. du marquis Cagnola* Ce mo- 
nument devait être décoré de plusieurs 
statues en bronze , et la vue de ce grand 
ouvrage digne des Grecs et d«s Ro- 
mains devait élever l'ame y exalter Fima- 
gination et charmer les yeux. 

Nous regrettons de devoir finir la des- 
cription d« Milan en parlant d*un mo- 
nument qui est resté imparfait : mais 
nous avons tout lieu de croire, que cet 
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édifiée sera acheTë , et qne naus aurons 
le plaiiir d'en donner une description 
complète dans une nouTeile édition de 
€et ouvrage. 



m DE LA DESCRIPTION Dfi MILAIT. 
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DESCRIPTION 

DES ENVIRONS DE MJLÀN 

ET 

VOYAGE 

AUX TROIS LACS. (*) 



(i) Tous les environs de Milan quimérkeroht 

d^hre tm de t étranger, seront marqués 

à'un (•) asUrisçue. 



s 1. 

** SlMOMETTA^ GhABTREUSE DE GARiGMANO 

- IfilTEAIgO. 

A deux milles de la TiIle, entre porli; 
Tenaglia et- porte Comasina',stXvo\xy% 
la maison Simoneua Castelbarco, Cet 
édifice réveille la curiosité des voyageurs 
pour Pecho, qui répète un mot dix fois,, 
et un coup de pistolet 36 fois ; mais ces 
répétitions sont de beaucoup diminuées 
par les dégradations et les réparations 
qu'on y a faites, 

A trois milles de la porte Tenaglia, 
ou de la porte yercellina, prés de Ga» 
rignano , ou Garegnano , il y a un. 
grand édifice; c'était autrefois une char* 
treuse. Elle a été bâtie dans le XIV 
siècle par Jean Visconti archevêque 
et seigneur de Milan. Le monastère sert 
à présent en grande partie pour des 
magasÎDS à poudre ; l'église est toujours 

i5 
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paroissiale, et conserre plusieurs fres*' 
ques précieuses cle Daniel Crespi ^ 
l'an des meilleurs peintres du XYI 
siècle I qui représentent des ëTëneniens 
de 8« Bruno fondateur de Vordre de la 
(Chartreuse; il y a aussi des peintures 
de Banhelemi Royerio dit Is Gêna» 
vesinoM 

• Intemo te tronre k quatre milles de 
Milan en sortant par la porte J^ercth 
lîna. CTest un fiamean qui ^îX devenu 
célèbre pour aToir serra de retraite 
au célèbre poète Peirarifue. Il vint , à 
t^e qo*on prétend , enseyelir ici sa don* 
leoT I et pi étirer la mort de sa tendre 
Laure* Pétrarque appellail ce triste 
séjour Linterman en mémoire d^ la 
viile de Scipiom 

* 

* Bho - Leinate. 

Le bourg de Rho «st a huit cniUes 
de':Milaii en sortant par la porte Vfr* 
celHna. Cet endroit est remarqnaUe pour 



IVglîse à» Notre-Dame , dont on YÙiiir0 
ri mage , q\i*on dit * miraculeuse. X«e d«s<* 
•iri' de fëgltse- d'une seule nèf* surmoni^a 
par un dôme maj:estuêux. est du.cëlébro 
JPellegrini, La . façade a> ^td dernière- 
ment acheyé par i'^rehîtecte Léopoid 
Tolaki , qui mourut.au milieu de. son 
ouTrage« 0& admire dans cette ^glièo 
de belles . pemture 9b 

Leinate se troare à deu» milles de 
HTio» C*est la TÎHe dëticieuse et magni- 
£que, de la maison LUio. Le palais «st 
superbe^ mais il attend eneore la: main 
de Tavchiteete. Le jardin est d*une co.m^ 
position riche ef ÎQgteieuse. Ce.n-est 
point cette froide et mafestuense : symë. 
trie qui ne produit qu*one stérile ad« 
miratioa ; c'est tme sitite de tableauz 
Taries, qui impriment à l*atne les sen- 
sations les plus doucesb Des bosqu^s , 
des prairies, des vallons, des ruisseaux 
embellissent ce beau fempïe de la nature. 
Des orangers, des riches parterres cou* 
Terts de fleurs embaument r«ir d*une 
manière délicietis^ Des chemins agréaUes 



conduisent à l'entrée de grattes téné- 
breuses; 1 obscurité fait reeufer, la cu« 
xiosiié nimëckei et alors se présente le. 
qpeetacle plus agréable : des cabinets io- 
crostés de coquillages et d^autrea pro- 
dvetioiis naturelles , une cascade qui tom- 
be aTec fracas dans «in bassin » • des ro« 
ehers font' jouir des douces illusions de 
la nature. Parmi lea marbres sur pié- 
destaux , et les statues qui rappel tent la 
gloire des siéeles -bëroïques , on remar- 
que un bnste ancien âm Laocoon (i), et 
parmi plusieurs «tatuas en bronze, celle 
de Mbetcure. Un nombre infini de ]evtx 
â*eaux trompent et arrosent' les plus 
adcflffts qui ront ■ visiter ces lieux. Dos 
imprea spacienses^ renEermait itne grande 
quantité de plantes ^eatotîques. • Des lon- 
gues allées environnent ce séjour qui 
renferme aussi un musée d*bistoîré na- 
AureUe» * 



^i)Wiakelmaiiajf«^ mea^n de ce èttste dans 
soB i^kairci d«i 4^t(i, iam, H, p. 194* \ ; 
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B0STO ARttWO. 

En suivant le grand elttcnin àtieinatë 
on troare à gauche un- édifice wiperbe^ 
décoré d'un -ràsie jardin , qui appar« 
tient à la famille Forro ; dans le palais 
on y à établi un collège. Sur la gauche 
il y a Nerviano et Faràbiàgo , ▼il- 
lage^ très-considérables. A Nerviano on 
Toit une peinture sur bots eicécaiëe ^n 
1627 par Ambtoise Bgogid tmitateur 
dn grand Léonard, 

' I^ns régtise paroisMale de liég^àmo- 
il y a de belloii ^eminreè de Laninu,. 
Le dessin de T^i^ e9l , à ce q[ue Tea 
dit , de J^ri^ynATse^^ 

A la Qasteliauta on ¥oit te bma 
palais Pagnani , et la yille iiiagnij{(|iie 
Bramèilla > qui a été construite s«r lo 
dessin de rarchitecteP^j^o^/ï///; elle est 
•fincliie d-un jardin vaste et délicieux» 
Siisco Arsizio eu un. gros bourg d# 



tix mîlies âmes. Son commerce est eoa* 
êiàérahle. L'église y shuëe sur une belle 
pkee» tfoS^mp dçs.belles peiatiires. Près 
de Eufto jérswQ se trorent les' restes 
liaâes de la Lombardie, Dans Taocien 
tmoQifê ellae ont aerTÎ à des eatopemffas 
mUiteîres* 

§4- 

* Gallabats. 

GsUaraié est ua. bourg . trée-peupU 
qui .£sit un commerce considérable. Plu- 
sieurs prétendent que son nom proTÎent 
de Gallorum Area^ Une rîriére , dite 
jÊjmo , arrose les murailles de ce bourg* 
« Une belle église est surmontée d'un^ 
tour 4résrancienne ; on y voit encbassée 
dans. le. mur une inscription romaine. 
Sur la base d'une espèce d*obélisque qui 
»élèYe devant Téglise on «lit une autre 
inscription ancienne. Ce bourg renferiBè 
pluueurs riches manufactures ; la plus 
Gonsidéiçeble est celle de Pond, 
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§ S. 

Somma. , 

De Gaiiamiê en longeaitt toujours 
une route superbe , ou passe par. Cas^ 
4ano Magnago , ofc il y a un aiicieii 
ch&teau des Vhconti daus une posittott 
trés-riaute , et par Boladello , Catna^ 
go et yico Saprio. Ce TiUage conserve 
encore dea restes- de son ancien splen* 
deur ; Tamateur de» monuntens anciens 
s'y arrêtera aTCC plaisir. Selon Casei- 
glione on y voyait encore de son temp» 
les restes dTune grande vîlU , et beau- 
coup d'inscriptions romaines et étrus-* 
ques. Plusieurs de ces momimens sont 
conserves à Milan -dans la maison Rossi» 

Somma est un gros bourg très ^ancien 
qui ëtaît un apanage des yisconiù 
' Toutes les maisons et les jardins offrent 
des restes prëoieuiL de l'antiquité (i)» 



fft) £e dœi. Campana « éerU un petk Iwn 
Êrè^ntiressanÈ iritiiuté : Monumens de Somoi* 
€t des àlentottis» Alilan > imprimerU 6alea£Û , 

A » 
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VêU %So arani notre, era ^npJiai 
p«Ma le Tesîn h Somma et bâtit Scipion 
dans les plaines qui s'étendent au-des- 
•^i de Yaresa. il y a des châteaux 
«t des jardins des familles VisconH* 
Va «yprés -enfant des . siècles. Ibrme 1« 
inerTeitle 4e «ce bourg ;*le tronc a sensé 
pieds de cirooniéreiice. Les aSemeott 
de SomUnA sont déliciietnc* 

4 • 

$ c. 

En sortant de éommà •on ^roure le 
oommeftcement de la route magnifique 
jin Shnplort, A la droite sar une colline 
riante est situé f^ergiate , rillage très- 
toncien , qai a ^té la patrie de Thistor 
rien Landol/o , connu sous 4e nom âe 
'Zêandttlphus à f^areglate. 

Sesta Calende , nom qui rient des 

Romains , est un bourg à huit lieues de 

Milah' Y situé sur le Te^in , non loin de 

Textrémité inférieure du lac Mafeur, 4 

quelque distance de Sesto on Voit %Di* 
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éùtê ôndlqtiot testes ' dTitii aiioièft 'pont 
romain jiur b Tesnii On* a trotiTe 'dam 
ces lieux jllusieurt ûbciiptîdas ramainei 
que I*on Oôttanre à Milan dans la mauoii 
jkossi. On Toit un Certain noiabre d# 
toknbeaux épars dans la plaine , où* Ton 
a aussi tro^uyé quantité d'inscripttdns 
rdmmieSf ainsi que dans toutes kscon« 
trées voisines. •• « On rencontre eatta 
Sesto et Somma., au bord de TAstrona, 
une multitude de cailloux roulés pri» 
mîtiff , et beauceup de débris calcaires 
méiés d*amnionites et antres pétrifica<* 
lions. On obserye des banCs entiers de 
cailloux roulés, composés pottr la !plu# 
part de granit , de quars , et autres ro* 
ches primitives, dans tous les éndroita 
où le sol est entr*ouTert , et sur les 
bords des ruisseaux et des riTiéres qui 
se trouvent entre Sesto et Milaitn (i). 



(i) Vcçtez les i'taiîs sur Us particularités fio^ 
iogi^N^ des plaines de /a Lombardie dans l'eu» 
t^raffe rar la structure dd la terre , puhSé par le 
docL Ebel Zurich « i8od. 7. 1, p» aa3 1 ei sur- 
ieut p. 34t «l s63-a68» 

i5- 



. Le Ttm ièpaxe k Soymime dt Pié* 
•Bont de celui de la.Lombardie* Tous 
les matins il part de Sesêo des.batéaax 
qoi se rendent sup le Tesin à Milan et 
4 PaTÎe* 

Angerm e«t ^ttté sur le lac à une 
lieue de Sêsto ; au-dessus s'ëièTé un an^ 
li^ne châteati , dont les salles désertes 
offrent divers tableaux *prëcieox., re« 
présentant les exploits d^Oao» yi^eotui 
archeTéque y - et premier due de Milan* 
Le jardin q%\ en dépend, renferme pla-i 
sieurs inscriptions romaines* L'i^giise ^jéum 
géra a des V>as*teliefs ,à cÀtè des fonts 
baptismaux , et des statues antiques qui 
reprësenieot .S. Pierre et S. Paul; le 
place de cette église est ornée de belles 
colonnes tronquées , et tous les alentours 
présentent un grand nombre de luonu* 
mens anciens* Droit Tis*à-vis on apper<* 
coït sur la rîye opposée jéronà , et la 
statue colossale de S. Ch^rU^* 



fi( r3/J» 
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'^ Aaôna « CoLosss DE S. Charlis. 



/• 



Arona*'esC une petite yUle du Royaume 
ùe 'Piébtôiit I sUuéé >sur la rrre -méri- 
dionale do" lac-Màjenr daps le'haut No- 
Tarais. Elle faisait ci-deraiit partie dit 
HoyattQie dUtaîîe. Dana t* église prévôfa!è 
on j admire de belles penit tires exëeutëes 
ça iSii ; on les doit ^ à -ce qu'on pré« 
tend / au pinceau de Gau^denee^F^inctk 
Il y a aussi des fresques de JI#or/i^£:p/ztf • 
derrier le chœur se trouye un tableau 
de JTuvolone Pànfilo. La îNafirîfë €sè 
un des premiera ourrages dis éëiébre 
jippianê» . . . : ^ • 

L'on montre au vif nx cTiâteau la charnu 
îrre où naquis S, Charles Sa statue , 
lapiua grande qu'il y ait en Europe , 
s'éh Te près à'Aruna, Sa Jiauteur ^ com- 
pris la base, esf de iia pieds. Celle de 
la baae ^ laquelle est de. granit , est àf 
4^ pieds. La léte, les pieds, et lei^maina 
^Al de bioaa&e , «t le ^rps de. cuivre 
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battu. On peot monter dans rintérieur 
de I« statue et se placer commodément 
danâ b cmté de son ne» EUe est Teu* 
Trage de Z'anella de Parie et de 
Bernard Fulconi i» Lugano. £Ue JPut 
^igte en tSgr^ aux frais des hàbitanr 
éee rrres du .Làc<Mnéjeur^ d*ûn grand 
nombre d'autres fidelles ^ t\ de la funilie 
Korromeo* * • * 

Les haoteurs qui dominent Arontif 
étirent ooe ^rve étendue et riante. Le 
marbre roo^« dont Ul ^oùiéèraïé dé Pa^ 
TM est bâtie , « été tiré dea carriéries 
d*AT«na. « Les couches de pierre calcaire 
fe'étendent le long du chemin d'Orta 
)iisqtt!à-inTono. Là commencem les schis^ 
tes micacés qui renferment une lAulIt- 
iudé de grenats ; i^ussi en trouTe-l-on 
sonrent sur le chemin quelques-<uns qui 
ont été détaehés de ces schiatet par le$ 
^uiés ». 

D'Arona oïl peut àilèr voit le sano» 
tnarie d'Ona, qui renferme -vingts 
cinq chapelle décôréeH de plusieurs sta- 
tues, ^ et de belles peîntiires de l'éedhi 
Iiombarde du XVI siècle. 



/ 
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S 8. 

Lac Majbur <* Ilss BoKito»i<s*. - 

Le Lac -majeur fe*app«llail iclu t«mps 
~1^s Romains Lacus f^erbanus^ Ce grandi 
lac est situé sur les confins de la Suina 
«t de l<t Loinbar4ie. Il a i5 ou »6 
lieues de longueur du nord a» midi. 
Sa plus grande largeur entre Lupeno 
et Fariolo est de 2 lieues al ^. Il est 
éleyë df 636 pieds au dessus de la iner. 
Les bords du lac entre les iles Borromé^ 
et Laveno «ont couTeris de collines. 
Plusieurs rivières constd^rables <ront se 
jeter dans ce lac , telles que le. Tesin ^ 
la Verzasca , la Maggia , la . Toce , 
on .Tosa , et Vécouleraent du petit lac 
de MergQzto, Une majesté sauvage jointe 
-aux beautés d'une nature riante rarac« 
tërisent ce -lac; la vue y est tantôt res- 
serrée dans les plus étroits limites > #t 
tantôt elle plane sur un horizon immense. 
Des hautes montagnes Tcntonrent ; cel- 
, lef de Test et du sud s'abaissent ptt 
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fltegrës Jusqu'aux plaines de la "Lowbsut^ 
die. Ce lac produit un grand nombre^ 
d*espéces de poissons;, entre atitres-celut- 
que Ton appelle agone ( Cyprinuf 
jigone) ; on- y prend aussi des (ruîtes^ 
.et des anguilles^ d^une gt osseikt extraor- 
dinaire. Les rires sont couvertes de^il^ 
leges et de bourg» qui of&ent le coup 
d*œil le phis agréable.» 

Au Centre de \&r rire oecidentale du 
lac est un golfe assez profond où la 
. 7*ûc& , qui descend du Simplon et de 
la Tallëe A' Anùigchrio- , a son- embou- 
chure» Du milieu de ce golfe s'élèvent 
les ilet Bùrromées^ Ges^ îles ivoffraient 
jadis que des rocher^ bruls^ et arides* 
yhaiiaBo Borromeo en 1671 les fit 
eeu<rriv de terre , et leur donna laspect 
cnchaoté qiv*elles présentent aupurdMiuL 

L»*Ijoia èella est formée de dix ter« 
vasses voûtées, qui sélHeit l9S unes 
au-dessus des autrea. Au coudiant pn 
Toit sortir de» ondes^ du lac un vaste 
palais qui attend encore la main de 
Varciiitecte. L^inlArieur sespirelekixe et 



b msguifieence. Les a^parfamws qffrênl 
des peintures admicables deXuca Giçr* 
éi^m} , de Pro^uHfùini , de Sehidoni , 
de It^irum'^ et d'avttres maîtres çélè^br^t 
On roit dans trois pèlke&châiiibiciiS fAv* 
sieurs paysages. du cheVatier Teif^p^fm^ 
qui séjourna dans luette lie ptusi^ucs «Q^ 
nëës. Les souterrains ^ont irayailUs 4 
inpsàïque , et- renier méat des belles sta- 
tues), on. rem4irq4ie un buste d'Achille 
trés-estioré ,. un .daupbija*en mathre Manç» 
et plusieurs autres morceau». adwrikbl^lk^ 
Un salon a été dernièrement embelli ^uc.' 
le dessin du professeur Zanoja; c'est, 
tin ouvrage de* 1» ptua grande beauté» 
Toute rUe est couverte- de bosquets et- 
de berceaux composés d*oraBgers, de 
eitroniers, de cédrats , de lauriers t. cl? 
eyprés^y de Tignes> de rosiers e4 ,de 
jasmins. Par tout on yoit des sttii1U4.es et 
d«s fontaJoes*; Tile est peuplé de faisans» 
Les, orangers et les cifironniers y: ▼égé-*'* 
tent presque aussi Tigoureueement qu'à 
Kapl^. f% k Paiermes^^ y cweiilo 
des cédrats d'Un pied de longueur sm: 
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huit pouces de diamètre. L*acaiithe, ki 
Tal^rîaae ronge , le câprier , le tracKe- 
lîne Ueu «toîaieiit et Aearissejdt naturel- 
lement .sur les murs* L» rue dont cm 
jouit sur ta plus haute terrasi^e^ est d*une 
beauté <ft d^nne étendue , sui^ei&alile. 
Ce beau séjour en peut le coeàparer à 
eeluî des fées. . 

h'Isolamadre, à yilîtue de la pré* 
êédente , est composée de sept terrasses 
au haut desq^ueHes s^Sélèreun palàh. Atu 
eiennemeat ell»s*appe liait l*Hc de S* yiû^ 
#ur» Le ciimmt en est plus doux que 
jéeliii de T/jola h%Ua. Elle est couTerte 
d'épais bocages, plantés de lauriers eS 
d'orangers* Cette Ile est peuplée d'une 
quantité de ftîsans et de pintades* L* à^ 
gaçà amêrieana croit cU abondance sur 
Ces rocliers. Cette ila coffre une simplicité 
champêtre ; le paluis ^inSi que les ^r. 
dins sont d*un genre moins recherché 
'que ceux de V Isola èélia, mais sa sim» 
plicité la rend' plue délicieuse» 

L'étranger* peut allée . -i^oir llie . de 
S- J^am ^ ou de tf; Mi^ket , qui est 
plus prés du rivage. 
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ôw Caltaibe. ' 

• ■ • • ■ ' * ' 

V Cette TÎlle est situëe au pied de» al^* 
pee entce le9 tâcs "MajéBur , de Luga-ne 
et dé Corne , et prés de la fi^cmtîère 
teéridionaie de la Suisse. Cette TÎtle .est 
<)Qasidérable par son commerce ^ et re- 
marquable pour les saperbts ' maisons 
de campagne dont elle est entourée*; 
^*est le sé>oiir favori des riches mila' 
tiais. L'églîse- octogone- est le plus an^ 
cien bâtiment de ^ta yille ; cVst via édi- 
fice , à ce qu'on prétend , du VIII siècle. 
Les maisons de plaisance les plus re- 
marquables qui se trouyent dans Var^ 
ie et ses envivons , sont , la ^s7/e Set' 
helloni Zinnendorf , qui appartenait è 
François III duc de Modène y la V^iUû 
Bossi, à présent Schinchinetti ; celle du 
comté Da^doîo , qui a été bâtie der* 
niérément sur le dessin de l'arcbitectt 
PoluH ; ses établts^emena pour le yer- 



à 'lote ef pour les troupeauifef cfe œérl^ 
Bos réunissent la nagnîHcence à Tutilu 
f^ ; le pillais du comte Kevenhnller ^ 
celui de Aecalcati à Casbiegnq , et 
ceux de de Cris tofo ris , de Maestri , 
S* Quirico, Biumi et Cleriei' Le pàlaî» 
JUiia Modignani ,■ à Biumo , mérita 
d*étr6 TU par Fami des arts. 11 y a 
dans rintërienr des fresques superbes de 
Morazzone, de Storer et de Ghisolfi. 
Xe palais a ét^ dcrniére«3ént restaure sur 

l€ dessin de ràrchîteete CaiHoni 

» • - . • 

A Yarese^ oa y a depuis peu érigé 
nn petit thëfttre. Cetf« TÎLÏe renferma 
plusieurs manu£aetar«i ,, et particulîérô «. 
^gaent de soi«v. 

-Lé GaWaive f ou la Mcdonna dei 
Aïortte ^ est i quatre mille de Varese ^ 
.an trarerse les petites pillages de S. Am» 
Jbrt>giçt i Roiarello et FegUano, L'ami 
:df s arts ,. le curieux , le dévot iront 
tisiter ce calyaira arec plaisir. En gra* 
-vissant la petite montagne oa passé k 
cAté de qiiinçe chapelles y ou Ton ad- 
mire une quantité de tableaux ^ de ba»» 
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TcfTieîs , cle statues , ouTrages des méil- 
leurs mattres. La septième et la don* 
zfeme *de ce$ chapelles renfernient les 
chefs-d'céuvres de Bîanchi, MoraezoAè, 
Panfilo , Pristinari et Ltgnani. L'èglî- 
se placée au sominet est d*une architeo* 
ture médiocre. La hauteur du clocher 
«st de 2049 pieds au-ilessus du lac ma* 
îeur. La statue de la /Vierge on la croit 
mal à propos ouvrage de S. Luc. Sur 
u-ne- porte de l'église on voit les restèt 
d'un crocodile ; on rapports que la 
Vierge délivra ces contrées ^e cette bète 
^oce. De ce Calyaire on jouit de la 
vue plus délicieuse ;. on y d^oùvre let 
lacs de Varese , de Comabio , de Tkr- 
nate et de Monaie ; une partie du' lac 
Majeur ^ «t de celui de Corne ; les plai- 
nes de la Lombardia jusqu'au delà dû 
Milan du c6té des Apennins. 

« Les montagnes des enrirone de ^a- 

rese sont composées de pierres calcaires 

, en bancs. Au-dessous du sommet du 

Calvaire on voit des couches de pierre 

fil rasoir rouge. Il y a de Tàlbâtre dans 
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grolté au-dessous de la eolline de 
Pt^azzétn0» A Srindo et à Cassano 
4ks couches de granit rouge qui parais* 
ifNM a)iw.de«sous de la pierre caJcafre*. 
La eoBine de Bèlforte est composée de 
liréche. 

$ 10. 

^ Latjbno • Pallanza - Ïktra. 

JLavtHà se trouve aur la rive orîen^ 
taie du lac majéttr à' cinq milles de 
VIsaia B^iiam Ob y. jouit d'une vue ma«^ 
Ipificpie « swr 1er vaste liassi^. du lac au 
milieu duquel s'âéveaf les> ileé Borro^ 
méesé 

' P^li^ns^. est shuih $ur la ri^e ocei<« 
dexifate do lae ma/éur* tè séiour, de 
cette petite, vill^ es( agréable» On a trouvé 
dte$ oe lis« plès^tii^s iintiquitës romai* 
nés : on voit enU7^a<iti^ une inscription 
ei im bas-relief sur le mur extérieur de 
l'élise de S.. Etienne* Dans,l!égli6e*^e//4i 
M^d^Mna di Campagna y qui 'se trouve 
à y^VL de distance de la ville > on adtriire 
de beaui^i tableaux â> fresque et^ àîluM}^ 
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Ia aîtualiûn d*I|itra ^st ^up^jpjMÎ , eV 

son climat trés-doQx ; elle est a>^i »ltt&^ 

sur la rive occidentale du lac rnafeur^, 

non loin de remboucliure dt^ ruisseaux 

de «9. Bernardin. Intra est ren^rquab^ 

pour ses manufactures. L^on y ipet eipi. 

«leuTre quantité de fer et de cuivre ». 

qu'on y apporte des pays étrangers? Le 

ruisseau de S* Bernardin sert à amener 

sur les bords du lac une grande quan- 

tjitë dfd bois. Le commerce d'Intra est 

considér:able, A un mille d« dîslaQceoa 

trouve^ iVn petit hameiiu dh SelasfijOM oi2i^ 

suivant l'histojrîen Morigiay, il y a^aitc 

de grandes manufactures de fer. C^hi^ 

storien a observé les belles grotlés et les 

cascades formées pat itn torrent qui vîeni 

du moDt Sirnoh; ces.magnifiquea hoi>-» 

reurs méritent raUeiHiQn desv.ojageuri» 

« ' ■ • 

^ f II. 
HouTE d'Iktba JtJS<iu'Âu Tesin. 

; Apr^s Masca on trouve les villagea 
d» lî, MiMriêitf^ Trm^Lp^GJiiffa, Op>^ 



Mo et Canêr^ ; dans ce nrîRage il y avait 

deux châteaux œagnifiqpes construits dans' 

le XV mècle par des Ijngands ; à présent 

ils servent de retraite aux pécheurs. De 

Canero oan passe à Cahobio,, et ici on 

entre dans la X^anohina , qm est sur les 

confins du canton du Tesin. .A Canohio 

il j a des anciennes tannçrtes , qui for* 

ment la. principale ressource de ce pays. 

II y a une belle église Mtîe sur le des- 

sifi de Bramante , où Y on admire dee 

iresqnce superbes , piosîevr» peintes par 

Gauêénee TerraHo. Tous ces pays sont 

situés à la droite du lac. A sa gauche 

on trouve Porto , dit de Val Trava^ 

glia; 6ù il y a une superbe fabrique de 

cristal , qui pour la beauté peut être 

comparée à celui de Boiitoie. On traverse 

la Tresa , et on arrive é Lmno , qui est 

on gros bourg riche et peuplé , où il y 

a un palais magnifique de Crivelli, bftti 

SUT le dessin de larchitecte Félix Soave* 

Maceagno Impérial c'était autrefois uli 

apanage. de la famille J9orr«ffteo. De 

MaccagnQ ^f»s Mmsiffi^no ,-JÊm9simo; 



\Abondto , S- Nazaro,P^irà liï Cànùt-^ 
rino, on arriye à Mégadino où le Ta- 
sin a son emboucliiire . dans le lac. 

Si du lac majeur on Teut aller pat 
«au- jusqu'à Milan , le TOjage est très, 
commode. .S ouYent en moins de quatre 
heures on parcourt l'espace de trente 
milles. A l'endroit qu'on appelle Ca^a 
délia Caméra , le canal Naviglio fut 
creus^ après la moitié du XII siècle.; il 
n'arrivait que jusqu'à! Ahbiategrà^so z 
un siècle après son cours fut prolong<^ 
jasqu'à Milan. ,. 

$ 12. 

TuRBlGO m CASTfiLËZ|rTO.Dl GuGlOMO » 
> > BufPA&CNIA » MAGEIlb'A'MiCoBBETTjL'*' 

Celui qui du TesîH entre dans le ca. 
TÏ9X Nayïglio , yoit situé sur la gauche 
Turbigo ., Castelleno di Ctigionno et 
Buffalora. Cugionna est un ancien vil* 
lage iKomU^iabkt» r:qui >reDftrai»e «m «u- 
palrbeiiome» iieuftkâi»«iiçèr4e 4a ûolitt^ 
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Jtnmùni , dessinée par Parfchitaete jpro» 
ibsieur Zanoja* Delà on passe par hu9^ 
eau f Inçêrmno , Cas^mo , S. An$o^ 
nino et Jjonate Poioatoh ,- qui est un 
bourg très'-considérablft: id. a^onyre ime 
lande spacieuse llmitreplie *à. ceUes dfe 
Somma, Gallarate tX Bnsto. Danttoua 
ces ^Uages il ny a fien de remarquai 
ble pour Tatni des arts. . * 

Celui qui. de Buffalara y%\i\ passer 
ii Mflan par lerre , froure uike rou-te 
belle e| commode en passant par *Mm^ 
genta^ qui est un gros bourg, par Co^ 
betta ^ où il y a une ëglise d'une bonne 
architecture , par Sedriano, hf la gauche 
on '^mx un beau psiak de 4a luoSle 
Resùay et par les petite /viUacges " de 
S. Fietro aitOlmo «t des Cascime d'O'^ 
'lomu. 

HoBECGO « GaGGIANO -' CoRSIGO • 
KONCHETTO* 

E» auirant le cenvs db canal IfnvigUo 
M teoitTC ikoteOM' <>û il j ai !« palaie 
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JSigîi et Albaiii, et une belle ëglî$e> é^^ 
ftînëe par rarehitectè François Se^ 
nardin Ferrari, Abhia^gr4sso , grœ 
bourg , . ëtait dans rancien temps trés^ 
eondiclérable ; dans la cathédrale il y ft 
des bonnes peintures. Un hospice esi 
destine à recevoir les riellards ' malheu» 
reux de la capitale.: De CasielleHo oa 
passe à Gaggiano, à CorsicOy et ensuite 
à Milan. De :G^ggiano on peut aller 
▼oir Rasaie et Casorate, villages iré»» 
anciens et considérables : . k Rosafè îl y ai 
une église qui renferme des belles pein* 
tores. . La Mctàia VisconH est un pays 
fameux pour des anciennes batailles. A 
Corsico il y a de grands magasins de 
fromage. A Honchetto on a depuis peu 
bÂti nne église magnifique en ferme d'une 
croix grecque sur le dessin de JeanrLtte 
de la 8&magliaB 
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BOOTB I>E YaACSK J0S<ÎU*A MltAlT. 

- Le TOyagetiT qui -àtt lac majeur ou 
des îles veut se rendre par terre à' Mî* 
lea y petit passer par f^^are^d > et suÎTre 
la- grande route,, qnî est «itr tou9 les 
points agréable et déHcîeuse. A Vedano 
on trRfrerse VOlona sur \m poai de 
pîerre, «< peu après ob traverse 2e ^tor^ 
sent Gaggiolo,' A ' CastigHon^ tl y a 
une église et' un «çièux dfiàieau qui a 
élé bâti par le cardmal Brandy Ca^ 
stiglioni originaire de ce TÎlIagei où il 
noarut en i443. Sa dépouille Boortelle 
est conservée dans uii inaosolée qui fiit 
TouTrage d'un certain Cor^ad Gfifft f 
il est beau pour le temps où il fut sculpté^ 
Sur Je portail de l'égli^ il y a^n.*aii- 
relief qui est encore plus ancien que 
le mausolée. Dans la maison canoniale ^ 
qui est attadiée à Téglise ^ il y a d«i 
fresques superbes ; on doit regretter qtM 
la main du temps et ftmoQciaiièe dee 
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fffbpriëtaires les laissent .dëpërin Sur le' 
portail de Téglise de S. Micliel, qui est 
da-n» rîntërieur du pillage , il y a deuk 
statues colossales de S. Ghrtstophore et de 
S. Antoine ^ d'un bien médiocre ouTragé* 

Tradate ^^ un gros bourg qui pps« 
séde de beHes maisonls de plaisance; la 
plus remarquable est celle' qu'on a bâti 
demi<irement sur lé débris' du monastère 
des capucinsi Dans l'église de S. Barthe^ 
lemi on ccmserve Tiirne de Valpeno ^ 
ifi\ est un ancien monument de» Romains* 

Après Ttadate^ on passe par Ahbiate 
Guatzone ^ Locate et Carbonate, k. 
Mozzate on voit les belles maisons de 
plaisance de Casti^ioni et Ditgn^an^ ; 
les (orêis Cas^îgliani sonV^ les plus belles 
et les plus Tastes de^la^Lombardie ; cet 
infatigable et lélë propriétaire a su forcer 
la inature* ; . tout cet immense ^ espace dts 
lertéin li'était ayant qu'une landie stérile. 
Au nocd^est de.Mozzaâe il- y. a Appia^ 
Ho , qui est un bourg considérable , bordé 
de belles maisons ^ , dans Téglise on con* 
serve de bonaes peinturet^ 
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De Afàsia^^ on pase 4 Cîsiago, '▼tt- 
le de la famille Ca^ialbarûo* Peu >ou> 
U y a Saronno , bourg qui mérite 
d^étre Tuité par Tami des arts et des 
beautés* Cet endroit renfBrme une égli- 
se qui pourrait Aiire honaeuc à- «ne 
métropole. €e temple magm'/îque fut 
bâti en i49^ ^^^ ^^ dessin de f^incent 
delVOno de Ser^no , qtn mourut 
dans le temps de la bâtisse; la façade 
fat achevée par les architectes Léléeet 
Char/es Buzzi La rôûte de Té^ise est 
de Viaceni Ciniselh. Les scidptare» 
admiraUes sotit l'ôtiTrage A'jintoine 
Pristinari , Léon Leoni de Mena^o , 
'«t Jaques Boni de Campione. Dans la 
XVI sîécfe rëgHse fut prolongée et 
• embellie: elle n'a qu'une seule nef. 
Dans les premières chàpeUes on ,Toit 
wn grand nombre de figtirips ten bois , 
d'un certain ^ndré ie MHan 4a XVI 
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fîècle; quoique cet ouyrage ait exigé 
la plus grande pattettce » cependant U 
«ë présente rien de remarquable. 

Dans U chapelle, où. il y a la Céna 

des apàtres, les tableaux sont de Ca^ 

mille Prooacùini; dans une autre il y 

a des peintures admirables de B^rnùr* 

Jin Laini imitateur fidelle du grand 

Lionard. Les ouyrages les plus owr- 

Teilleux de ce peintre célébra se trou* 

Tent dans le chœur de la grande cbà^ 

pelle r o& il y a des fre^quea sur le mac 

qui rçpréseùtent le Mariage de la Vier*» 

ge , et la Dispute ' entre les Docteurs : le 

beau vieillard barbu qui se distingue 

parmi les Rabbins, est le portrait de 

Luini même ; il est très-bien conservé «i 

De ce même peintre sont les deux ta<* 

bleaux de la grande chapelle qui repré^ 

aentent la Nativité de N. S. et la Bu. 

rification ; dans celui^-di Luirii a inscrit 

son nom I etTaniSaS. Les quatre £van« 

l^tstes dans la coupole, et les qua|re 

Docteurs de Téglîse sont aussi Ae Luini^ 

comme l'AnnoaciatioA peinte au nulie^ 
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det eràkéûB supéneores^. $• Cki^e' et' 
S. Apolonîe artc deux anges » dans le 
diœur I un tabUau de la Nativité , et' 
une peinture sur Tei^trémitë du porche 
qui conduit au pt-esbytère/sont aussi de. 
Xtoini. Celte église renferme d^autres. 
peintures précieuses de César Magrio ,-. 
âéye de Gaudence Ferrario, qui péi*' 
{oic S. Martin et S. George, et de 
3emardin Lt^nino, qui exécuta les his«<^ 
terres de Tancien Testament (')• ~ J^s^s' 
uu angle* de i'église dit^. de' S» ,Frà/Zm 
^àis 'oBToit une inscription qui a 'été - 
publiée par' le docteur Labus. 

Dans réglîse de la PuriRcation dé 
Caroano on y admire des fresques su« 
perbes ^ Ambroise Luino ,frère de Ber» 
nArdin , qm représentent . des éyéne* 
mens de la Vierge. • 

£n suivant la route .de Caronno on 



(iV Phuienrs.de,e»s peintares ont été graoépt 
par deê artistes célèbres^ Une description de ce 
sahctuaire'^ a été puàUée en 1666 par un certain 
IfOUis.San.Ptetro. . ;. > 
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Toit â la gauche Garbagnaùê , o& il y 
a de belles niaisons. Peu loin on trouye 
la rille Casteliazzo de la famille Busca. 
Cet édifice , qifoîque d*une bâtisse an- 
cienne , est magnifique. Il reUferme des 
îardins délicieux et t un grand parc 
peuplé par des cerfs ^ des daims , des 
cheT^eûils » et ^ par desF autres animaus. 
Dans/l'intérieur.'du palais' il y'a des belles* 
peintures /et un cabinet; 'renferme dea 
restes -précieux du mausolée de Gaston 
de Foix.\ On y aduiiré aussi • une an* 
cienne statue de Pompée , qui est » à 
ce qu'on, prétend-, la même prés de 
laquelle Cés^r fut tué: maïs rinsCriptîoo 
qui est à sa base y est- d'une sculpture 
moins ancienne^ 

De Caronno par la grande route on 
passé par BoUate , oii il y a une église 
bien bâtie; qui renferme des belles pein- 
tures f et par Mujoceo et la Càgriola 
on arrive à Milan. 
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fci>Mo • Arcisatb « Bifetcaro «» BiiÀiib -^ 
VtOià • StaHo « Porto. 

Si io y^rêêê on V««t dki à Imgano 
yoiir Tûir le lac ^ oià peut «"^ rtaâr^ 
par terre en iraTerNAt k Vûtgùna^ 
•tt la f^atùmia > ott Weft ee re«dM à 
Porto y oè TcÀi ii*a qlM buil ttAtet de 
lac à trayerter. 

£n parfaite do f^arês» an àrrîya A la 
Costa^fkaJa , où fm ^oaiYe VOlona 
qui ii*e$t ici qu^uh peth ruisseau* La 
loèta de Porto trar^sie ïnjftmo , etaor 
tme colline il y a Areisate , à\% le 
4^ptdcrt des Romains ; on y cUcourrit 
des urnes, det armes et des uointaies 
anciennes. 11 y a de la pierre calcaire 
dans les monts voisins , où Ton ex* 
4rait' d» la ' chauk etcellente pour les 
bâtisses^ 

À Bisuschio il 7 a une maison de p1ai« 
sance magnifique de Cicogna ; elle ren* 
ferme des fresques précieut des élérea 
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des frères Ôampi. Lé jardin anglais est 
admirable. La txiQBt|gne est calcaire , 
et il T- a des blocs ^normas. de granit 
•t de porphyre, 

Besano a une église fameuse , dite 
S. Jean , qui a 4[té ^ a ce ^u on croit , 
bÂiie par k reine TJiéodolinde. Au 
dessus du TÎlUge de Besano il y a une 
mine de plo'mb. 

A U drçke se trouve Vigià, bourg 
riôhe et peuplé : ce bourg possède 
une quantité de marbriers y dans les ate^ 
liers des quels on^ voit toute sorte de 
beaux ouvrages en marbre et en gré$ 
fin» dont il y a des Carrières superbes 
dans ce lieu. Il y en a aussi une de 
calcédoine , qui est renfermé entre des 
coudies de marbre rayé , rouge et 
Uanc A Siabio on voit dans un angle 
de réglise une inscription sépulcrale 
très ancienne de yirio y^ro , entourée 
d'une belle frise de marbre blanc. Il y 
a près de Stabio une source d'eau sou- 
frée. On a trouvé dans ce lieu des an- 
tiquités romaines, qui ont donné lien 
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ifi orpir4 que la caTakria de César y. 
ar^ MO ^taàukm» A /Pprto oa « eoLi*. 
^^M ei on ayrrire à Lugam». r » « 
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Lac vue, Lugako* 

Lugano est sitoée sur la rivs septen^ 
trîonale du lac; c'est la plus grande 
TÎUç du Canton 'Tesim* Corne, qui était ^ 
rivale de Milan , maîtrisa ce|t^ T»lle 
depuis le Xr jusqu'au. XIII siècle. V^a 
1160 les Milanais s*eiiiparèi^^f de.Tingt 
châteaux situés dans, le pays de Lugano. ^ 
Maximiiien S/orza en recQmpect^e des 
serTÎces qu*il. arait .^-e^s d^ J^'Uganais» 
céda. ceUe . YÎIl^ et le terrîtoiiTe à 1% 
cpnfédér^tion- helTétique, L^anfk est 
trés^considérablepp^r son commerce. Il 
y a des i^ianufactures d'étoffes de laine » 
des, moulins à filer la ^oîe dW ;iiiécat 
nisme^ trés-ing^nieux , ; . des grandes • mâ« 
nuj^ctures de tabac en poudre. » despa^ 
peterleS) et des fabriques de poudr^. 
k poxL<^i„ dan% U yoisin^ge il y a dcis ■ 
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forges o& Ton trouvaille lé fer H Id 
cuivre» LeÂ mëtaux viëiincint ée Yenise ; 
9n VQÎt aassi .4e& grandes châi'bonQ:ïâjres[ 
dans les. pays XAgf^o. On, recolle aux 
environs .de Lugtmo de lu belle soie^ 
Cette ville r.enferoae des beaux ëdi5cés ^ 
des n^Onastères^ et des. églises j(}ui^soûjl 
enpcrhi^ de bonnes peintures. . On y di« 
slingue principalement le p.alaîs^ du mar^ 
4|uis Riva ^ ^ et le couvent ; des ^ocep^ 
lann agli Angioli. Lugano et les. rir 
Tages 4^. pfi^ riv^s ont ,1a gloire ,d*a voir 
donné naissance è un ^ grand npn\bre 
dWjistes trés-rdistinguës. Parmi les ;p lus 
célèbres on- remarque. JOondnfciae Fony 
Âona de Mëlide > inventeur d'une^ma^ 
clnne au moyen .de laquelle il -trans- 
porta en .i586 le grand: obélisque ài^qj, 
le poids est de 16,000 quintaux , depuis 
le Cirque jusqu a :1a place du Vatican ; le ;^ 
chevalier Charles Madema de Bissone , 
qui bâtit le portail et les perystiles de 
l'église de S.rPie»ri^ de ,Ro.me; d'après 
ses propres plans; Etienne Maderna 
&in^ux, sculpteur ; ; le$ deiix Tencella 



it WtfdM i l'un luibîié péintrtf en ftèt* 
fiNT^ iViuIr» 1«^ ploi grand stucauiiè' 4« 
Mtatte ; BimmeM de Gampî^iM paki^e 
i^UnoAre V CarlùfSi de Rorio scbl^ 
Mur» él iOB deux fils^ /m^ ^Béfpriste, 
peimra oAèbres ; Mite«a«l aunî d# Ko* 
Ipio s€dpl«iir.; J0€eph Sarii , Vun dei 
]diis fameux arehîiaetés d*Itali« du XVII 
iièda , Da^d Ant^ên-B Fû^stad exoal^ 
fant pMntre en fireisqike, et George F^^ 
joii habile graVenr j tbui tfeok de Mcht» 
e^ ; Bapdêiê Coièmàa éi tûê Biè p^itt- 
tr& dittiiiguéi à^Arognù; Maria Ifùs- 
seni fameux aréhiteete » Alhertùlli cé- 
lèbre vetttptènr du XYUI sièele ^ dont 
liyaa eoBserre tant de mon'^m^n» de 
son g^ie, et Bèptisie Dise^^K peia« 
tre estilné , sent toes les tr ob de LufMio* 

« 

La situation de eette ville esf dâl* 

> 

cieàse \ rue du laie , elle offre une aèène 
^nagnifique- et^pîlteresqltte. Jlu dft-làj^ 
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tàgantt \e$ Mlfoi» \m pittt tbota 8'a# 
t>aîs8«nl M amphitliéâtre. -» A t^té db 
Fëglise de S. .Latirent on déeoitvre imui 
Ttte magnifique* A Tett ifAiTe le tkiat 
Monte Bré oa t^oaard, pArteoné de 
^iliagei » de maisons de plaisanee \ de 
jardins. Le Tilfarge de Ùastagnàla, au- 
dessus du<}oe! on Toit celui de Uré^ 
est dans un émpUcenient I# plus heu* 
reux. La montagne de* Brë olKfe des 
promenades agréables. L^pre mdnt Co" 
frino s'él^e en diréctien opposite ; on 
eroit dëcouvrir à aes bords imhamean; 
mais les bàtimeits , qui paraissent des 
inaisons i ne sont autre ^ ^ose qiie les 
'cavès de la rille de Lugàho ; res ca^es 
sont dites les CanUitê de Caprino»' 
' l#es rochers de cette montagne sont 
remplis d'one quantité de Crevasses, d*oà 
il sort toujours um ^tnî trés-froid ; les 
habîtans de Luganù ont tiré parti de 
ces ouvertures en y faisant élerer des 
.'iMtimèns derant et au*dessus pour y 
cohiserTer le vin au firais. T>ans fa grande 
'chaleur rien ée plus déUcieux ^ue cettu 
promenade. 
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Les settlts riyea de Capritio offîreiit 
«H mpetÂ «rtde : {Mt^oul ailivurs «& iàt 
^^f/tHeoiA des-» puînfs <le,/nie et'xles pâ^ 
iH^^ 4^itole«ai. rNdll» part on ne M'ouK*^ 
^ vC&lé Mp.téntrîoaAk^ des alpes^une -$1 
b^U^ nature» En £c;aLnehi»safVt eiV-bate-aM 
l'jttpace d'une deini4ieae 4ans la dîcecw 
, fia/a dûLCapa giiiLé^g» , on d^eouTre 
i4^t:U goift< d^ Portera,} ^k rpise&t 
le 8««t»Tiige S. SàlTator^ et Midida sU 
to^ aa . .pied . dfs monlfigne^ i, ce TÎUa*/ 
gç ; re|if(^ine . une belle égï^e b^Ue par 
un de :sts htkbi^^^^ Jf'archîtecte ^o/b- 
iitlks. Bur les birds du goVfe deMotoô 
on .Toit MorcoU0 yt% Vico di rMorco^ 
lifu natal; du pape Anaolèù^.ll y sup 
le« . cd(eaiUL; riants du mont jérbosior^ 
lea> iriUag^ .de Carçua et de. Cioma^. 
et sur la langue de terre (|ui sépare ce 
g^6b:à% celMÎ de Asya U s'âére Bru^' 
uno. l«ea aulres bords, de Mélide pr^- 
aentenjl up spectaele CMrî.eua. et roaM^ni- 
tique. iQbciv appefço^t h$ beaux village 
de Câg$pù>M ^ J^î^soiiê , Maroggio^, 
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dans bslbioÉain le haut MofPùe Genèro-à^ 
L'église du bourg délicîeox de Rfym 
renferme des peinfnres^ précieuses dû 
Morazzone et de BetrinL Le golfe de 
Torlesza est à cinq lien es de celui de 
JLugano ; il abonde aussi en superbes 
points^ de Tue, et il -est enrichi par des 
beaux jardins. Lee autres golfes du laé 
du- côté^ de Por^o „ de Morcà et d*-^- 
ffto sont aussi !rés-intéress£ins. Les a nia» 
teurs . du dessin y froureront des parties 
pittoresques, et du pkis- grand' effet \ 
lorsque le sdeil éclaire et enlumine ces 
sites heureux de la< nakire^ 

« Toutes les montagnes calcaires dé 
ce beau pays* reposent^ siir le gneisj suu ' 
les schistes micacés, ou sur le porpl^yrè, 
lesquels on voit à découvert en plu «^ 
sietirs endroits. Entre Mélide et Mor* 
€oue on observe le porphyre doQt les 
couchés sont ou entièrement libres / 'ou 
cecoùvèrlés 'par des' bancs de pierr^e cal- 
caire/ La' roche primitive , ainsi que' 
les alpes. calcaires 'qui d^uis- Teur limite 
sepicntrionaLe ' vont eu slabaissarit jusquès» 



ttfOOTa disposée en cooàhnà inclinées au 
md. A Or4ù,wgt k rira oiÀidionale du 
golfe de PorisMBO , il y a des xoehef» 
calcaires dont les cooclie^ sont oodôlées* 
Au pied de S% Sahaiar la pîerce cal- 
caire est SDpevpoeé star de la hrédie ae- 
lise elle ttiéne sur k rcehe prîoàiItTe* 
Au pied des montagnes calcaires, i|tts 
•e'Aendent entre Capo di Lago et For* 
imgsiP , en rencontre beaucoup de grande 
blocs de gréais et de gneû. Dmats Vancîea 
tempe la. numta^nA A^jirgénnera située 
au dessus du pesile Tresa produisiùt 
beaucoup d*argenl. On y Toit encore 
pliisiçuts galeries. A ^Besascio il y a 
des .traces 4e magnée »; 

Si le Toyageur reut se rendre de f^i^ 
rés^ h Lug^no par terre, il peiâ tra« 
rexmr la y ai Gana., celle de 'Mam» 
'.tkirolo , passer le pcHit de k JVv<ra et 
de k arriver à Li^gamo- La TVv^a sé- 
pare le Royaume Lombard-Vénitien de 
la République HeWétique et du Cantmi 
' Tesin* Osi.peot «Ker à (kt^io font noix 
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•t à Casmle-Smgmo , o& il .7 ii im« ««« 
perba maisoia de* piaisailce dt klaiiiîUtf 
For$à* 

' Lac DE CoME. 

atonale du lac ; «lie eat la capitale de 
la proyiaee da JLario» Cette TilIe. étah 
<;onsîdécâbIe sons les empereurs >B9-> 
mains y sous les rot» de la i^ombardie ^ 
et sous .les empereurs d'Allemagne. En 
1341 une lutte sanglante s^allama entre 
Corne et Milan^ qui dera TÎngt-deux ans. 
Na]»oUon de la Torre, chef de Milan, 
fut îàxi prisonnier et renfermé a-ree ses 
icères dans la tour de Baradello , qui 
existe encore prés de Cofne>, où il périt 
misérablement après .avoir tu mourir 
de faim ses frères. Corne finit •p&^r tom- 
ber, en puissance des. Visconki ^ eft de* 
puis ce temps il a toujours iait partie 
de la Lombardie« .Cette TÎUe reaforme 
'de bewix édifiées, la cathédrale toute» 
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«MlMJt dilictéux ; il est bot dé d^uiH^ 
quaotif^ >de xnaisont de plaÎMiice. 11 y 9 
le palais de dâice de Giovio, aateur ds 
Cornmeniario di Como e del Lario , 
dam lequel on tronTe la description 
im toutes les coriosités de Corne et d« 
lac ; la palais Odescalcki, appelle aussi 
tOimo à cause des suparbes ormeaux 
dont ses «UTiroiis sont plantés* C'est aussi 
là qnVtait le fameux ormeau , duquel 
PHne le jeune parle dans la III lefire 
da HTre I de ses ëp^ves. Piasîenrs au* 
fras palais ^otsiéient • de Aa ^fue superbe 
du lao. N«n k)«n du £suidx)Urg da Vieo 
il j a la mont Lampino^ Le^TÎllage de 
JL Agouino ast- k la droite de la tUU ; 
dans f>ègltie dv A Jtugustin il y a des 
beUes |i«istMres de Mo^aznon^. La Trlle 
M^ezoniba «rt oniÀ de beaux tableanx. 
Came 'a produit ^usteurs hommes ii* 
lustres. Les deux I^Uhe, Fatti Jo3^ hhto*' 
rien et panégyriste de Charl^&*Qmftt , 
ks pontifes Ciiiment XIM ( Hëzzo^ 
nieo), et Innoeéiêt XI (Odêscaichi), 
la grand pbysioieH f^oitn , et plusieurs 
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ârliH€(8 4Î8t4llgP^* Mad» ftcni PêrpénA 
a retrouTé Vart de fii«r TamiAnthe , el 
set essais ont si bien réussi , qu'eUe ré<« 
dttit ramianthe en fils de la plut grande* 
finesse; Pamianthe est tiré d'qne œoiH. 
tagne qui fl^éléye dans la vallëe. de Ma» 

. £ntre les manufaetorea il faut toi v 
la magnifique de drap de 'Jean Bap'^ 
listé Lurasca ; il y a aussi un grand- 
nowbre de fabriques de sayon noip i dit 
Communément saponé di- Corné* La> 
plupart dei marcliands de baromètres y 
de microspopes^ de lunettes, d*images et 
d'autres petites marchandises qui par* 
courent la Suisse , rAH^nagne et 1» 
France $ont dcs^enrirons de Corne. Par- 
toni on rencontrer des habitans de oe» 
contrées» Lorsque» iis^nt amaesé de quoi 
▼ÎTre paisiblement , iW rentrent généra- 
lement dans leur, pajrs* 

Di^ns la Tille il y a un théâtre d*une 
bonne architecture, bâti dernièrement 
sur le dejisin de Çusi* 

La surface du lac de Come est de 6S4 
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pîecb au -dessus du niVeau ^ • la VMr > ^ 
n a 9*io lieues de 'long sur une lieue 
de largeur. Il est enTÎronnë ^de monfa* 
gties, dont les plus hautes, leiles qAiêl^ 
Ijêgnone, ûivtèt% avioiir de sa paaie^u--. 
périeure , s'élèyeDt jusqu'à 8077 pieds . 
au-dessus de sa surfice. Le lac se-par.*.- 
tagé au sud «d deux bns de 4 lîeoes 
de longueiir ; le bras occidental aboutit 
â Corne, et le bras oriental à Lecco« 

Les principales riyîéiîes ^qni* towheat . 
dam .ce Jac , .son( l\^4itia y la Idra et 
la Jfencs* Qudc^uefoîs, apcès la fotite des 
neiges, le lac s'élève. de i5 p. .3^:au- 
dessus de son iiiyeau ordinaire. La 'Crue 
des eaux n'est nulle part aussi cônsidié- 
rable. que dans le bras de Corne ^ parce*-^ . 
que Teau n'y trouve pas .d!ëcouleinanl^, 
Dans le débordement du lac une partie', 
de la ville est în(»)dée* 
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Voyage autqdr pu lac de (!ome. . 

• Tous les bords dti ' lac 'sont peuplés 
de superbes maisons de plaisance entou* 
réés de jardins et 'de Campagnes Ijes plus 
riantes. {Vien de plus dëlicfeux pour 
Tami de la iiature que de parcourir ca 
lac. Pour ce Toyage on trouve toujours 
des bar(j,ucs*ct- des bons bateliers» 

Lbrsqii'on s*enib;irque à Ripa on voit 
Vo.uvrrr à gauche la yalléé de Codera* 
A droite , entre Btigiallo et Soribo, on 
trouve une source d*eaux minérales , et 
à S* Fedeiino une carrière de granit 
blanc. f9on loin de Colico on trouve le 
pèth lac de Piona ^ où il y a des car- 
rières de marbre. A Gravèdcna il v ^ 
tin palais magnifique pour rarcliitecture 
et pour la beauté de marbres : ce fut 
le Cardinal Tolomep Gallio qui le fit 
'bâtir. Ce grand village t%\ sîiué sur la 
partie la plus large du lac, et au dè« 
j^éuché d'one vallée très .peuplée. Les 

c 
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femmes de ce pays oot un habUlemeot 
singulier. Il y a deui^ siècles qu'un moine 
Tint prêcha à Graredona , et il y en<» 
ihousîasma les habitans à endosser Vhahît 

m 

de Tordre de $• Rosalie ; les femmea 
adoptèrent le projet de ce pieux moine, 
et depuis ce lemps elles portent des 
espèces de frocs de capucins. Malgré 
ce costume I les jeunes et les riches* 
font briller leur taille délicate au dessous 
de cet habit grossier. Dans le yiiiagç 
de Peglio , qui àè^tnd de la Taliée de 
Gravedona , il ya des fresques admi* 
râbles I qui représentent le Jugement 
dernier. 

Aurdelà de Gravedona est situé Dort' 
go, à la débouché d'une grande vallée.; 
on y Toit les fonderies où l'on met en 
œuTre la mine de fer qu'on exploite 
dans la montagne entre 'Dungo et 1^ 
village de Afnsso qui vient ensuite. 
Dans r église dé Cremia il y a unç 
peinture superbe de Paolo f^éroncyse ,, 
qui représente S. Michel* Le château de 
Massa est célèbre dans i'histoire.:. il fut 
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édifia par le grand Tnçulzio ^ . et ce 
château fut défendu par lui même dit. 
temps de Louis XII et de François I ^ 
à présent il est tout en ruines. Prés 
Mussv on Toit le ruisseau d^ Carla^zo, 
et les carrières de niatbre d'où l'on a tira 
les matériaux peur la bâtisse de la ca-». 
thëdrale de Corne. Après on trouve sur 
la rire occidentale A^^^o/^ilcp ; Tillustre^ 
fattille de' ce nom est originaire de 
ce pays* Le mont a^•dess$ls de . Gàçi'a 
s'appelle «SWjo ranojio , peut être pour 
les rochers ropgeâtres dont il est revêtu^ 
Ici le ruisçea.u àiAcijua séria tombe 
dans le lac ; à son emboucl^ur^ il y a 
une aimable splifude. 'Vis.i*'ris on yoit 
Bell^no , au-dessus duquel rp,gne le 
mont Grigna, CtsX U que la PiovfifTia 
au sortir de -la yallée • (je JSassina :sei 
)ette dans le. lâ« sj^ une fe«M(é jifi roclie 
en fprtpant uoe cbû^ Terlicaie ^e Ji^^ 
pieds de hauteur. Cette ca^Qâde ef* 
frayante et stiblime est cgna»^ -^0^% jle 
BÔm à'Orrido di - Beilano. Un pont 
Stti^MAdu ^par 4es cbaines au <)U?$£u$ de 
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fêhytne flffaouiîssait è un escolîer iaîlté 
li^ns ie rbc,; au hatrt duquel on ^ Jnra-' 
liqué un balcon; ce pont aëlé rumé .par 
1- éboukœent d'tin rocïier. Placé au centre ' 
de' ce théâtre de beaullfs et d'iiorifeurs ,- 
on - entend' sortir un %ruit seinbli(bl«' 
à celui du tonnerre. • 

Selfano est un bourg asséi bien peuplé^ 

TégKse est tréff-ancienne , et sur la façade 

i) y a encore' les arnioîries des familles 

ytsconti et 'Torrianif II ^ a plusieurs 

maiittlacéiires de soie. f)e /B^Uano , on 

entre dans la Vaisassina. Celte Tallée 

est fiimeùse dans l'histoire. Entre £«/• 

lano et Cuhonio on n*«pperçoit ijue 

des objets i ntéressans ; au bord du lac 

ihy'a des carrières de marbre. ncHr. 

^ Après Gaeea sur la rive occidentale 

suivant Nobiallo et MenàgiQ , et en- 

«^»(e Cmdenahhia: Au-dessus de Cade* 

naébia se trouve le beau village de 

Oriania, où il j > a des grottes feni* 

plies d^ammonitet et d'autres p^tii^*^ 

cattens dans la pierre* calcaii^e* Sur lé 

rive imposée il y a à la mèfne hauteuÉ^, 



lé yllla^e considérable de Vurèna. Lé 
climat de cepajrï délicieux est ri Chauâ^ 
que V agave d'Àmërique y croit et y 
Aeuril même quelquefois parmi le^ ro* 
ehers 'Viândélli y trouva acclimaté la 
melîd àzeUerach\ arbriiseau originaire 
:de là Sytie^ Ltf htton, himêardî y pos* 
.séde une belle maison de' pbisaifïce, jl 
if a dans ce Heà pliisieuif» oUTrievs qui 
.iraTaillénf (BU'ùiarbre; les-T0]rageiir^peu.<4 
rTent' Toir dans leurs ateliers toutes let 
t^pèces- de marbre > que produisent . le$ 
.ehyirons du h/^. Le vuisseau dit Piitme 
Mijaiié sort à peu dé distaoïbe aVec 
jwpé(u<Miiié d* une grotte qui se ttouV^ 
.à H^oe pied» aû-dessiis ' du lac..* "Lett eaux 
/!« commeireeni: » Couler* que danW le 
mois de mars ; eHes augmentent ayec b 
chaleu^ , et disparaissent en automne* 
liOrsquVlles tombent de cette hauteur ^ 
eU'ês ressemblent à une longue pièce de 
gaze d'argent, pu a. un nuage délié qui 
glisse dans les airs ; * elles en ont la lé- 
.gëreie , rondulaiion et Fèclat ,. et cTest 
paur céfà q^ue ce ruisseau est appelle 
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Fitsme laNè, F'eniai a tir^ par^ti d.é^ 
çetltf situation ; :il * j. 9r ^îgé une belle 
Dibrique de crisfàh Non t«ia de €it 
ruisseau est sîlué Capnano. ha^yiile 
Sethelloni est magaifique v i^ y a un 
Ibois. superbe de sépins , etdeabiUet'ca^ 
cades artiiïciéllôSé Selon Boldoni la 
irille dé Pline , dite Comoedia , se trou- 
vait ici.' La eime des rochers est coupéi^ 
â pic do rirage. Dans le jàrdio Ser*" 
éelloni il j a uùè terrasse , d'où Vahynœ 
qui est au-deisons. de soi préseïtte une 
Tua effrayante ; ofi prètetid^ qu ufie dama 
dains le KVIl siècle y faisait préei. 
piter ses amans infidelles. Dans le palais 
Serbelloni il y a une inscription troi|« 
^uée I o& il est Ibît mention d'un JC* 
JPliniHS. 

$ »!• 

Bellaoio. 

'T^aiTB Capuano et la Punta Ai Bel^ 
iagio s'^ouvre le bras oriental du lao , 
ou goliîs de Lecco. La .ville Giulia de 
^enini comunique par une belle arcnue 



o( 53 )9 
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arec le tillage de Sellugio zwt le golfe 
de C^me; cet édifice sopèrbe' renferme 
un salon peint d'une manière admirable 
par Bibbiena^ Bellagio est un lieu de 
délice. Les Familles Ciceri , Troni , An^ 
guissola , Taçerna , y possèdent des 
magnifiques maisons de plaisance. Mais 
ce qui doit arrêter le voyageur, c'est la 
^îlle Afefe/ duc de Lodi. Il est difficile 
de peindre Fétônnement et Tadmiration 
àom on est saisi à son .approche. Lè^ 
palais est dâ au dessin did cheraKér. 
prof. Joconde AlhèrtoHi, TùXi\ les artif 
se sont rëunis pour embelHr ce séjour 
délicieux t Appiani et Bossi Tont reVetu 
de leurs couleurs^ divine ; P^accani de 
'tt% ornemens gracieux. Les jardins , qui 
renft^rment. des promenades superbes ^ 
sont d'une étendue et d'une beauté ra-» 
Tiss.'.nte. Dans la chapelle il y a un<r 
belle statue *en marbre qui' représenta 
Jestts-Christ* avec la croix^, ouvrage dé 
Càniolli , qui fît aussi le groupe admi- 
rable • de Dan^e q ut est conduit par 
iairice à promener sur les a&tres. BeU 
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e^ un boiir|[^ consSdérabU) €>& 
Toif a établi depuis p<ii phisi<surs ^a- 
aii&cluKea. .. ^ 

■ • ■ • f 

. MawdsIlo - Malgrate - P^iii -^ • 
CoRNi oi Cauzo • Ohno - Vassbra. 

Man^ello est situé dans un« contrée 
liante et bien peupUe. Le palajs^ ^Z- 
rftiJi eêt niagnîHque; Au sud da ^^iif^isr* 
4/e//o ]f y a une bc/ie carrière de naar- 
"bra, d*oii. Von a viré les l\uU belles co- 
lonnes de la cathédrale de Corne. Sur 
la. hauteur on voit un monastère abban- 
4onë f dit S* Marnno , et Lecco» 

Sur la rÎTe occidentale. du lac il y a 
Malgrate et Paré , où Ton fait un 
^rand commerce en soie ; sur la hauteur 
4)n Toit Valmadrera , *et lès Corni- di 
C^nj^o , où il y a du marb/'f rouge con- 
tenant des nummalites. Onno et J^at^ 
sena cent des chétîfs hame.aux sUu^ siir 
resçarpemçnt du riyag^ . Qnm^ ^^%\. le 
lieu natal d'un fameux pyrotechnicien 
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Mi Torre. Idmonta produk de» eseeb* 
lens marrons. . "'^ . 

Au delà de Caâenabhia ^ ta . co&ttée 
M !• ffASià qui 8*y trouve / portent le 
rabm de. TrAm^^jAim jusqu'au. C}ap JLo- 
'90do. La nature se présente dana cette 
contrée sbus un aspect si doux et si 
agréable, qM*on ne peut s'en lasser.- Ci^ 
ibords sont frès-intére^san» peur le jbçi- 
'tahiste. Tramezzo est entouré de maison^ 
de campagne magnifiques. Le iroyageur 
.doit TÎsiter la ville Sommariva,. Getf. 
• un magique, séÎQur ; H renferme les plue 
l^Ues productions de; arta, et son pto* 
priët^îne ne cesse >aqBi|ift| de rembellir, 
Brentanig CarU, Mainoni, Giulini, etc. 
possèdent dans cette riante contrée dea 
belles maisonf. Le palai^ Busea > . dit la 
Qui'eie ,' se trouve placé dans le site plus 
.beoreux. Le, mont calcaire renferme 
.^usieurs. coquillages 'marins pétrifiés , ^ 
en ytrouT^ une è^ile luptacheUe noif 
,à mouches blanches. Apres jTramezza 
.on yoit «y.* JLqrenzo -, . lieu xemarquable 
^par son f^iicien cio^tiéx^ j^ans lequ^ 
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prêt Aaqiid. «H lft.^«#^a ife/b ^iam/^^^ 
'64 l« tulgiire prétàid raeoaiurffrio i«ifl^ 

•Mm ( • ««• traees Me moi âtttiv dionr 
^# ^ eoqoiUàgei ntrins , d«s bueeii^- 
dBCtfft I «I ««fret pétftfiejiliotit do «path 
Mdae , d*tia 4ead-pouce finqu'è irti pied 
é» éhrdtfte^ -que l'oa y tro^re dans le 
Biarbre noir ». Deià on pitêam à P^^^^ 
VfsM tt a Ztf A»o ^ ^ t-on toU eacoi^e 
un ptftit tenp\e aoHtetviim » tin. autel , 
âcB tcdoDOit» et nae bscripticii ancieiiM.. 

Villa «^ LâTil)o • Balbiano» 

m 

jntt0 egt un ^atit ptfys prés ^e £<»»• 
)»o •* tt\tm ^G4o0io c'èHkAx % 'Cofnm- 
JSa fUnU , que B^idomi a fîtH^a à la 
'Capuana pr^s da roiéseaii ZaUe. Ldjm* 
qua les eaux du 4ae sont basses » on 7 
-roit dans la Smd'^éa*MA(8de6;>}oiiaeSf 



maison Caroè. Sm Ja 4iaute«ir il ^ * 
Ae^nap^ddà , et line «trperbe ixi^lson 
de plaisance bAlle snriei dèbri»' An mo- 
nastère des Hist^rkiensU * ' ' 
Sûr le cap Làvedp le cardtHial i>ttn'-^ 
»! a édHié àne belle maison , une -petite 
église bien décorée , un bon piort et un 
£inal pour le guide dés - navigateurs» 
Balbiano est un endroit magnifique qui 
apparteViait au cardinal Durini ; on y 
Toit son ;palai!^ Vis-à«Tis Balbiano tV on 
Toit rile de S. George , qui dominait , 
à ce que Ton j^éteàd, pendant \t m^en 
â^r iur «toutes les contrées rbisines : '«Ite 
soutint plusieurs guerres , *et 'servit da 
retraite é p1tts«eui% liommes illuslreSk' 
Elle fut enfin subjuguée par>les^abitan§ 
Ae ConM* 

' Après Balbiano irîennent Spnrano , 
9ala et Coïogno , àh T-dii Toit ^ks restes 
d'un ancreh -arc , ijà*on prétfcnd 'appar- 
tenir ttvtx Romains ; derrière ^et endroit 
eèt^ une beU« rascardé lentourée d^oliriers ; 
une* iratre cèscaBe • |/Ios considérable se 
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^/gfgnq. O fwyt hit tout h cooiiderc# 
die \a TaUi« InieM ; ott/y irouT^' un 
chemin eotauBode qui cpndis&t â«dls otite 
^;Allée rîiiate I d*oà Ton peut '$e tendra 
A Osteno^ , à C^mpionp «t jk hf^l^no 
pg^ ie Uc ié .Zugano. 

LBSfEiro — Gehmanello * NéssÔ» 

Sur la rÎTC opposée iiXhyeoSi les mo^r. 
iagnes de la f^allassina* Ua T^ste^am* 
phtthéAtre de rochers, connu ^Ous Iç npo^ 
4e GrùsgaUa , SotVfï^ les^ordv du Im » 
£ui danc cet endcqit :est 4ixir,èmjeauipi^ 
profond: ce spectacle est imposant. Tout 
le ferrein , ^^qui eft ^parsemé de msâ* 
fons, M'appelle X,essena» Dans IVgIfse dç 
S* Marthe on yoit des peintures de^ Luin^^ 
A. Oermt^ello sur la. Pnfua di Tor^ 
rigïia le lac est plus éiroit que parfopit 
àilleiM^t Ëiti fecc oii ToîtJfi|^/o,donil<M 
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#oixre» à^ Fu§msêria yi«(fi»eUe en. qttd^ 

; De^Tarri^ifao». passe à Sagi$û.,.iB^ 
44à a Car040 ^ à Z7riVZ4i^'<» d«Tait 
^tce.pius, Ç0n4dëi:ab)e > on y. iroii dcn 
restes .d'ëdifices aneieiits^; A C^fo^ gj|k 
Iftbiriqu^ . les, barbues, pour- le lac* Ëntr« 
ITrio et Cara$&û y a we grotte 4i<« 
^Qna^ «t des carrières d*ardaîse«« ^ 

» • ■ 

La Pûniaita: -^ ' 



) 



5uf. Tautre rîye of^.roii i cette haUr 
âeur de$> maisons, qui appartiewent aïo; 
TÎllage» de ; Ca^enf> , fogt^a^na ,. Pal- 
lamza i Lenma .çt MoUnff ; elles, softi 
«Uitées.sur 1<^ coUia^s. ha,, FUnian^.i^ 
présente sous un aspect 'enchanteur Sa 
vue faif ëproaiçer cet agréable. einbarira s 
y|f,u« donne à Tesprit la nouTeautë et l'ab^ 
bondftnce ' das . ob^is^ ajai^t que rfeii 



mH fiÉf^iisM^ lai éi^&iMter. Cët-M*; 

itt'oîC'«d iSto fMir Angidss^A^ ; il ïip>^ 

firtieiil' à' pirfMki è Canarisi. « Dê^ 

deux €&tés on toîi eoiiler ées ruîs^aiixf 

«pi fonnem 4es ^ùfèt, «i &ut \«&q\ielft 

Étt a pnliqiié àcn pr«fir et des gâlerîM 

Aa milieu d*iin0 ferdt de lauriere, éé 

ëyprè#» de ehivaigiiiers , de tnurierr, 

ie pBiiplierveldè ri^çiiUR, oà Fofï Iremvé 

mim grande tvrMft «de bea^É points ^ 

Toe. «J^^iiM X» jKifftJa mes»» jâ^//f Jb 5dtirOiB 

périodique , dont eette Tille a pris le 

nom de Plimiana , non qu'un de« 

deuK P/iJi# ait possède un domaine en 

ce Keu % màu parce qu'il 8*en iàit men* 

lion Aina 4es^ ëcrila du naturaliste (i), 

•I que PHns le jfenne en n donné k 

description ^na une de -ses lettres , oè 

Il cherche t expliquer 4e ptènomème 

^^^offré cette aoufce (a) i'o» a gw^ 



Urgw, horis -êinpiUs , semper inimnesci^ «c 
iWMibl. H. N.,lîh H, cap. io6. (£d. Bi/7.J| 
(•) Mo., « ITi «►fefc 3ef^^ ' '^^ 
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la 4radiictiofi'^uli€Oae 4ê çtfil^UllUt 
une iMê de -marbre noir qiie 4-i>fi iroil 
dans le por^tic^ue 'méine où coule > Ici 
lontaine merTeillease. Ainsi depuis plus 
de 18 tihdéé , Teau de ^ cette source 
augmente tous lesiours pendant quel* 
ques heures, ef diiiiintte pendant un 
plus grand nombre d'heures» sans tot»« 
tefois manquer jamais entièrement* Leé 
montagnes calcaires 1 qui s'éldrent ai^ 
dessus de la PUnianm , renferment beaiv» 
' 6oap «de carernes pleines d'eau* I^a fé» 
ritable cause âe$ inlermittetis de cette 
source est •encoreinccAuiue. Lechevalier 
jimoreiii , qui Ta obserfté pendant plu- 
«leurs mois , •croit pouvoir expliquer le 
phénomène au moyen dès ^^0ôis ê&9 
^^HffUt 4» soir » {i)« 

Après Urio on troare Mohrasio , et 
ensuite le Ganèo ^ où il y a le palais 
magnifique, que fit bâtir, le c<Hrdinal Guh 
lio^ Il appartient à présent i S. A. R* 



(i).Xbeli^ tam* H, pag 3i5. - AmorHti, 
Tiffti^ tam iTMS Zmcs, Éd. MUan. SHtcsIri.' 
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4ft«prkiek«e de GWlfo// elle a rénc^ cr 
siîour iliilîcleux ^ el^: à' f«iîi frajrer une 
jrouie soperbe i|iiî eondttti }i|tqu*-À' Come.' 
. A ^ûHasca on Toit la belle TÎlIe de 
)a fdinille Tan!» r ornée «le jardios ^ diB 
^ockert^» de grolles ^ de £<xil«mes., de 
.biMqAieN , et de tout ce qui peut rendre 
•tin lien agr^ble et enehanieuir. A- Geno 
fon peut Toir la TÎUe j diUcteuse de je 
im'i^ tComéggi t et «se rendre enfuît^ 
4 CofSMK Ce'Yojagc^ .cfaurpiani p£fre sans 
«e«s0 au boCinisfa , aug^olegue , au ph^* 
aîcien loçeASiof^d'^adier. la nature, Chj%» 
que contrée a: <|nel<^e produclion pacr 
ticullère^ A U Tue d'une si pFodifi(iec^e 
'^oafitltë de plantes indigène^, et de 
4BMaéra]|i^ il n>it persp^ne qui ne se 

Liisse entraîner à dat recber.ç^e%|»énibl«|». 

• - . . . 

ExGûBsroH a t^tteo; 

» I • • - 

Le Toyageur peut facilement se rew« 
dre à LecoQ pour toW çellis contrée 
*!i^^reisante« : , < 
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. Xîfcco, ^tti ^ait jadis on château très*' 
fortifie , est aujourd'hui ua bourg très^ 
eonsidéirable pouf sa popiiktiaii r ^^ 
comiiierôe , et ses: manufactures. :lftQ.rûi6- 
feau ..qui descend dans< lu boiH'g «i, anime 
lao iD<>ulîns y^ qui servent en plue gratidjB 
partie à des fabriques de-£i-d*aFçh^I., à 
dés forgés , â d& pressoirs à huile i et k 
de* mpulins à déiFider et. eovder la soie. 
Il faut visiter la graine. ma&u£icfare de 
foie de Bov,ar4i» 

Le fdteau de Brianna;^' w»\ %é\etp k 

peu de distance de jL^e^o^^ est admirable 

par -sa belle situation , ses maisons de 

plaisaneie , et ses campagnes délicieuses. 

Le palais Busca à Bel-dbjjo se distin* 

;gue parmi les autrespour sa magnîHcence 

et pour la. beauté de ses environs , qui 

sont richea en plivierS'i en m&rîers. et 

.en vignes* À Laorca on trouve dés 

grottes remplies, de stalactites, UAdda, 

qu^ sort du lac èk' JLeçeo , va ^e jeter à 

•pçu de distance de ce .bourg dans le 

lac de Pescariéna , dans celui ^'Gigf* 

ifate et de Bmio. On peut parcourir 



1 
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eca firo» petits lacs es mcriiis de ièvnL 
beurei de tenptk 

Suw k cfi«Qiiii i€ Ctf^è on Toit h ntM 
petite ^stanc^ de LeecO' les Ittes d* Og-^ 
gton& y éé Ptniano ^ ée Sagrifio itt 
d^J^tserio » la riante plaine à'Erha , et 
des ■sontagnes qtii produisent di66 point! 
d'optique admirables. La dîsppsitiôn pit« 
toresque de ces sites heureilx ^ la- rariëté 
et I* bcAutë des tal:r)eAnx exaltent Hmà- 
gioatton la plus froide , et foOt ouhiiàJr 
la laflgue cfii tùf.tg^. 

TiNO - BARIiASSXNA - MonBcixo. 

Pour se rendre de Corne à Milan on 
peut passer par Barhissina. ou par Çan^ 
Hàrio, La route de Bàrlassina sl été 
reofiue derni^n ment très comoiâde: on* 
descend par .une pjçnfe trés-douce. D« 
l*2flo > que pfuiiienrs prétendent êti'e 
l'aneten Bardornagum /on passe à T^e^ 
ienfate , . où il y aTaif une abbaye \ dés 
Ciuuiactnsi fondée dafas le XII sijfclè. 



< '«7 Jo 
Sur lês c&teajQx qui eatoureat J« route^ 
on Toît CasBata et Cusciago , *t pr^i 
le village de Sê^eso la vîHe dëlicieiMe 
Ii'T<>nsoïar& dé /^/jmtfri». Peu loin il .y 
a Canffiate^ ch rpti ^i^oU un antftea 
cliMaatu des f^iscond^ 

£n suirant. la gisande route on laissé 
à gauche Asinago , Lenta^ et plûsieofs 
'autres pays , qui sont en graàde partU 
«itués sur des collines» A la droite il y 
kl Capreno et Birago , qui renferme Id 
maison de plaisance de RaimonniL 

Barîassiria est un gros bourg. Il y a 
un monastère qui appartenait aux Jaco- 
bins / bâti sur le lieu où fut tuë S. Pier- 
re lé martyr » qui était le premier in- 
quisiteur qui fut établi en Lombardîe. 
L'église est d'une bonne architecture. La 
.couYént doit être converti en ui^ sémi- 
naire* 

En s*éc&r^ant de la route on trouye 
Césanp , où il y a le château magnifia- 
•que de la famille Borromeo. Lar distri- 
bution de ses jardins est agréable; on y 
m creusé un cudal superbe , et 'on y Jouit 
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4b 11 TOê de belles^cascactes; îlyftaii«(f 

• 

«ne orangerie dëlrcieiue. On petit «ùssi: 
^eh la matsoii de plaiâaïKfe Ar&si. qtti 
-eit t%t«ée ici. 1]im faste lande s*ouTre 
jUn»^ ce» e&deoit , qui se prolonge i 
Fouett , ef qu'on appelle là Groai»à* 
«. Ptèi de Bovi^io , yiUage sÎHié «uir la 
^tQ«Ye ; il y a le palais Ina^îfique du 
MomheUa dans un emplacement-^e plus 
Jiooredx.' Les jardins sont n^agnifiquee « 
et ils renferment un grand noml^re êm 
fiiMteg exoiiqueif qae son ptopriéiaherf^ 
.^CrhêtU ^ augiaente tous les "îours. 

Giovsavo «^ Vebawo - Aoliat* , 

Ht 1.1ÊV% YOielNS. 

Si de Corne on* reut piren$re la rdo.fe 
de Cdniurio pour «e rendre- â'Af/V!0 a ,,^ 
tSÊk eAtoye le torrent Qoeia,.on p^sse le 
.TÎUage et TreeaUo , et par' deV petits 
nionts et de. raTÎns on arrÎTe;. a Cari'' 
iurioi, Depuis ie X siècle il existé 
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r:^ "botHPg ^€s Ibrges. h^L'xûotiingne , «ti * 
pied de laqaiell^ est située la viHe de; 
Leçco, est appellëe comunement Hése^f 
gone (s(5Îe ) de Lecco , à . cause desv 
dentelures que pr'ésenfe sa Groupe^ Ja^ 
hauteur de celte tuontagué çst de 4d^ 
pieds au-dessus du lac de Cùntè. f 

Jj'égUse de S* Yîncent^de OaiHan& 
est trés-anCienne ^ elle seirt à présent' di^ 
TOagasin. Au commençeinent - ée . l^XI^ 
siècle elle fut restjaur'ée et ead9eUi« de 
peintures par les soins i^^tiberto èktnr^ 
tîmiano , qui fut ensuite arcbeTéque de 
^tilan. Il y a encore des restes de ces 
peintures. 

Les collines qui-ënVitonnent la route, 
sont couvertes de maisons de j^aisance;' 
la plus magnifique est celle de 'la &•; 
mille PeregQ, pe Caniurio on paÀe' 
à Mariano. A Giu^sana il j a anr 
belle ëglise , eC la maison Mazenta «st 
bâti« , è 4^ que l'on dit , sur le dessad 
de rûrchitecte PMégrini. 

h.VeranoJ^ y a la TÎlle Tro^,4fA 
renfer«e iw jojùê^ d'objets précieux et 



biurr^i. II ▼ a 4e< . bai-reUeft anciens 
qui sont remarquables. L*égl!se d*^gliat9 
ttl trèa«aAeienne.. Elle parait bâtie sur 
laa 4ebrîa d'un lempîe du Paganisme ;. 
on y Toit plvneors inscriptions ancîien- 
nes% Les fonts baptismaux sont aussi 
d*une ancienne construction*- 

A la Cosia, qui est peu loin d'jéglia- 
iS , a Y ë le ma^ifique palais Pino. 
Caitf^rara. A Carate on Toît une gran- 
de inannfacfurè de soie du marquis 
Cu^mni Con/àléniefi. D'^/âîaie , où 
il y a une ^^\Î8e ancienne , on p^sse 
par Marcherio , Biassono , Vedàno 
et Monza , et de- là à Milan. 

L9 jMonbro^ qu'on passe avant d'ar- 
river à Carats , provient de la source 
périodique de Me^anssm , qn'on ob* 
serre au^dessus^dj^ M^relio. Cette sour- 
ce fU'oit pendant trp.if aiiniites^ tlàè-- 
CFoii pendant les >tlnq minutes suivantes. 
Le jLafrtlbro ^ <{ui couJe entre les lacs 
à^Alserio et de FuAfana , reçois les 
eattx qui en wrtent , 11 traverse les 
jitaîskes de la LiJteWdie » passe prè$ de 
Milan , et va se jeter dans le ?à. 
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§29. 

Moht*Orfas(> - Albksb ^ Viulol - 

£bba • PxETç d'Incuno r Oivate ^ 

Galbiate <- Olgxnate •« YjLOMrii* 

J. ■ . ■ . . ' 

Le Toyageo;: qui Yeut allur de Corne 
à Lecco^ par terra f peut TÎsiter une 
grande partie des coteaux . délicieux d^ 
la Brianza , la riche et fertile plâîa^ 
d*.Erba , et jouir des pei^spcctiires les 
plus attrayantes. De . Corne x>q va è 
S*.Martmo j, ou il y a unç grande ma^ 
nufacture de drap de GtiOtita* Man-k 
torfano, qu'on laisse à droite , est riche 
en granits blancs. A Ponzate il y n 
une belle carrière de marbra blanc di^ 
niajolioa. On -j^s^p Cassano et Alh&f 
je,, où Ton a découTert plusieurs mo'* 
numens anciens. Four peu qu'on reuîU 
le s'ëcarter de la.route, ontrotiTc Villa, 
où il y a une\grotte dite Buço d^t 
piomho ; on peut y «parcourir l>8pace - 
de SoQ pieds* Amoreui croît, que cetfe ^ 
grotte ait été. for<n4e p^ .let eaux \ on 
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trtvre ici des coodiei de pierre à îea. 
jyjéiSetm à Bttêcinîco ti à Erha\ qûî 
«it sîtuè sur le penciiant d'un côteati. 
Ce lieu délicieux est \xk% j^eu-ptè, ïî y a 
une égVtm trèt-ancîerate. "Ce \iourg fut 
détruit fNir les habîtans de Corne en 
rs85. A i?rfta et dans ses enVîrbns ' il 

• • • 

7 a de belles maisons, de jdàisance* 

Bans tin salon de la TÎfle JiniaHa de 

. • • • 

MarHani il y s un médatlkm. dans un 
plaibod peint par 'Bt>ssi, qm' représenté 
^AttTore ; .dans un pefît bosquet - dti 
jardin il y a \in monument ètîgé par 
Tamîtié aru célèbre ParinL 

Le petit lac de Fusiano se fiiit re-^ 
marquer ' pour la beauté de ses bords ; 
au milieu il y a une Ile i^ôuTerte dé 
cyprès et d^oliviérs. Tout près de, ce 
peflt lac oii arait- commencé^ a y béûr 
un palâû nutogntfiquë. 
< Dans Vendée dé Cipaie î! y a di» 
bpnnes peintures. Walmadfhrd est ii<i 
giros bourg ttèsHConôtaerçàblè* A Tob^ 
i\. y^iOMièkîit y et sur la ha^Hetir dé 
Ui oKMagoe ûâ toit les restes d'ubail^ 
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qien d|iâl!eau. Au ..sod-^oii^st jàe^ ^eéiià 
anpntagne sont- situas l«St; <^teattz> riants 
àfi.Xei Brianza^'QfiL.Gall^ate on, passf^ 
à Gartate • et Olgiate , ? yiliajge^ iponsi* 
4ërabl<f8 pour leur, çopaûierç^; et. par leurs 
ipanu£àctiires de. .soie. A Vigano' il., f 
a des riches caméreS; . -de^ gnjs fin ;. la 
porte JVf^Of^a de Miljan est tou<e col|strui|9 
de cette, pierre » ainsi que plusiëûxs 
autres édifices» etja statue de S- Qiarlies 
qui est située sur la place de Moiwiky'' 

■ , . i < . •' •• » 

Mosïouzzo •- Lya^Go «- Tntebioo » ' 

YlLIiA RoMATO ET SCS ENTlHOVSk 

Xorsqu'oo veut aller de Lecco à 
Sdilan par terre on passe -pat Moi^grézzQ, 
imcxen château de Jean Ja^rses de l^é* 
Jicis , qui appartient à présent à la 
(i^mille RosaJes. De là on deseend A 
I^UTif^o , ci il y a la ville Sormani , 
et en. suite i Inverigo , nom qu'on - 
prétend dériYer du latin la apriepé 



1 
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Ici fl 7 a k magmSque palais Criveili. 
Maïs ce qui alfîrera les regards dû 
rcj%%evt €fKtL la TÎlIe du marquis Ca- 
gn^la , personnage eâébre pour ses 
•UTrages d'architecture. Il a embelli dé 
Aon dessin ce séjour dâicieux. Lia cons- 
truction du salon ravit et surprend : 
rien de plos grand que ce morceau 
suUime de son génie. Les omemens 
bien combinés répondent à la magnifia 
cence do lieu. Dans Téglise itlnverigà 
on y admire des belles peintures. 

Presque ^v4-irÎ8 est sUaé la Viila 
Romand , où il y a des rochers de 
brèche. Par Arosio on passe à Gius^ 
sono, à Paina , à Seregno et à De* 
éio , ou par Carace , Albiate ^ Ma-- 
eherio , Sorico , Biassono et Vedano , 
et de là oa arrire a Monza. 
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* COUBS DE TAdDA. AU-DESSPUSXE LeCCOvi 
BbiTIO - NaTIGUO^OU CAKAIi DE PadE^SIQ^ 
^ ^AVlGUO DE LA MaBTSSAHA «v 

. Taekzo - Yapriq -^ Ca$m-9ic>v • ■ 
. gorgoi^zola et ses j^n yieupsts. 

Si le iKoyageur veut se rendre de 
Lecco à Milan par eau , il peut faire 
un vqyagA agréable sqr XAdda^y. ou 
^ur 1< canal dît Naviglio^ l 'A^da ^ 
qui sort du lac à Lecçq , reprend . ic{ 
son nona et son cours ; il y a un pont 
bâti depuis le XIV siècle. Celte riTiére 
pnnd sa source h Touest du mont 
Umbrail , autrement nompë Braglio , 
ou Braulio; ,ses ondes- limpides. s*élan» 
eènt d'un trou cicculairet,, : piei^cé au 
vkilieu d'une paroi de rochei*s> et for- 
aient, une ehâte de So .pied^;d*l|aqteur; 
cUe. reçoit leA eaux d« plusieièiff tor« 
vens ; du Fredolfo , qui est uQ<i rÎYiére 
plus grande que VAdda même» .et de 
quelques autres ruisseaux moins consijdér 



taUes. De-4i elle se fraye un passa^ 
au iTAvers de la gorge saurage de la 
Serra , et Ta IraTerser la f^aheïlina 
dahs toota sa longueur. £IJe reçoit ààti» 
ct% T^Uèes les eaux de 3a autres rméref 
moins considérables, et se jette ^tH de 
Fmenies dans le lae de Corne» Celte 
rÎTÎére ressort près de Lecco « traverse 
)a Lotnbardîe, et ré se )eter dans le Fè». 
Du pont é% Lecco on passe au lao 
de Peseareno, ou Pescarenic^ , «t de 
Gartate c on iaisse à gauche' Eure', 

PescaU , et les Torrette , et plusteoi-s 
autres pays. À Briçio XAdàa reprend 
son cours majestueux. 

Le canal dk de la Martesana fut 
creusé en \^fj , et les eaux coulaient 
avec une pente trés-douce de Trezto 
jusqu'à Milan« I^ais la na^ngs^fion étak 
trés«-dîfficile , et même impossible dé 
Léceo jusqu*â Tf^so pour la ch6te 
TÎolatfM' des ^uK V ^r pour' las roehet^ 
énormes qlii soMaient ^u lit de U ri» 
«nère. Le célèbre ÏÀonurd da Vtnd 
.dônaa un ' pt'<^ pour rendre Ubr« la 



inrtigatîdn , mais il ne fut point ex^cutél 

François I roi de France- assigna 5oop 

^lequins' par • aie pour ce grand ouvrage \ 

<oh forma un. noayeacr pian , qtre pltî* 

• sieurs CTrconstances firent aussi éclrouei^. 
Vers la moitié do XVI siècle Tarclii* 

• tecte AfWa donna on autre dessin ^ el 

• le .travail fût' commence ; mais plusieurs 
.ciroonstances.' politiques produirent lua 
»âuccès> malhenreox. Senfemént en 1776 
*e6t : ouvrage j qae depuis des sièclif» 

• avait toujours 8ou£fert des entraves ^ 
«Ali. entre psis el «clieT^. Le canal fu<t 
«creusé au- miliavir des . grandes masses 
> de rochers , k chute trop violente fui 
.soutenue. par six écluse», l'eau remisé 
,daiis le lit.de b rivière, et la navi- 
tgation fut ainsi heureusement di^livrée 
?de tout obstacle. La diAtft cfes.e^ux du 

pont de LeccQ \. à' ICrezzo. est y . suivaiit 

.plusieurs obsei^ation^, de 137 Btaà et ^t» 

. Les ouvrages qu*oji a fi»it pour ce nou«- 

.veau canal dit de Faderno ,■ pour un 

village de ce nom qu'on voit sur rhau<* 

leftr , et les écluset iagjSnisuses qy-on- j 



É ëtaU^ éton&enf; c'est ùa €fa6f.â*œiiTrc 
d'Arrhîledtiire kTdrauUqtie. % 

A Trezzo on a «cfaeTé demiëremeitt 
^ démolir im chàltau , que Barnaém 
Viscàmii «T«it kU UiÎT , ok tt £iit m- 
Jbrnué lui même par ordre de Jean- 6«<- 
ieace soh nereu , -«t il y mourut malhvKt- 
relise ment. Trezzo est un bonrg cdnd- 
dcrabte qui renferme de beaiijL édifices. 

Le canal passe k Coneesa et à Vaprio 
ùà il y M un poat magniBque sm* Vj^d^ 
dtt* On TOtt ici (feux superbft maisons 
^ campagne dte« feimiUes Cast^^tfreo 
«t Stampa\ài S^n^ino^ Le palais eties 
jardins de la comtesse de laimiarco 
sont situés daiis remplacement le plus 
heureux. Daps la maisoa Caravaggioi, 
qui appartient. actuellement au duc de 
Lodi , il j a nù portrait de la Vierge, 
peinte' suxi nne murai De , qui est pres- 
que' de la mèfùe Itauteur de Is maison. 
Cette peinture est du grand Léonard, 
qui séjourna long-*temps .dans cet 'en- 
droit* A f^aprio il y fe une snperbe 
papeterie , où Von fabrique un papier 
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tcés-Sn. Ijif^he paroiaii^lc 9 tordre io*' 
liqae, décotes d'tinTegtibuljB^agiiiEqtie^ 
a été bâtie demiérefoent sur \m dessin 
en comte ./m» Luc dé la êomagSM. 

irrifpeiio ess Ifei maison de :piaisu|M 
des arclieTéqiiea de Milan; la bkuasé 
est belle ; on h doit ma dessin du céliè^ 
hre Peilégrini. Ûasjono est im ,gyoa 
bourg tris-peuplé. Il j a de belles maisôna 
et le palais magnifique de la fiimilto 
iL*Adda. Depuis aiie époque « n cs ennè 
Ûassano a toiyjoui^s él^ tiémoin de ba^ 
tailles saeglaiites pour )e passage dé 

Si le Toyageur veut aller Toir Trivi» 
glio et le fameux sanctuaire de Cara^ 
^aggio, il a peu de chemin a parcourir. 
Ces deux endroits veafertnent dans les 
églises des bomies peintures. A CàraTag^ 
gio il y a des melons délicieux. 

Inzago est un séjour de délice ; le 
canal est tout bordé de belles maisons 
de plaisance. A Gorgonzola il j a une 
superbe église qui a été bâtie dernière- 
ment I et un cimetière admirable cons- 
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trait mr It dtàtm de rarcluiEécfte CoH'^ 
éokL A > (iùrgonM^ia îl y • f exçetleàl 
finomag^l, qu on appelle vârMttiiab. 

Crnnuuûim^Vieo M%dr<mB , CreseenP* 
Bmga e^ Goria sent to«t des irtltâg^ 

itCHUs qai renfeito^l ét% super\>^ 

UoBS 00 plaisance arrosées par té 
aL A Crêse€9^s0go le iardm Mi&i 
mile est trés^riclie en urtxi iè plante! 
«lotiqiies. II faut s*arrèfer «.ppur y.oU 
€iiÊ9nm*eo* Le pakia ^ilario ei ^fiof 
sienra anlrea foigneni à U beauté. ,. de tM 
abioii^on \a mapiVfvcMce* Pattnl un grand 
nombre de )arditis, lep1u8rein4r<loâble. 
est C^ui qui i élë construit derniire- 
jnent par la famille Uholdi. 

Ce Toyage sur le canal pr^entQ d^ 
jouiss^cês \ 00 Toii la nature dani. toute 
■a beauté* va 
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MONTATBOGU - CAMd <^ MikHITË '^ 
RoBiATE -• YeLLAT B «» GaRSARIOA 

IT »E3 BNYlflONS. ' 

- mf 

Si le Tôyageur Vent se rendre àt 
£,ecco à MUan par terre pour Tteitér 
le cAtean de' la BrianMa , il troATe utfe' 
route commode qui côtoyé un petit iae 
jusqu'à Olginafe. Dans Pendroit^ dit te 
Torréfie prés Garlaie il trourè la route 
qui conduit à ' GalHaiâ sous le monX 
Baro -, et dans la vallée Greghentinm 
qui présenle des points de Vue-magnifi* 
ques. Le . coteau de la Brianza téfgm^ 
sur cette yailée , qui est fermée au nord 
par la montagne de S> Genesio , au sud 
par la colline de Momapéggid, d'où 
Ton découvre une scène délicieuse. Dans 
l'église de cette vallée il y a de bonnes 
peintures , et dans la chapelle de la £ei* 
mille jignesi il y a un superbe tableau 
de Salmeggia, 

Depuis jiiruno on monte jusqu'à 



Culco, M laisiani à gaodie la route 
qai coaihiil à Brivià» 
.pDt^ pirwcbd coMiaea riftiH#f on passe 
é Q»^^i^î|P c^ ^ M^r0t^ De C^rsa-^ 
miga par C^i^hm^ J^n^h^danè^sna^ 
go , JJsmoie , Arcore et la &inm ^ pa 
^ri^ 4 ^o^z^ A ^!«Ma#«« qui Wt & 
.p4i| 'df 4i#taOfQe d'XKrniiMry «n .^eitHa 
•^riU« ffm^figne 4ii ))r«|ioe JRai^fityafirfio 
miteiWRée ide Jbeen $aiidîat #fr ide «iw- 
4ptagiit8 friiinteab €e Itevtmi^Mt ^a^pMli* 
m^mt «l4rile , let jl, ne |>am«att jN^c^e 
A-juiceii o^'ec Ce «i!9jt ^ue per ie iSEièie 
«eèBBt en ^6 JhpenÉaa immeiis^s île la 
êuBSiim.B^tgioJoto «[ve oetle oature ia« 
grete «il virHan». Aorîsaaote. Nous eiiga- 
l^eoas le vo^geur à Yoir ce Ueu^chas- 
teemu A j^bvax^ il y à uas beUe niaison 
de 4»Ukene ib k &BMUe A\AddM. 



I » '. 
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* 'MÔWZA. 



Aionza est située dans ime deaiplus 
egréab)ea^aiitiée& de la Lesabardî^: cette 



Tille est ir#s-«aficienné. ILa MagrrîRôeMe 
évL château 'Potf ai ', son flSte eûéliÀ nie ut', 
ses ëdîficesi ses jardîAs âëlideuk ettrfen 
distribués, la rendent an dès plus beaux 
séjonr des environs de Mitant. Cette viRe 
•renferme plusieurs églises, £a plus sô- 
«larquable' ^st la cathédrale , ou basilic 
qtle'ée S* Jean , qui fut febâtie dan^lë 
XIV siècle sur le deissin At 'Marc Si 
Campione. Les peintures de la Voûte 
sont à* Isidore Bianchi , et celles dfi 
malfre-autel de Monâalâo et de J/ilan 
^Uésar Procaccini, La Visitation de la , 
Yterge -est un superbe tableau de Bai^^' 
hiôti dit le Gtèercino da Cenâo. Sur 
Mè' Colonne it y a une fresque qui re^ 
présente S. Gérard peint par Berdardin 
Ejuini, Sur le portail on roit un ancien 
bas-relief y qui ofPre les portraits dé 
IPhéodolinde reme des Longobards et 
à' A utari ton éponx; <!aiis44ntériear de 
Téglise il 7 a aussi un autre bas-relief 
très ancien. 

Depuis peu oti ^ érigi dans cette ba*« 
silique un autel magnifique Sur le desna 
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Al «AUbf» . jiMdré jtpfiani , «ÎQtt 
qul^oe €hmt consfruiie fiar Tar^lttete 
Jbmméi dm Mamsa 
Dtmê U ftserîtfM on conserre Us doos 

« 

.pècîcux Emis à' cdtt caChédrale «a dî- 
.«•net époques pat pUiaîeui%soisv«ffains. 

Dans une chapelle ae trouTe rei>t«niii 
la coaronm de 1er qui serrait au sa-* 
mre des aoeieiu rcMs d'Italie (i). 

Le saTant trotirera dans cette basiliqiie 
des manuscriu anciens et d'antres libres 

prMenjT. 

Mo^za est îrès^commer^^bla -j û j 9, 
des bcUet msnutacl^reft de «o\e , et des 
Jibrtques de chapeaux. Dernîéreineat 
on f a établi une bonne œanu&ctiure 
de madras. 

Mais ce ' ^ui réreiUera radmiration 
do ,Toyageur, c*est le château et les 
îardiiis qui forment r la ville impécialç 
Les embeUissemeos qu*oa y a prod^aé 



(i) Ifô, ûUdo%tm Fiiiît cluoioîiie de.cett^ ea- 
diidnde , a donné ime description ditaitlh de 
iotu'its eé)ets'€miàiiiP, 
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TEurdpci Le palais titî bâti mt le â«5sipi 
de Pellegrini; il prbenfe (^tisiu ks 
côtés une. fk^ ade éié^aifte et magnifique; 
Les grands appartemens 8<mt dtacrtbité^ 
d^une manière brillante : la magitîficeBiHi 
et le goût régnent y soildaQsia déco- 
ration y 'Soît dans lameublemeiit. Les pi»» 
fonds sont ornës de peintures charman* 
tes. L*ilitérieur est enrichi ; d'un théâtre 
iéléganty et d'une belle chapelle. . . t 
Les jardins spnt rou;Yrage.le.pluajfÎQÎ 
et le plus beau: c'est, une su&e.detaF 
bleai£x Taries ; ce sont les ^ites «heureux 
de la nature ; et Vart y est dégtiis4 Ù 
adroitement^ que; la nature miêbie s j 
tromperait. Des. riches plantations . d'o> 
rangers et . de . cédrats i des parterres 
couverts . de. fleurs les. plus rares. em^ 
baument l'air dans le temps de Ja\âof 
raison , et répandent leurs doux parfnœs 
â une grande distance. Les plantes exo- 
tiques peuplent ce séjour délicieux d'une 
nfianiére prodigieuse. Des serres très» 
riches donnent des fleurs dans toute saison. 



Les inrrai A* ananas sont trAa f«BAr- 
^uaMet. l2ot9Xiffiti% ofire dans l'hiTer 
aae prooMoade dilîcMose ; dam le icmps 
le plot Afire oo ae troufw au mittett du 
fsiamapa. An food dft l'orangerie s'ëlère 
fHM ffdaMde duonnaille \ aH» a été «««t 
MUt par le fiÎDoaau èiApfiani ; on y 
iRttt peidl iliiÉtoÎM labaUiise d* Amour 
•t fayclieii. 

Um ooUiae artificielle présente le 
pluf agiéâbb spéDlaole. il jr ta un canal 
•t on Iko «à Ton peut ae 'piro»ener- en 
b<H— Ife^endiie du grsièd pare frappe 
et éionne; i\ tai '«oou-vttti Aa -j^tâiM da 
lotttea lea espèces , et A oUke «ne pro- 
menade agréable et magnifique. Son eii- 
«einle «st de neuf milles où 39,000 
l»ra«es) il est tout environné d'nne 
|p>ande aantaille. Dis r«itai et des aU 
lies' snpeilies «aboulîtient ^ eè ^^iAtt 
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> Dedo eiX un bour^ eansîd^rabla ^i 
•st situé à peu de disUace de Monza. 
La situation est riitate» Les jardiiu ^de 
la TÎlie jadis Cusani , à présent Tris- 
Y'tfrj/ , sont si beaux et magnifiques , 
que, pour tout dire^ ils forment le digne 
pendant de ceux de Monza. Le palais , 
c plus commode que magnifique, renferme 
le premier essai da la peinture encausr 
fi que des frères Gerii, 

Nous désirons que le nouTeau pro' 
prîétaire soit animé .da même séle et 
^désintéressement de la iamille Cusani 
«pour l'antreûen de lant 4le beautés^ 

La ^i^ant, rami 4as arts et le en- 
^ux oe doit point négliger d*aUar Â 
Cinisello pouf Toir le ^château, et le 
jardin du comte Silpa. Son polw re»- 
'ferine une riche bibHotMque qui ponfC 
rait honorer une ville ; il va des ma- 
nuscrits précieux , et des éditions les yjim 
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rares* Il possède en ontre.oae nombreoae 
collection d'histoire naturelle et plu» 
ateno ubieiuix des outues I^s plus cëlè- 
bres. Le )acdia anglais est d'une beauté 
.'admtraUe ; |oa iUasûre pfopr^tazce a 
écrit un ourrage cuciattx sur ces char* 
laaiiles constrnctîons. 

• • « 

$ 34. 

* La Pbluoca — Tedano - Btkisojio. 

Xe T03ragettr ira yoir la Pelueca , 
qui se (rouTe sur la. route dp. Miiaa .; 
cet édî&ce èta\l V an^etiluxas , de la cour. . 
11 renCentta des 'peintures précieuses de 
Bernardin Luini , trèfr-bieh conservées. 

Une- allée, magnifique qui ^depuis le 
château I. R. se prolonge jusqu'à S^slQ^ 
reioint ici la grande route qui coisduit 
.A Milan. Cette route est parsemée de 
maisons de .campagne / délicieuses* Celte 
■es la £smiile BramtiUa,dû.TQr»ai^eni^ 
est d*o«a bonne arahitecture ; le palais 
Boaru a été b^i sur le de^isia ix^agni? . 
fique de l'iircl^itecte X>orJoÀs« ; 
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Au-delà du pure if y a las TBlà^ès d« 
Vedano , dé Biass&ne , et plus loiii % 
Canonéoa, oii IW frarerse le -«Lâtnbre'. 
A f^edano on voit la belle maison de 
campagne du cotiile '^Iberù LUia , et 
celle bâtie deruîërement par le comte 
Jean Luc de la SomagUa^ ABiassono 
le Toyageur doit s'arrêter pour TÎsîler 
le délicieux et paiaîUe aëfôor 'd«i ooînte 
Charles Verri , persofloage cher ank 
«ctenceft , aiiv lettres • et à l^tfgrkuttureti 
Xa villa Meliéri, èh iè Gefniétto', ek 
iiiâgnifiq>tte. La beai|té>de sa construction^ 
ramedbleinent et le ' luxe de Fintérieur 
du palais ^ son site endianteur , ses jar« 
^dins bien distribués la rendent une dee 
pliis lo^Ues maisons de ^lice des catK 
rons de 'Mihm. Dans 1« chapeHe on ad- 
toitè des bas-relieft du* célèbre Canaçàn 

Peu Idin on troiiTé Lesmà ; Fi^^ise 
» été 'dèrniéreraefilt restaurée. Lérsqu -oh 
-sort' de Monta du'tèiè de l^Grient'oa 
Y<At Brtighèrio , Capoftago et plusieurs 
autres Tillagesi mais as ne renfiirmeiit 
rien qui soît digacFd^arrèiet le Toyageur, 



Plui loin il 7 * F^e^ano , pâkfis • ma^ 
^îfiqoa é^ C^stii^0ni , e% Ornant TÎHip 
.4ttici«uie de la . bmâiie : TwfsM*. : 

Canal LoRiffi - 0»ib. 

' — • • » 

Je sol. pJus h^UFCi^ de. «la, lioHibar4^ 

4i Ti}«.^ poiir /# p^^aï}}f0 ivfim dtst .lAaî- 
;ieiiii ^ jdèticAi ,:«l pouit uii ,aW ftçàn «Hp 
inaïkmé d0 iAu«'Us parfum» de la ploii 
jicJie natufa^i^i campagnes d» ^i&t^ de 
ia porte Aania»^ . ft Ticin^se^ aoi^t 
4DMÎ bien «alfiyéNr'^ d'une |Br|tUitï& 
-prodigietlae; mpSs 1^ terHiip étant pli«i 
.bas et «0 tr^uiran^ ecl!a4é pas uQef«M- 
4ité inoiobr^e dar |:^î#s^yx.]jotlI';.la |:ul- 
fÛTalicya diirî^^el |K>Dr !#« |^iiîd«9i» 
jdîtes mmrùii0 , Vàk i|'ei^:paasi «^in» et 
Vhorûon «i fvej^que vqil^î €0 quiiloigpe 
-d*7^ édifier d<iSr ojaifoiif de ceuopagof* 
L'and des ' art» pdUJwa loependant bise 



\ 
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une petite excursion dehors de la porte 
Jlomana et Ludovica , ob il troarerci 
quelque objet intéressant. 

A trots milles de la porte Romana 
«n tofMmanf à droite , il y a Tattcienne 
abbaye ,dea dsiercemsi» L'ëgtbe et le 
jnonaitere ioat des édifices tiés^onsb- 
idërables. Le temple est d'une faoïuia «v- 
chiteclure » el il renferme des anciennes 
peintures remarquablea. Le clocher d'ui^e 
^antique loune repose sur le jdAme de 
«Fégiisis. • . ... 

Marignane , gros bourg , était un an- 
cien Rtf de JèoM Jaques de JMédicis ; 
on y voit encore son cliâteau. Au delà 
de ce bourg il y a un beau canal qui 
arrose une partie imnense de terrein ; 
il a été creuse aux dépens de plusieurs 
propriétaires milanais. Les deux ponts , 
;que l'on. Toit » forment radmiratian. des 
coimatsseurs p^ lenr élégance. i, 'leur 
batdiesse et leur solidité : ce sont .d^s 
•UTMgiss dignes de rancienae Rome. 
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S 37. 

A âêm% infllei de pofte ImAine'a 8<^ 
frouTe Càsiettmzzo , qioe k TOyagwit 
doit Toir; e«t ëdificd ëlaît un ancien 
WÊCmÊOàhïïk. Dabsrle réfectoire il y àudé 
copie de k Cénr'de JLéofgarJ g e%icfité 
pw Marc d* Oggiônaéièr^ de ce imitro 
mèlèhre } ^eetie^ pmïiwpe y tpéa^bien coti^m 
lerrée ^ est presque cfe ia tnéine.diàieiK^ 
-flion de* eeWe qui 'formait Vadmuaùon^ 
dé tout le monde dans lé oou^ent dea* 

« 

"^ Craktbeusb db Patï^; 

En aortan't de k poite Tieit^sé po«r 
dkr 4 ^w9»r^ on Toya^ .au mîlwtrd'uav 
pkiae riante toy iiit rente superbe bot- 
dée d arbres de différentes espèces^ De 
foules part il y a des canaux dlrriga- 
Hon qui répandent et dislribi|ent les eaux 
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<dans les campagnes. On jouit l^ujours 
de la Tue du canal navigable , ou iVifv- 
v/^/io ^ qui suit la m^aae -direction que • 
la route. Binastfo est ie aeul bourg 'qu'on 
rencontre. Il j a un vieux château ,- ou 
fut enfermée la malheureuse Séairioe. 
Laseariâ ëipousê de PhUippe Marie 
yiseonH , qui' fut' dëcapitée sur la plao#. 
royale à ^ilan. ' A trois tniHes de' ce 
bourg on apperçoit à gauche la fameuse 
Chartreuse - -de PaVie , - «upprimëe par: 
r^mpereuar Jùseph li , et qui passait 
pour ^k fiius «nagnTfiq4je de FËurope. ' 

Cette 'bâtisse immense fut commence 
le 8 eeptetribre de l^an 1396 ; on la doit 
à Jean-Gaieace yiseofui , duc dé 
Idilan 9 qui -youhit ainsi donner et lais- 
ser un monument de sa richesse «t de 
sa puissance* Sur: la .grande porte d'en** 
trée il Y a 'denx anges qui sontiennenl 
les armoiniès du: fbndateur ; et vcirileé àé^ 
Tordre de la GhMPtrènse ; .dasist les an- 
gles de l'arc il y a des peintures qui 
représentent Pange Gabriel et TAmion* 
ciaiton ; au«dessBs le Sére^ëternel et 
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pmtoref ^e c«fl« éèéiée an Crucifix 
•OBt ê*j4mAr^9xe jFossamè ; les sculp- 
tares de Voifi^o f ks celomes sont' 
d*albAlre .oiMttU4. L* <di«peUe soirâiii^ 
«R f e i te par .jému^ike Bustki ;« le mo- 
ai/lqiMr est «pTnige de iStfccfti". \e$ «o- 
ïmtom «Mit d0 soir «ncîeD. Cdir de 
S. Pwm et Psol Mt pente par ÈHenim 
DanedL Le Vierge aree l'enfant JeMis 
est ôOTittge de Jean Fronçait BarHeri 
dit Je Gùemno da Cento, mats cette 
ke/7e pmmtmrm m heaneovp Bouffèm Lee 
fireiqiiei de vie septi^tte ^apeHe q«i te*, 
priaient la ISahwnce , le Mariage èe 
la Viarge et :1e Préseetetionr ali tem» 
pie sont de Mommlio; les scdpliireâde 
JMnis Bmsola. Le tableau de l'autel 
errec l'imiçecîatien. eM «jbe belle pehi* 
Mm * de . Cm m mOê iMraeaceinh Im <m 
eMve 4ait» une aieri^tie dite \% Mtit^^a 
(la aeiKte ); ^"uoe.lieUe'^miiê ^ qui «st 
ditQcée de peJolores prtôeiwes» Su ]iorn 
tant de la iwnri^îe , Ven décomnre. un 
A^imt doitre dit In FeiiMM , f«i«» 
qu*aut|P«foû il at^ me fqniniie #tt diH 



lieu. L'mtërieur du cloîtré est décora ie 
bas-relîefs admirables ; lés fresques de 
Daniel Crespi ont beaucoup souffert, 
La porte qui donne Tentrëe à l'ëglise 
est d'une belle construction ; on la doit 
à Antoine Amadeo ôrchitecte et sculp- 
teur de Pavie. 

Le premier autel à droite est dëdië 
à S. Bruno ; il y a deux superbes can- 
délabres en bronze, ouvrage du cëlèbrtf 
Annihal Fontana. Le tableau de la 
Vierge est de Baptiste Crespi dit le 
Cerano ; les fresques de la voûte , qut 
représentent la famille Visconti en at- 
titude d'offrir le dessin de la Chartreuse 
à la Vierge, sont , à ce que Ton pré- 
tend , de 'Bramante, 

Prés de cet autel il y a le mausolée 
de Jean Galeace fondateur de ce grand 
édifice. Il e^t d'une composition la plui 
belle et la • piviS riche. Au-delà de té 
monument funèbre il y a une porte qui 
condoit au4av^îr des religieux. Le por- 
trait en mtfrbrer , qtfVn y voit , est ce» 
lui y à ce que Ton croit/ de Tarchitecte 

E 



du temple. Le bas -relief qui repi^etHe 
Ja P^ssîpn â|i SauTcur, est à!jHber.t de 
Carrara* Les «peintures sur vitrage, exë- 
CQlées depuis le i477> ^'^^ ^^ ^hrista^ 
ffhore de MaiteU ; les Ere&ques de In 
.çqopole , à*Aie3^^ndre Ca^solari et de 
Pierre Sorri. 

Une «grilie aupefbe aépare la gr<^nd/e 
Def de celle qui foqne 4a «^crqix ; c*est 
un OHTrage ,.d*une beautë x^aTissante^ 
qu'on àoii i Français f^illa eï à Pierr0 
•Paul ftJM jnile^UM ; il fut exécuté en 
i66o» Le chœur est d*une tîoacTne m^^fi» 
ilaease^ riche ^n .marbres et en décora» 
tion d*un traTail exquis. I^es ourrages 
en boîs et Ja tnarqq^terie soQt aduai* 
râbles. Les fresqqejs du, chœ^r sont' ^s^ 
se» bien conserrées; on les dQit. au 
^pinceau de Ulaniel Crespj* 

La balustrade qui sépare le chcei^ 
du sanctuaire^ est de- Saptisfe ^acchi^ 
les quatre c&ndëlabres en bronse ,8c^| 
de Français Br€unèiUa ; les pyvamides 
iVAnnibal Fentti^a. Le mâîu^e-autel 
.est iitt.chef-dfœMvri» de beauté* TqusJi^ 
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arts se sont donné la^ main potir Tepi* 
belHr. 

' La porte qui conduit k la sacristie 
dite la vêcchia ( la \ieille ) «st décorée 
de sculptures d^ln travail parfait de 
Jean Antoine Amadep. Le portrait <le 
/60/» Galeace au-dessus de la porte est 
sculpté par Alhen d^ Carrera. Cette 
sacristie renfei:n)e .des objets intéressants^ 
et curieuic. Le bas-relief en marbre qui 
représente Tj^nnonpiation. de la Vierge^ 
S. Elisabeth, et la Nativité de, Jésus est 
d^ Joseph Hosn^ii^ 1 es faits historiques 
du Nouveau Testament sont une siculpture 
surprenante de Bermi^rd degli U^riac» 
ohi florentin. , 

Dans le bras de le croix k gauche il 
y a un autel dit d^Ue-Keliqvie., décoré 
de deux candélabres d*un travail adouk 
ra ble A-Annibal Fontana* Le mosaïque 
tfil un ouvrage de la plus sublime pe« 
tience de Valère Sacchi. La statue de 
le' Vtevge et les deux Anges sont soulpfée 
par OrsoliHo ; les figures latérales » & 
ce qsieVw 4Sioiwp».Chariet3apiûtë. 
Sacchù 



IDani ia chapelle du Roeaiire lesfre^ 
quef sont de Storer ; les autres peint ures^ 
de Pierre François Mazzucchelli et 
de Joseph Peroni ; les sculptures de' 
Volpino* La chapelle sutTante est dédiée 
à -S. Ambroîse. Les ftesques qui représ- 
aentent plusieurs évëneinfins de ce Saint, 
sont de Chartes Cane. L'autre chapelle' 
est remarquaihle pour ses peintures et 
la -marqueterie de l'autel. ^ Les fresques - 
de la chapehe àe S. Joseph sont d'Ifer^ 
Cfde Pri>cacctnî. Le Carnage des Inno- 
cêns est une beile sculpture de Dénis ' 
Bussola, Les •colonnes de rautelsont' 
d*albâtre oriental , et le tableau est de 
Pierre Martyr Neri. Les fresques «t le 
tableau de celle dédiée k S. Jean Baptiste 
sont de Carlone ; les colonnes sont de" 
marbre griotte' de France ; *T^olpino '■ 
sculpfa les deux' anges, et les ouTrages 
en mosaïque sont de Jean Bapdste et 
de yalère SaccM. ^ 

Plusieurs érénemens de la vie de' 
Abrahaxn- sont peints à fresque dans la ^ 
,ebipeile de S. Mk^L Le t«bl^u d« 
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Tautel en sîj^ cômpartimens est un ourla -^ 
ge admirable du célèbre Pierre Vannuc* 
ei dit le Perugino iva^W malheureuse' 
ment on a ôté les trois parties supérieures 
en 1 797 , et on; les a remplacé par un 
tableaa qui . représente le Pére-^Éternel 
et les quatre Docteurs de l'Eglise* d'un 
peintre inconnu. Les bas^reliefs sont des 
Sculptures excellentes de Thomas Or^ 
aoHmo, La dernière chapelle est dëdiée 
à Si Marie Magdelaine ; les fresques sont 
fie Frédéric Bianchi ; le tableau de 
Tautel est une belle peinture de PeronS 
de Parme. . . 

^ Le vaisseau de Téglise est orné de 
gt'andi tableaux et de statues colossales ^ 
qui répondent à la grandeur et à la 
inagnificeBce du lieu; - 

Prés du temple il y » 1« monastère 
â*une construction superbeik Le grand 
cloître forme un^ carré de 320 pieds de 
chaque côté ; il é&t tout enrironnéd'ua 
portique soutenue. par d-es belles. colon^ 
»es. Le riant séjour des moines ,» le^ plus 
heureux de la Lombardiie^ est Aujourd'hui 
inhabité. 



Si le TDfageur reni enoore paréourir 
4 udUe$ , il UooTera Pa^ie , Tille ancien* 
jMy qui eu tiX\tèt dans une belle pldixie 
AUX bords du Tesîn. Bile reoferine û^ab» 
Aes beaux édifices. On y toU encore des 
liautes tours carrSes , construites de bri- 
ques; dans une de ces tours fut enfer* 
imé Boèce* La grande place est ënTiron- 
Xtt^ d*un portique \ les rues sont larges 
et bien alignées ^ celle du Tesîn , qui 
trarrrae foùfe la TÎIIe, et ra aboutir 
•upontTesini est la plus belle. Ce pont, 
qui est en marbe y est cbuTcrt ; i\ sert 
de promenade ; il a 2S0 pas de longueur» 

La cathédrale restaurée depuis peu\ 
|i*a rien de remarquable. L'église de 
S. Pierre est d'architecture gothique , et 
ornée de marbres et de statues. 

L'UniTersité de Parie a toujours iti 
iiDieuse pour les hemoMs illustres qu elle 
i. potsi^é* Parmi les c^jets qui méri- 
tent inoe atttntîoli particulière, il y a la 
BibiioUiéque , le Musée d^hîstoîre natu- 
relle y le Cabinet de physique et â*aa«» 
ibmie , et le Jardin d6 botanique. 



Les palais les plus remârqur^bles pâi^ 
la richesse des ornemens et des gnlerieà"^ 
sont ceox de Bramôil/a et da célèbre 
Scarpa, et' par Tarchitecture et la beauté 
des jardins céusc' de Mai no et Olevanà. 
Le théâtre! est d'une bèlie Construction (i). 

En sortant de la porte de Crémone lé 
Voyageur trouviera la ville njàgttifiquB 
du prince de Éelgiojôso , qui est une 
desi plus belles' de I» Lombardie. ' 

Nous, ne termÎHferons' pa^ notre voyage 
ffthc ényilrodé dé Milan et anx trois làel^ 
^ans. faire obnnallTe aiXa é'ttangers une 
Éranclîe de comraerce 1res- considéra- 
ble qui se fait dails lesr environs de 
Celte capitales Des immenses prairies 
qui etivironnenr I^ilan sourissent une 
grande quantité de VuChês , que les 
fermiers entretieBenl poùï là Cooso*' 

(\) Vétrançef fiti aimèrak opolr éeÊ jthê 
amples détails sur /o^ Clnirtreuse pourra ss pro» 
curer V otwraee publié dernièrement sUr cet objet 
par ie marçuis Miàastitna , minsi que /*I«tiIp 
• Lesbia du saivaut -MascliârODi j pour tout eu; 
fUi concerne Us Musées de VVnÎPersîti de Popic^ 



mation des leurs fourrages. La bonne 
nourrîlure que ces radies reçotyent , les 
rend frés-productiyes en lait ; ce lait , 
outre son usage ordinaire comme dans 
les aulres pays, est employé dans la pro" 
TÎnce de Milan pour faire du fromage 
de Grana , dit mal à propos Parmesan. 
11 se fait une quantité considérable de ce 
fromage : on évalue à plus de ]5,ooo,ooo 
de francs la yaleur de cette marchandise 
qui se trouve dans les magasins de Cor' 
fico , Loéiî, CoilognOj et les autres en* 
Tirons. I^oQS en^aç<&ofi« Vé\tanger k vl- 
•îtcr ceux de Corsico, qui se trouve si. 
tué à % milles de Milan sur le can^l de 
JSuffalora. Tout ce village ne contient 
que des magasins de fromage , et quel* 
ques maisons pour l«s personnes em* 
ployées à leur entretient. Les bâtimens 
•ont spécialement établis pour cet usage ; 
ils sont faifs en forme de galerie double* 
Il y a des magasins qui contiennent 2 , 
3 y et iusqu*à i^ooo formes. Chaque forme 
de fromage pèse environ loo livres poids 
de marc^ et un de ces fromages, lorsqu'il 
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est yieuX) coûte jusqu'à loo francs. L'é- 
tranger verra dans ces magasins un or- 
dre et une propreté admirable. Les fro^ 
mages sont rangés sur des ëtages comme 
des in-folio dans une grande librairie. 
Cette oiarchandîse se conserye cinq , 
six ans , et ce Aromage plus il est vieux ^ 
plus il acquiert de la qualité. Il s'en 
fait des expéditions dans toutes les capi- 
tales de l'Europe , inéme au delà des 
mers. 11 supporte le voyage sans allé- 
ration. Il est trés-agréable à manger ; on 
l'employé beaucoup dans la Cuisine. Les 
magasins des frères Longo sont les plus 
considérables \ ils en font un commerce 
très-étendu. 
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